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LES pensions! 

SELON LES LIBERTEZ 

DE L'EGLISE GALLICANE. 

Tecutor ViàeUt &* irafccmr. 

Pfalm. III. 




Chez laVcuvc CHARLES SAVREUÏ, ou pied de 
lagtolTeToui Nôtrc-Dame, aux trois Vertus, 

& A R O U E N, 
Chez EUSTACHE VIRET, dans la Court du Palais. 
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tXm^IT DU Pliiri LEGÈ 

i> V kor. 



PA I Lettres Patentes du Roy données à Parît 
le faiziémejoui d^Aouft 1671. Signées par lb 
Roy enfon Confeil Daxevice , &c feellées da 
grand Sceaii en Cire jaune» ileft permis à Marie 
Duâo veuve de Cliarlcs Sayietis Libraice-Juré à 
Paris àe faire ifiiprimer» vendre & débiter un Livre 

tni\l\x\é Ùi/prtéttton fiér lii *Penp$nSy feUnles tittr-- 
tt\ JeCEglife §aiticane ^ pendant le temps de cinq 
années entières >à commencer du jour que k^dk 
Livre (era achevé d'imprimer la première fois cm 
vertu defditcs Lettret» avec dciieiices l tous Librai^ 
tes t Imprimenia fie antres pertbnnes de quelque 
oualità oc coïKlitioo qeUfes foient de Timprimer» 
faire imprimer, vendre 2c débiter durant le-dit 
temps en aucun lieu du Royaume fans leconfènte- 
ment de la-dite Veuve ou de ceux qui auront droit 
. d'elle, ^ peine de <|iiinze cens livres d'amende» coa* 
fifcation des Esemplaire» contre&bSf 8c deioM 
dépens » dommages 8e imerefts. Le tout comme 
il cil plus au long conunu au die Privilège» 

Regiftré fur le Regiflfi de la Commmnâutê des 
Méorchdnds Liymires^ Imprimeurs de ^âris^fiêi-» 
^ém$ P^^rrefi de U Cottr du i.^vrill6^2* U i8« 
i4M!/i 1671^ Signé » Louis Siyistib » Symdit. 

Ladite Veuve a ccdc moitié du Privilège 1 elle 
accordé par iefdites Lettres à EustacheViret ^ 
Imprimeur Libraire à Roiieaipouccnjoiiiriiiivaiu 
l'accord fiût cuire eux. 

jtchtvi eThm^rimir pom U prmiirefiis en ver m 
dédites lit ires Jeu. ^^uft iGyi^ 

liW ExQPplwes ont cic fouroia» 



« 



APPROBATION. 

NOus fouffîgncz Dofteurs en Thcolo-i 
giede la Faculté de Paris ^ certifiom 
avoii lu un Livre intitule Dijfenationfur Us 

Pmjtmuy par dans lequel Nous n'a« 

vons rien trouve de contraire à la Foy ôc aux 
bonnes mœurs. Fait à Paris ce fcptiémc 
Pcccmbrc 1670. 



N. P£TITPIEDC 



L. Ma&ais» 



PIS- 





DISSERTATION 

SUR' 

LES PENSIONS. 

« 

JE rcconnois , MosfSiEUR, qu'il 
appartient principalement aux £vc-^ 
qucs de veiller fiir ladifciplinc , &cd6 
retrancher les abus qui pourroicnû 
l^attaquer. Mais quoiqu'ils aycnt rc^ 
ceu de « Dieu une autorité une benedi^ 
ôion fingulière pour apporter fcs remeckft 
nccenairesauxmauxdel'Eglifc;, &: que l'on 
en doive attendre la gucrifonde leurs fotnii 
6c de leur charité, il cft néanmoins permis 
à tou$ ks Chrétiens d^en 
Dieu , de luy en demander le retranche- 
ment > Se de s'en entretenir quelquefois 
pour s*en imprimer une fainte horreur. Ain- 
fi, fans m^attribuer aucun droit de corriger 
les étranges monopoles qui accompagnent 
ordinairement les Peaixons^ je me ferviray 
ièulement de la liberté qui m'eft commune 
avec tous ksBdelles^ pour vous marquer^ 
avee toute rouvcrturc de cœur qui doit 
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é Pi SSERTATI ON 

cftreet^re des amis > l'extrême douleur <]iit 
je reflens des pratiques honteufcsqui regar- 
dent la matière des Penfions que vous m'a-» 
vez proporée^ Se fur laquelle vousdefireae 
, jnonfentiment. 

Quoique la Penfion ne fbit qu'unepor-- 
tîon du revenu du Bénéfice que reçoit un 
homme qui n'en a pas le titre, & quoiqu'elle 
n'enferme pas la totalité des fruits, il fnut 
aieann^oins la regarder comme un bien qui 
appartient à Jefiis Chrift, lequel nedoit 
pas eftre expofé au pillage, mais qui doit 
eftre difpenfé avec fidélité & îuftîcc, fé- 
lon les règles de Jefus-Chrift même 5 c'eft- 
à-dire , pour Putilité & la necefiîté de 
tEglife qui eft fbn cpoufe. Cependant cet- 
te portion fi fainte du Patrimoine du Sau« 
veinr du monde , eft enlevée aujourd'huy 
avec autant de cupidité que d'impunité. 
Je ne parle point des Pennons laïques qui 
font accordées à des perfonnes abîmées 
dus les plaifirs & le luxe^ du- iiecle , qui 
n'étant pas même engagées dans la Cle- 
ricature , en ont obtenu fur (tes Bénéfices 
pour récompenfe de fcrvices profanes & 
. purement temporels. Car cette fi>rte de 
Penfions porte fiir le front le carafterc 
^ Pi Cm- ' éprobationj &l non feulement le Cler^ 
wmmt gé de FrAncePafouvett condamnée, * mais 

Y^rifiû I DrcUration iu Qergitenu À Mehn en 1570. 
in CêlUaiêne C^neiL nwif GMiiéf. Bubei. 9^i9(ttam4tê 
^9^^BrmfêUémiiirtdtjptnJîm$^ 
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snR LIS PsMsioirs. 7 ^ 

Cttcore pour peu de Religion i|uc^'ondtt^ 
clkparoît> toutrà*fait abufivc. m'at- 
rcte donc aux Penfions poflcdccs par dcsf 
Ecdefiaftiques^ elles (ont moias odieu&s 
aux yeux des honunes s Se comme elles 
onc une couverture plus hcmnéte^ elles 
(ont moins fufpeôes & plus communes* 
Je ne prétens pas les rejetter toutes ahfo* 
lument ; je dcGic (èulemcnt vous en rc- 
preicnter les abus ordinaires^ & faire vok 
quHl n'y a que la feule cwfc de la pau» 
vreté & de la fubfîflance ncccflàire des 
Ecdefiaftiques qui donne lien à une Pett« 



texte» dont 00 s'enbrce d*appuyer l'éta« 

bliflcment des Penfions, font contraires; 
à refprit & à la difcipline de l'£glife> Se 
qu*ils font de purs déguifemens dont on 
fc fert pour £ivoci(èr le relâchement « Se 
pour couvrir ibus tm vofle (pedelix une 
cruelle avarice Se une fecrettc ambition.. 
Je nedoute point , Monfieur , que mon opi«. 
nion ne foit combattue par quelques pré ju. 
gez populaires, coxnme par le torrent de 
fa coutume , Ôc par la qualité de ceux: 
qui poiTedent les Peniu>ns> & de ceux qui 
les accordent : mais je ne m*arrercray point 
fur des confîderations fi foiblcs qui ne 



peuvent jamais, félon Tertullicn> ♦établir * verîta: 



tef! > non fpatium temponun non f^lsMinit gmSmuom^ 




& que tous les autres pre«» 



A 
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t Dl SSERTATION 

une ^ticAption contre la îuftke de la 

Vtrire. fî'ay tout fujctdcmcperfuaderque 
j6 ééfois^l^lme dcl^awre^ pui(<{uele fentU 
ment que je foudcnsà l'égard des Penfions 
eft tottt^MÉk conforme à la pen(4ée & aux 
paroles d'un Concile tenu à Rome dans le 
ikraier â^cle* C'eft pourquoy comme je me 
trouve d'abord heureufcment uni aux inté- 
rêts aux déeiâonsdu Saint Siege^ je corn- 
mmc^iûly k preuve de mil Dtilertation par* 
k r^lmnént qu^ila fait fur Icfujet des Pcn* 
fions; ' ^ 

Paul III. avant que d'aOembler un Con- 
general< poitf âpporter le remède aux 
maux de r£glife^ appela les plus faims & 
f\m habiles honunes qui (c rencontroient 
;dors à Rome , entre lefqucls eftoient le* 
Cardinaux Sadolet» Contarin^ & Pierre 
Theatîn, qui fut depuis élevé au (buveraiiv 
lontiâcat fous le nom de Paul I V. Il ob^ 
c» homme» fy recomiMiKl^les par 
leur pieté & leur fuffifance deluy déclarer 
ifigaiiMment ks principaux abus qu'il fàU 
teit corriger. Us en drellcrent un mémoire , 
Hc leur écrit p<>ur celUier a eùé nonimé: 

Concilium deleilorum CttrdincUimn <^ alio^ 
mm- Pfslatarmn s de emendanda Ecclejîa^ 
C'éroit une grande efperance pour la retbr-- 
xnation des mœurs ôc de la cifcipline^ âc^ 
comme un préambule pour le Concile de 
Trente. Aulïî le Pape l'ayant lait imprimer 

ftomgqtt i ^sSvroaconçut 
* . de 
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SUR LES PENSIONSip ^ 

de cette publication de grandes idéft pour le 
rétabliflcment de ladifcipline dd^EgUTe, 
Entre les articles de ce Concile , il y en a 

?|uclques*uns qui touchent les abus dc^Pen,-^ 
ions. Poury apportcrle remède, ces Pete^ 
reprefentoient au Pape que c'etoit un defoi- 
dre épouventable de donner des Pensions à 
des pcrfonnes accommodées, & qu'onde- . 

voit feulement les acc<»rdercoœmedesaa«' 

mônes. Voicy les paroles: Mius abufns^ 
qmm betteficia conj^ermmr» fiu qmm cedufp^ 
^tHr dnst irrefjif m canftitHméàs fuj^tarum 
fruiiibus» foifiombus » Ôcc. Qhà re illud 
affifnadverteffdam* hhIU alia decanfâ, ttid^ 
4oqu€ alto jure Penjioncs coajlttHtfo^e , m fi ni: 
qmfdam eUemoJj^M ,jjpiA infm ^as 
aige'fitibHs conuit debent. Et un peu plus bas^ 
Uemque Penfitmes dari CUricis dfvitibHi* 
commode (ff homfiè viverequeMt ex redit ihus 
ûj^os habeM»- maffucs cette ab^tfuf * taUendas^ 
%aerqtm* 

J'examineray, Monûeur > la matière 
des Peniîons par rapport aux termes* &; 

à la penTée xie ce Concile. Mais avai^ 
que dNefntm dans cet ejbameii) il fsift 

jettcr quelques fondemcns généraux, qui 
fërviront à réclaircifiemeik de mon luW 
j<:r. Je remarque donc premièrement 
aomme une vérité inconteûable ^ que 
les Penfions font oppofécs au droit com^- 
mun, Ôc que tous les fruits d\in Béné- 
fice appartiennent a ée&x qui le dcflerveurv 



ÎO DrsSERTATrON 

iiNâm Le Concile ^dcs neuf Cardioaux^y &c.de^ 
9céitm clarc cfRc les revenus font attachez auxBe- 
iicxîli?' lieficcsconame lccorpsPeft àrame, &quc 
si€iicio^ l^w nmare lis appartiennent à celuy qui» 
wt cor- ppATede le Bénéfice, afin qu'il puifle fou- 
ipus ani- tenir les chaires ^ 8c qu^il rempliiletowes* 
«iturâ obligations dcfon miniflcre. En effet le 
liiâperti* a efté accorde danslaveue du fer- 

Dcnt ad vice que l*on rend à TEglifc -, Seneficiumpro^ 
1^"^ ftet' offiâtm / &il neiàut pas s'imaginer que, 
4ciumha- pciibnnes ayent voulu fè dépouiller de 
bct, ut leurs biens,. & en priver leurs héritiers Icgi- 
poffit oc times ^ pour lé lamcr à desEcckfiaftiques^ 
J^^^* qui ne tra v aiileroient point > & gui recueil^ 
ft è pro^ tiroient dans un champ où il& ne (emeroient 
fuoordi^ pas. AuffiTApôtre ayant dit nettement que. 
«le t fi- ceux4à font indignes de ^ nourriture ^ qui 
snulque ne s-appUquent point au travail : 
Shierc ^^ari , me manducef b , il n*y a que 

îropenfas ^ travaillent & qui occupent les 
f ro divi- Bénéfices , qui ayent droit d'en recueil- 
jociilttt, Ilr Its fruits. • Cck bicfler la fufticc & 
pfi^^ l'ordre de TEglife , que de les retrancher 
crarurâ- necdfité j c'eft fetter Ic^ Bdieficiers: 
quc«- titulaires dans l'impuifTance de s*acquit- 
àmm re- ter comme il faut de leurs fondions 
l^ratiO' ^ charges de leurs Bénéfices ^ c*e|l: 

«lidV viola ilmemioû des f oadateuis- , Ccft 

liquum . . cxmn 

cftim- 

pendat inpiosefus. HsceftcDim naturaeouim seditmiav 
Concii. deteU. c<udm. tf étî«nm Pf^iUsmde tmtmkBHtJt 



1 
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SUR LES Pensions, it 

tnfin changer l'ufagc des biens dtl'E^Hfc, 

qui ibnt deftiuez uniquement, îî^rcs une 

honnête & frugale fubfîftance de Tes Mi- 

niftics, pour le ^foûtien & la nourriture 4 PôflcP 

des Pauvres. Nous voyons auffi que TE- 

glile lur ce tondemcnt a toujours empe- fuj^p^qj 

chéladiftraâiondes revenusd'un£enehcej,eft cge« 
& qu'elle s'eft oppofee au retranchement noninu ^ 

qu'on en a voulu- faire en faveur de ceux ^- r^»»* 
qui ne luy rendoient aucun (crvice. Ainii ^^^'/^^^ 
lesConciles ^de Chalonâc deToursdcfen- /imjjiM* 
4ent de diminuer & de retrancher les biea$ 



de PEglife^ par unedivifionqu^ilsapellenr 'pj?'^^ 
cruelle : Ne tes Ecclefij^fin^â dhifiime dè- ^^^'^^^ 
èeoHt partir/. Le Droit canonique ^ eft rem- an. 664*' 

f^li de femblables Ordonnances , qui d'ail- CoaciU « 
eurs font fi équitables que l'es Défenfeurs, ^ , 
les Apologiftes , & les Panifans des Pen- ^^^f^ 
fions font contraints d'avouer quelles com- 
battent le droit conuxuia^ ladifcipiiuede c Rcfer- 
TEglife. M^^^L 
Maïs cette première remarque fi peu fa- j A'wîlr^ 
vorable aux Peniions n*empéche pas qu'il beodis. 
n'arrive quelquefois une occafîon légitime & di«» 
dans laquelle on en puiilè établir avec |u- S^^^ 
ftice. Les règles les plus générales & les 
plus confiantes de la difcipiine ibi^renc 
en certaines rencontres des exceptions ; 8c 
alors on ne fait une plàye à la difcijpllnc que 
pow en tirer une plhs grande utilité , de mê- 
me que l'incifion que l'on fait à Tarbrc pour 
J niettrc la greâfc^ cft heureufinaçot r^arée 
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12 Dissertation ' 

& récoiî^enfée par la beauté des fruits qui 
e« naiil^t. Ce n'cft donc point bleifer les 
mtercts de l'Eglife, qiie d'établir en des oc- 
cailons particulières & neceilàiresuncPen- 
fion jpoor ufie caufe légitime: cefèroitait 
contraire une extrême dui été delà refufèr,. 
Car conune il y a des conîonâures où les pri* 
Yîleges & les dij^enfcs font juftes, neceflàî- 
Ks > conlKirmes à Teiprit de la loy & au 
deflein du Legiflateur y qui n'aufoit pas 
manqué de faire une exception favorable 
s'il avoit pu prévoir tous les cas Se tous les 
ë venemensparticuliers : de même il y a des 
occa fions très preiïantcs, mais trts-rarcs, 
Gui demandent rétabliffèment des Pen- 
iions^ & c'eft.^ Mondeur^ la ièconde re- 
marque qu'il vous plaira de faire avec moy > 
lâqueUefie conibat point la'premiere, dan^ 
^ laquelle j'ay montré que les Penfions en ge- 
\ lierai eftoieht contre la difpofition du droit 
commun. Vous reGonnoîtrez aulTî qu'acné 
m'cft point defavantageufeaudeilèinqueie 
me fuis propofé,puifque les principales Pen- 
fions qui ont eftéreceuës dans TEglifc, lef- 
' quelles doivept fervîr de règle h celles que 
(*jjtn doit établir^ n'ont effié admifes que 
pipur foûtenlr des perfonnes qui fans le fc- 
cçi\Jis de ces Penfionsauioientefté réduites 
dans une actrême pauvreté. Sur quoy )t 
rapporteray icy quelques exemples très con* 
{^laib:ablesq^iœnflr^laollt£ett^ ^ 
Le Concile dcCboIccdginè tant ran'4 5 1\ 
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SURIMES Pensions.' 

fempofé de 600. Evcqucs, & l'un de ceux 
oui nous ont laiflelcsplus beaux r^lemcns 
de la difeipline Ecclefiaftique, après avoir 
attcmteauxPcnfions, cndcfèndant 
dans le Canon 10. de rien retenir fur les «CôqcîI ' 
Eglilès quel'on abandonne, ne laiflc pas par Chalce-* 
une fage condefcendance de foufFrir certai- 
nés Penfîons , & de les accorder en des cas 

quilesrcndoicntégalcmentneceflàires&le- ' 
gitimes. Nous en voyons qui font établies *MâxP 
pour des Evêques miferables , chaffez de "î!»**^ 

leurs Dioccfcs, dans Icfqueb ils eftoicnt en- Soé ' 
trezpar des voyeshottteufesî onleuraccorde ïpifco- 

nnc portion du revenu de leurs Evcchcz,afin P.«s An- 
que lecaraaercEpifcopalncfîitpointflêtri " 
& avili cnleursperfonncsparune extrême rSiLï. 
pauvreté; & qued'aiUeunsIancccffité&lc inagnifi. 
defefpotrne Iest>bligeaft pas de faire naufra- «ntifli-' 
ge en la Foy. - Dans la Scffionç. AWmc T' Hr 
d'Antiochc^pria les Oïmmifraires&lesPe^mosTat 
res del'Afrembléed'exercer quelque huma- diccs ,«e 
nite envers Domnns, à la place duquel il fanftan- 
avoit eftc niis,& de luy affigner une certaine ''"nc.uni- 
portion des revenus de fon Edift pour fa 
fubfiftance. b On laiffa à la Ifcredon de dura . • 
Maxime de régler la fommcncccflàire pouf ut Aw»». 

A> Y miMiik' 

. esetcere- 



in Dotn- 



f^*î»™P^"s <Jc Ecclefiâ qm fub meeft. 
• b Falchafinus , &c. dixcrunt : Siquidcm Marimns fuo 3r- 
bitno Doinnovolucriteflècoofiilmm, uifumptus eidefui 
^cldtâ, mi/irafuHîsintuitu, proat«ftimav%nr,ljtttia(cilV* 

te ^mam alimoaiis qnkS»t va pofteiam. 1 ^ 
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S2|L Dissertation 

'#Aft.ztf rcntrctiefl de X>Qmnus. . ^ Dans la dixiéma | 
Remo- 5c douzième Seflion on examina ^affaire de 
^*d?ii!" ^^^^^^^ Evêquc d'Ephcfc, &d'£ûieaaa 1 
a fanââ ^iû à & place 5 le Concile ordonne qu*ua 
Ephtfio- autre foit mis en leur place, qu'ails retica- 
rum Ec- ncM la Icule dignité de rEpifcopar,. Ùlm 
BMkV exercer les fondions, & qu'ils tirent leur 
nus 8c fubfiftaoce des revenus de VE^iCc^ entou^ 
Stcpha- chant chacun d'eux cent fols aor,. quire- j 
DUS ; ha- viennent à deux cents Ducats , félon la 
amcm ^i^ppu^^^^'^ Monfeigneur' PÉvcquc de ! 
dignîtâ- Vence Vous remarqucrei, Monfiçur , ces | 
tcm Epi- deux exemples de Pcnfions , qui font peut- i 
fccpî, 8c gfl;,.^ les mieux établis dans Tantiquitc^ Se ] 
bus me-*' voiis reconnoîtrcs. en même temps qu'el- 
moratx ^^'^^^ ^ft^ accordées qu'à des pcrfon- 
Un&x. nés maHieureufes ^ pour des ûxj^s qui a'e- 
Ecelcfift ftoient pas fort honorables, & pour les ti- 
menti feulement de la mifae flt de la pauvre- 
gratta ^ Y ^ encore un troifîcme exemple de 

€ùn/bU' Pcnfioa. dans le même Concile en faveuc 
tionisMr de Sabinien (ur l'Eglife de Partha, en cas 

r fo- ^'^^ rétablît Athanafe qui en avoit efté | 
Sdôs au- Evêque 5 à la place duquel on avoit mis I 
reos du- Sabinien : mais cette Penfion étoit fôule^ 
xïitnt accordée pouî> luy doniaer lieu de 
fubfifter. € Sab}ma>tus vey-oReverendijJifims. 
i Hiftoi* £pifcofHSp (ff àigwt^tem Eptjcofatus ha-^ ] 
leEcclc- teat, Cs'fubftitHtHsfit ^ (s'pafcatMrf fiait ; 
fiaftiquc JtjpveieH^^Jfiwms EfijcofHS MtiochçnorHtn \ 
toro.a. j^aximui 3 fectmdmn facêikatem Par^ j 
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SUR LES Pensions. r5> 

Saint Grégoire le Grand r quf^eftoit fort 
faloux de l'ordre & de la.difciplîiie dcTE- 
g^ifc, n'a pas crû les blcifcr cn> accordant, 
des Penfions à des Ecckfiaftiqucs<iui n'aii- 
roient pas pû vivre Gàns ce fccours r ainfî 
dans r£pître T4-dn 3- Livreil recommande 
Félix Diacre à TEvêque de Syracufc ^ ôc 
pour l'obliger davantage à Icïecourirdans^ 
la pauvreté, il le prcue par l'exemple de 
ù cbaritc , Se l'avertit qifildonne luy md^ 
me une Penfion à ce pauvre Diacre j ijuia 
9} nosamumm qnid de Hofhrâ Ecd^ékdari. 
fechms. Dans l'Epitrc 7. du Livre 1 1. il rc-- 
ièrve une Penfion en faveur d'un Evêque 
infirme ^ en cas qu'il veuille quitter fon 
Evêche : Sk tamcn M éj^oupifie eundem, 
Epifcofum tn hK.fâculo vha ttHuerit , fum^ 
ft$4â. et dekiti de eadetn^ £cclejsa minifhenT 

twr. C'eft auflî une efpece de Penfion que 

la fubvenrion qu'il accorde à des Evêquc^ 
qui avoient eilé chai&z. de leurs Eglifes 
parla guerre il oblige les autres Evêques 
qui font en paix de leur fournir ce qui 
leur eft ncceflaire ♦ E^ifcopos auos è pro-^ « 
frus lûCis bo/JUitafis fmor exfuLa'Ot.M ad Rf^^. 
0êf Efifccfos ipû mmc HpjM imiùcis.frcfriis £^{p>43^« 
degHHt» fro Juit€ntat$OH£(^ fllfeadïts p é^ 
fimtisvité^ effe jmgmdùs.; non iinidem M fer 
cjmnmHnioHcin, Eptjcopalis throm digifitas di-- 
vidafm-, fed ut ab Ecclefiâ juxta fùJfikiU^ 
totem fH^cientU debeattt alimenta feni^ - 
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id* Dissertation 

Il fàm ^nc reconnoitrede bonne fi)y nue 

Pufage des Pcnfions peut quelquefois cure 
légitime^ putique l^on en trouve des exenv- 
ples, & dans le Concile deCalcedoine, dont 
les reglemens font fi iàints^ & dans S. Grc-* 
goire, dont la morale eft fi pure & fi éclai- 
rée: mais il faut auffiavoiierqu/ alors elles 
a Jtérh feulement âceordées pour la noum^ 

pontifi' turc & Tcntretien des Ecclcfiaft iques qui en 
mviu*^ avoteni: un extrême beibin. Sionlesavoit 
^^^'^^^^ établies dans cet efprit ôc avec la 
ùt!îi. nicmc moéeriaition que Ton en ufoit dans 
b Summa les temps du Concile de Calcédoine & de S. 
^''ff^r Gr^oire, ITEglife n'aurcrftpastantgemidc 
^ Pm^ la profanation & de la difïîpation de fon re- 
fi^ venu qu^ona mis au pillage dans les ficelés 
c Décréta fufvans fous le prétexte des Penfions. Mais 
Ecclef cedefordrc n'a jamais eftc plus grand que 
Oalltc. /.j^^ |ç treizième 8c quatorzième fiede où 
d CcncilA^^^ voyoït que des relcrvesoc desPen* 
ûxênim^ fions iur les Bénéfices. U<m n'épargna 
/'/^^ point les foudres pour arrêter un fi grand 
f!Jc*tZ Papes & les Conciles frappèrent 

iftar* pro d'^anathcme ceux qui les commettoient , 
teùrman'^ comme nous apprenons d'Antonius ^ Augu- 
*^ ftiniîs , dc*Crcfpet, Scdc^Bochcl. Je ne 
r!^^I rapporte point les paflàges de ces Auteurs 
^«♦i222. jclcslaillca votrecuriohte. Maisjenepuis 
j. me difpenfcr de vous marquer avec com- 
ConciU bien dMndi<rnat4ort le Concile à d'Oxtbrd 
6gç* s^élcvoit contre les Penfions que TiJiicréoitf 
cJ. Ç(éi9^ Bénéfices qui cftoient refigncz > 
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({Iftlles Penfioiisparoiâeiit aujour^ftiuy foct 

légitimes, pour eftre revêtues du fcul pré- 
texte (i (pecicux de refîgnation. Ce Concile 
fcmble les cômparcr à la lèpre dont ^Gicfi aZi4.4# 
fut frappé , à caufe qu'il eft bien difficile cmc ^« S' 
les paétioiis SimoniaquesnVntrcntdansles 
traitez qui donnent lieu à ces Pendons : Ns 
lefraGiefitiea ( qMdtAfit ) ^enmaritis ad^ 
tum Ut enter irmmfeHJ ,fmmfiros EcclefiACoL 
locet e^acAfhra^ reffti éierm sUArimm 
hikemfis fie quts EcdeftA f 4 a rettmcians reci-* 
fiât alf eoquf fukJihuittirvicarfam» CHmve-^ 
hementer fojfet frâfmrn €[md tMiafimt fer 
faétiommetiamtHrfem. Le titre de cette or- 
dotmatice , qui fembte avoir efté ajouté , 
porte : Ne quU fimnbei^kium refigna^ts , als^ 
ifiiUjSbidê0âdemrtÊnma^ MaisklcConcile ,f 
d^Oxford s'clcvoit contre l'abus des Pen- 
fionsqui eft<^tc<»ximttnesen.^uiglet«»e, 
le zele fi éclairé de S. Loiiisnepermettoic 
pas que cette lèpre Ce répandit davantage 
dans l'Eglife Gallicane. Car ce Prince ayant 
fait une Pragmatique Sanûion 9 ^quiaeftcbP/'ifg'^ 
dtpui^pcaenrichiedescommentaîrcsdeM. ^^^j^ 
PiniTon > retrancha une infinité de defordre f^^^^i 
qui attaquoient la diicipline de l'Eglife , & ^^^^ 
ordonna que toutes les provifions & les col- 1x58, 
latiotis de^ Bénéfices raflent réglées parla 
difpofition du droit commun des faints Ca- 
nons & des^reglemens des faints Peres.^ C^e^ 
ftoît étouffer lafêmence de toutes lesPen- 

iîons : Uem (t'^nMtwes # coUafUnej » ftmkù 
^ • jfimes 



Digitized by Gopgl 



l8 r>I SSERTATI ON 
pmÊÊS (s^dtffôftimiis fnrdâtêirafHm t digni^ 

tatHm% CS' auorHmy quortmcuaque henefL 
Wh'um (s* o^iorum EccleJiAfUcorHm Rtgm 
nofh'ip fecandùm difpojitionein » ûrdinati^ 
Hem de/aminatiofiem jwis comnumU ^far 
€rorum CêMcitiarum JEecle/âs Dei,^ atqœ m* 
PitutwHm oMiqmnmm JoH^orum Patfwn 
fmvptitmHf^ar^Hamês. CcPrinccncic 
comcnta pas de ce tcglejncnt gênerai , il dc- 
fendk encore les rengnadons qui fc faToient 
^^fif ^^'^^ refèrve de fruits 5 & »au rapport de 
^ &c ^^^^^^^^ Nangis il ne donnoic jamais 
^ftrG^ dt ^ Bénéfice à un homme qui en poiledoit 
^t^gii^ déjà un autre , qu^il ne <}uiitat le premier ab- 
éf folument > Se fan$ en retenir Penfion : Ni fi 
iirf''*' be^eficio ^mfliciter refignaref^ M* au 

rmm%r lOivexceUent conunentaire fur les 

dfvùtiont libertez de TEglife Galliçane art. 50. a re- 
j^i^f^' marqué de Benediâi> kcap.JUjMiihMi^qviC 
S. Louis avoit particulièrement defçndu les 
Pendons fur lea£vêchez>& qu'il ne permet- 
toit point que le Pape en imposât 5 Que 
Charles V*^voir fait la même chofe parAr*^ 
seft contre Benediâ. XIIL & LoiiisXLpar 
Arreftdu 17. Février 1463. Pendant le rè- 
gne de ce (àim & incomparable Monarquej. 
dont la pieté' &: la fagcfle fc fîgnaloieni dans. 
ladiftribution& la nomination des Benefir 
ces, dont ilcloignoit toutes fortes de. mo- 
nopoles^ rfglife Gallicane fut moins atta- 
quée du mal fi dangereux des Pcnfionsr 

xnaîslafacilite ^ l!a varice de ouclques Of- 

ncicn 
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fiders delsrCôur de Rome le têpmàBit bitùr 
tôt dans les iîecles fuivans. 

Je ne prerends pas^ Monfîeiir ^ décrire 
tous, les acfordres arrivez à l'occafîon des 
Penfioiis depuis le ten^ de S« Louis Hif-» 
c]ues à nous 2 l'hiftoirc en pourvoit eftre 
d'autant plus ennuyeu&j qu'elle ne paroi-- , 
troit peut-être pas fort jieceflaire. C^cft 
pourquoy fans m'engager à vous faire ua 
redt (k toutes les tempêtes excitées au fujec 
des Pendons injuftes & abufîves , je vous 
parteray feutemeiit dé la fen»eté de fio» 
François & de Poppofirion qu^ils ont fai- 
te à tous lesmonopolesdont on s'eâ; voulue 
fcrvirpour établir certaines Penfions con- 
tre les r^les dé l'Ëglife , par où vous re*- 
connoîtrez que TEglifc Gallicane n^ ja- 
mais beaucoup favorifé l'ufage des Pen« 
fions > qu^elleconiideroît comme contrat 
res au droit conunun & à la pui eté de la di^ 
fcipline ^ & que lois qu'elle les a accordéei^ 
elle a toujours envifagé le befoin Se la pau-^ 
vretédeeeuxquiies recevoienr. pour 
(uivre en quelque façon l'ordre des temps , 
vous remarquerez , s'il vous plaît , avec 
moy , que vers la fin du quinzième fiede 
l:a corruption & la facilité fut G. grande 
pouor accorder les Penfiom , que Ton ne 
K contcntoit pas d'un firaple retranche- 
ment des fruits d'un JBenefice , mais on m 
fàifbit impunément une réfcrvc entière 

eft Êiveur des rèiîgnaiis. L'oavoid fur ce 

fu)« 
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fuja demi Âricfts célèbres qui ont edé rcn^ 
dus contre ces réferves abufives ^ ils font 
rapportez bien au long dans le fécond volu- 
me des libertcz de l'Eglife Gallicane. Le 
premier eft donné par le Parlement de 
Thoulouzc en 149 3» Le iecond eft du Far-» 
lement de Paris en 1496. rendu fur! es Con- . 
durons ôc les JECemontfancesde M. le Piok 
eureur General qui parla contre la fignature 
de Rome accordée fur la rcfcrve , comme. 
Àant contraire aux faims Co^iciles , à la. 
Pragmatique Sandion 5c aux Ordomiaaces ^ 
du Royaufne. Ses Condufions furent ex^ 
aftement fuivies, 5c le Parlement défendit ' 
d?ufer de £bmblaUes r eièrves y comnifi éxanft 
oppofccs aux faints Decrcts„aux Reglcmens 
du Parlemeaitj & à la Prag;t39^tique San^ 
£kion. Voici , Monfieur , une jurifprudence 
bien diâerente de celle d'Italie 3 mais il n'y a 

1>as lieu de s^en étonner fi vous confidere* 
es foademens de Tuoe & de l'autre. Car le- 
Parlement de Paris regarde le Pape comme, 
undifpenfateur durevenu desBenefices, ôc 
s'il en difpôfeiansunecaufè légitime & coii« 
trc l'ufage prcfcrit par les faints Canons , la 
Cour n'eftirae pas que toutes ks gieaces , lest 
Penfions, ôc les fèferves qu'il accorde pour 
lors foieiu légitimes 3 au contraire plunenrst 
DofteursUltramontains,& prefque tous lest 
Officiers de la Cour de Rome canonifcnt Se 
îuftifiait toutes les réferves & toulsesflesPen** 
lions ûudques vitieufes qu'elles ibicnt ôc 
, . qu'elles 
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qu'elles paroiflent 5 & feperfuadampar ^^^/^^^ 
Morale lâche & accommodante , que \év ^ ^ 
Pape cft le maître abfolu de tous lesSenefî^ ^ ^3- 
CCS, ils foutiemient qu'il peut difpofer Jtfti^ ~ 
capifa des Bénéfices , & qu'il en peut re4^ 
trancher les revenus félon Ton bon plaid n 
Je veux vous en rapporter un exemple 
qui peut. être vous furprendra. * Un Té-^ç^-^^^ 
rnoin irréprochable dît avoir veu la BuUç q.i^.di 
d'une Penfion accordée par Clément V 1 1. p^»fioni^ 
en l'année 1 5}o. en faveur dHih enfant de 
quatre ans, qui eft oit bâtard : cette P^^~c&ihbS» 
iion devoit ^re prife fur le revenu d'u- aoniaB 
ne Eglife Paroifliale auffî-toft que l'enfant tcmporc 

auroit eu la Tonfure , qu'il avoir permiilîon cûrona- 
j .1 V ' tionis 

de recevoir dans un âge 11 peu avance. Gigas cscfarc* 

qui parle conunc témoin oculah'e > allure J4aîefta-^ 

avoir lu ces Fatenres dn Pape,lors qu'il eftoit lis Caro* 

à Bologne pour voir la cérémonie du Cou- ^ 

Yonnement de Charles QuinnCertainement dic^ 

c'eftoit là une terrible diïîîpation du bien de 25.0101? 

l'Eglifci & il faut avoiter quedesTheolo- fis £c« 

giens bn»riî . 
^ lyjo.vi- 

dlllttcrâs Apoftolicâs in quibus Clemens VII. refcrvabae 
pennoncm «nuam ducatorum 24. auri de caméra çuidam 
Progoe de Purcinigo in£iiiti Concordieofis Diœceiis, qui 
eciatn defeâum natalium paticbitnr, ex Cletiao de foliitâ 
fpoiniSf tocifiiftKO in qtiano (iioMitiaimio : quac «fligaaiio 
nebat poftquam effet miigaitus Clericali ciaraFAcrc» cutn 
illodilpenfando quod inilla zcate annorus) quatuor pro-« 
cnovcri polTct ad primam tonfuram , & pcnfioncai ex tonc 
^cipeie valcret: & erat conftituta diâa penfio fuper fmâi- 
^QS jNirocbialis Eecifi&s lânâi Zenoaîsdefanâo 
Concordienfis Diœcefis : 8c aderat claufiilai qu5d ex qitavis 
caufa ctiam urgenûlllma 1 non poilct 
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. giens &il:s Jurifconfultes font dans un é- 
trangc aveuglement & dans un relâche- 
ment bien grand , pOur Tofitenir que le Pa- 
pe peut avec juftice difpeiiTer d'une manière 
û irreguliere le patrimoine des pauvres» 
Cependant quoiqiie la Pcnfîon rapportée 
ut Q^^^ par Gigas paroifle aujourdhuy «oaureufe» 
que fta- H trouve des Dofteurs en Italie qui fur 
caiflec le même principe qu'elle a eiibé accordée» 
^^^^ en juftifîeroient encore de plus infoûtena- 
J^jJ" bles. C^eft affez qu'ils difcnt & qu'ils crient 
examine que le Papc eft le maître abfc^u des Be- 
ad bcnc-nefices, ôc POrdinaire des Ordinaires, 
£crum fg^s e(fare attaché aux loix de'W dîfciplinc 
tendîmi ^ canons. Us accufcroient de fingula- 
caque «teîlté &c de nouveauté ceux qui £:roient 
caufh dans des fentimens contraires , Se ils n'é- 
Mr d^"'f P^^^g^^^^i^"^^ P^s perfonnc du Pape s'il 
jgî^ id tf- ^^^^^ entrepris de réformer tous les abus des 
lècûdÉOEiPenfîons^ de mémequ'ilsréprochereatau- 
deftrae- trefois à * Pie V. qm vouloit (bûmettre à 
l'examen ceux qui entraient dans les Bene- 
SmJ^ fices,quee*eftoitdétruirelaCourdeRame 

minus j, j e 

cnalum d en uiçr de cette mamere. Surquoy ce 

cflfede- Pape répcmdtt genereidèment qu'il valloit 

^'H^ mieux détruire la Cour, que de négliger le 

quar^ fcrvicedeDieu. 

cnhinn Mais quoique ks Officiers de la Cour. 
Dd ne* de Rome trouvent lem* compte ôc leur in* 
^l8^*^..tereft dans l'ctabliflement des rcferves , 
•r.um/u des Penfions, & autres pratiques delà Dat- 
CwiC ' teric ôc de la Chancellerie^ U quoiqu'il y 

Ut 
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ait en ce pâys là des gens fort délicats fur 
ks moindres filets de réformation cpù it« 
gardent la difcipline, il ne faut pas nean* 
jBoins confondre 1 -ignorance Se la lâcheté 
de certains flatteurs intereflcz , avec les 
fottineiens des autres Tlieolc^cnsde lam^- 
me nation , ni dduttr de la vigueur de 
quelques Papes^ à caiife de la trop grande 
facilité des autres*: mats aucontraireil^t 
demeurer d'accord qu'il y a toujours à 
Koixte àts^fetCamics qui gemiâm des déte« 



gkmens qui arrivent dans la dHcipline dé 
l'Eglile ^ & qtû ne manquent point d*ea 
rcprcfcnter les abus lors que Dieu leur en 
fait naître Foccafion , & qu'il donne un 



Pape qui les écoute favorablement. C'eft 
ce qui arriva après ledecés de Clément VIL 
. Car Paid UL ayant tmmediâtement 
fuccedc ^ & voulant déraciner . les plus 
grands m«tt<ki'£glifè , aâèmbla «comme 
fay dcja remarqué, ces neirfexccilcnsPrc- 
latsquilcs luy reprefentercnta^ecaiitamde 
' fincerîté que de fagefle 5 & entre les prînci- 
' paux deibrdrtt^ ils luy marquèrent Vcfu 
nion de certains Théologiens qui difoient 





• 







e/fe domhnim ieN^ciorum wmimn: que 
pcpoarceïàiet ncpouvoh commettrcsKi. 
cune fimonie > puisqu'il pouvoit vendre, 
commeunnuâtre, cequiiuy appartenoic; 
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tB» tKC^»iofequtiH Ponttficem$m fojfitfi: 
aerejmmnam: que la volonté du Pape cftoit 
ï a règle de toutes fes aûions , de forte que ce 
nui luy plaifoit .cftoit permis j itaquodvo. 
hmtaa Pontifier, quaUscmaite ea fturit , fit 
regda quâ y m eferatimies ^ afSioftes dtri^ 
gOfftUr , ex que frocuL dubio effici ut quidquid. 
Méat» id ettamUceat. Voila, dKcntccsPe- 
«s , la fourcc fimcfte de tous les abus ôc de 
toutes les maladies de l'Eglifc , qui ne peut 
recevoir des remèdes covenablcs qu'en fup- 
fofant des principes coutraires. Exhoe fente» 
fanae Pater» irrite ht Ecclejtam Dei tôt 
abuffss (s" tam gravijjimi morbi. C'eftoit 
l'opinion flatcufe de ces Théologiens lâches 
♦Videat ^ ig^orans; affetttatorm do^nua, *qui a- 
(ânâitas voit donné lieu à rétabMèment des Pen- 
tnaçiô fions,& desréfcrvcs, félon la judiçicuferc- 

ÎSiSa-' <^^*^**' ConcilcdcsneijfPflclats: «fut 
totia illa ^ctte aflimblée fi gcnereufe & fi éclai- 
doâiina^rée qui en reprefeu^a a^Pape lesabus,-âL 
Co»«/.9» qui en demanda le retranchement avec 
Ç«âtm f Qute l'inftance poffiblc. 

On pourroit croire que cette propofitlon 
du Concile auroit cftc exécutée avec autant 
4k£delité, qu'elle avoit^fté&iteavtc^ufti- 
■et , Ôc qu'elle avQit efté favorablement xe- 
.Qfuédu Pape; maisoaa'enreauuffliewaKi 
Jîcurcux fuccés: au contraire il fi:nible qu'un 
leglemeat iîfaint irrita ravaricédes Coue^- 
Tans & des Officiers du Pape, ôc qu'il les 

' ' * ' qui 
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3ui marquent rcloigneiuent qu'ils oient 
es Ordonnances dccc Concile fur le fujct- 
- desPcnfions. ^ic^^lcurslcsGcnsduRoyda 
Parlement de Paris firent rcpoafe aux arti- 
cles de ces Officiers intcrcflez: voicy cette 
qui regarde ronziémc article : aAuonxJème 4 2. VoL»> 
isrtkUquiparledelafrahibitiondes P&tfioits, des Li- 
. U prohibition eft très raifoiUiMe; f^arcc^ue (î 

ielUs Pen fions eïtmnt indiftindè recmés , U ^afiica- 
tituhiren'aurêitpasfuijfiwce de faire le fer- ne ira- 
vice divin % CS'faHtenir les droits de l'E^life, preffion 
<^c. Cette réponfc^ft figncc de Meflicurs d^R^oiîcn 
Brulart & Marillac, & clic témoigne ou- 
vertement le généreux Kcntiment du Parle- jô.dui^' 
ment de Paris, le relâchement de la Cour 17. 
cMÎElome , où Pon avoir depuis peu con- 
damné l'abus des Pendons. Mais pour dé- 
couvrir encore plus nettement Poppofitioa 
que les Officiers de la Cour de Rome appor- \ 
toient aux Dccrctsde ce Concile, qu'ils dé- 
voient .favorifcr par toutes les confidetSi- ' 
lions de Phonneur ôc de la Religion, je tran- 
(crîray quelques lignes des Mémoires que le . 4 
même M. Brulart Procureur General de Pa- • 
rbdreiTaen 1 54S.dans lefquels il fait men- 
tion des reglemens de cette aflfèmbléc te- 
nue fous Paul IIL fur le fujet des Pçnfions : , 

Plus par l«s Concordats mcm^ent ^ ^ y^j^ 
„ toutes referves générales & fpecialcs font des Li-* ' 
„ prohibées. Davantage il cft vraifem- bcrtczde 
blable que ce font les officiers de Cour ^^^^^ 
^Jd^Romc^ ÔcnoalcPape, qui deman- nç%',6;!!. 
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y, dcntUircr de telles chofes es pays de Bre-* 
t ngne & Provence, Car le Pape Paul mo- 
^, dcrne depuis fcpt ou huit ans a député cer- 
tains Cardinattx de grands Penbnoages 
pour avifcr à réformer les abus de l^Eglilc» 
par Icfqueb ont efté arrêtez 6c decîare^ 
au Pape, entr'autres abus, lesPenfîons 
exceÛivcs > ôcc. & autres chofes dont cil 
,y aujourd'huy qucftion ; & ont lefdits dé- 
puter donné avisau Pape qu^il&loitabo- 
lir & extirper les^hofes fîifdifes ; comme' - 
„ abufi Y es : Cs* a e^é leur avis écrit ft€^ 
»,iiié ffor OrdmêOnCè du Pafe , efi /m- 
* ^f^d^ frimé > C^feveHdpubUquemeHt. 
Cotc'^ Remarquez, Monfîeur, ces dernî|r^ 
lium dc' mots qui (entent à confondre la hardicflc oc 
Icâoium certains Italiens qui difent que le Concile 
Catdioa- neuf Cardinaux a cfté (kppofé par des 
s"1d N H^^^^^^^^* Outre ces paroles u claires ôc H 
3>. pâulô decifîves de M. Brulart , je ^ous diray «i 
311. îpfo paflant que je me fers prefentement d'un ex- 
jubcntc emplairc de ce Concile * imprimé à Anvers 
en 1 539^ c'eft-à'dire, quelque mois après 

Q^bi- ^^^u* même année ce Con« 

tum an. cile fut attaqué par Sturmius Luthérien ^ 
^558* auquel Coclilxus répondit en ntieme temps. 
tt^^tis J^^y entre les mains la réponfe imprimée de 
dtt^nffiob^^ Doâeur Aleman, quieftoitleileaudes 
&c tu- Hérétiques > & un genereuxdéfcnfeur de la 
foy Catholique. Vous fçavez auflî que ce 
iochîîo ^^^^^ trouve dans la colieôion ancien^' 
Ï5i9* ne des Cuucilcs de Crabre $ Se qu'il n'a ja- " 
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nuais cûé attaqué^ 5c pai: aucutl dclrctdé 
rinquifition qui ne Paùroit pas cpaigné. 
I,c Cardinal Sadokt dans la lettre qu'il 
adrdià à Sturmius ^ & k Cardinal Conta* 
rinl dans celle qu'il écrivit à Cpchlîisus > ont 
' rccofuu la verki de ce Concile j comme on 
peut voir dans le Livre qu'ail a compcfe de la 
vie ÔL des aâions de Luther fur ranaé< 
1539. M. Defpenfe en fait auffi mention 
fur le premier Chapitire de TEpîtreàTite^ 
où il pade de pluiîtm d»ti$ dclaCoucde. 
Kome qui avoient eile condamnez pat ce 
Cooxile. Le fçayâiit'GcndG& Hervetparlè^ 
de ce Concile dans l'excellente lettre cju'il . 
a écrite Cm la refidem^. Enfin U aeftere-. 
connu & cite par une foule d'Auteurs qui 
vivoieat au milieudu feiziéme (lecle. Par^ 
donneZ'^fliojf cette petite digreffion: je la. 
quitte pourrciUier aan&ksAkmQiresdcMi» 
Brulart. 

y, Plus fait à confideret touchant le fait 
,^ des Pttifioiis €JKeffim> que les tder^t 
permettre , c^eftaperteincnt ouvrir la 
9».voye à tnutesfiiuonies: uayoulantven^ 
,^ dre m Bénéfice , refîgnera , retenus les . 
>^ fruits pour Penfions^ fi trois jours après 

la feugnation> ra^eter la Peafioii dtii 
^, prix convenu eatr^eux , Se fous telles 
)>.C0iivcrtMe8 coHomettaiie ont aiille& 

p, monies 5 6c ainfi en ont cy-devant ufé les 
offipLcrs de Cotode SLonie. Pour moi^ec 
^ qu'Us ae demàudcnt lefdit^ JPenflons à 
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9, autre fin ^ le Cardinal de .S. GecM-ges au 
♦ En voile d^'or, dernier Légat * en France, cn- 
ï5?7-l« ,,tr*autres fcs faailrez avoit pouvoir d'ad- 
décela- toutes rcfignatîons , retenus tous 

pt Al* fruits pour Pcnfîon ^ & de faire la 

lisent ino* Penfionrachetablc à deniers^ €|uieftoit, 

en bon lanMge , faculté de permettre la 
Sent vcndition des JBenefkes en France ^ cho(e . 
»néme trouvée par la Cour de Parlement 

finie (II- >j tres-pernicieufc & de mauvaisexeniple^ 
^ ^ qui fut reprimée Se condamnée parladi- 
fions ^^^^ ^^"^ ' ^ autres auffi : claufc de difpcu- 
Voyez le » ^ ^ abolir le crime d'hetcfle aux accu* 
a. Vol. ,j fez , accepta fccunià CamerA ApoflolicA 
^1- apfliçmda , cho(c pareillement qui (ut 
reprimée par la Cour. Etpourl*indîgni- 
<Mlici* >^ defditcs deux claufes > & auiïî aEu 
7ief.5;6. de n^engendrer icandale au peuple con- 
xpi en „trelePape en TEglife Romaine, les £ul- 
lappor- 1^ de (a j>sation ne furent leues entière-, 
bien au n^ent , mais feulement quatre ou cinq 
long la j# lignes du commencement & autant vers* 
nodifi- „ la fin. Davantage ce que le Pape deman^ . 
cation defditcs Peniions a tou jours cftc repri- . 

nû&fso» Royaumepar plufieurs duPar« 

lement<le la Cour y &c. 
* Ces paroles de ce levant & genereine- 
Magiflrat repreftntent également l'opiniâ-. 
frété de la Çottr de Rome • pour (butenir . 
toutes fortes de Penfions , & la vigueur 
4u Parlement de Paris pour les combattre. 
Mois comme les Italiens ne fc laifent jamais 

• ^* : • dans 
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dans de fcmblablcs prétentions ^ ^ qu^ils 
renouvellent de temps en tempslcttrs entre- 
prifcs avec une adrefle incroyable qui fait 
enfin revivre leurs premiers deûèins » l'on 
creut en France qu*il faloit Ce fcrvir du der- 
nier remède ^ & quetoutes les oppofitions 
quçPon apportoit aux refirrves eftant iniiti- 
les , il èitoit plus (cur £c plus avantageux 
de.ij» défendre aUblumcnt , que de pré- 
tendre les retenir dans une jufte modéra- 
tion» Cefi: ce qui obligea le Roy Charles 
IX. d'en demander l*cxiinftion entière pac 
icsAmbafladeurs dans le Concile de Tren- 
te. LeConièil de ce Prince eftoit perfuadé 
qu'il y avoit certaines occaiîons>. quoique 
tres^rares ^ danslefqueiles onpouvoit per- 
mettre les PenfÎQns* Mais comme on eten- 
doit in4iâb:emment cette permilSon^ Sa 
qu'il eftoit prcfquc împoflîble de pref- 
crire des bornes à la cupidité des hommes» 
parce qu'eftant ingenjcufe , elle fournit, 
foie mille faux prétextes de penfîons> on 
prit^efbkuion c'en pottrfupvrela fuppreCl 
fîon enpleinConcile» PourcefujetondreC 
fades mcmotres par ordre du Roy , qoifn-» 
rcnt envoyez à fcs Ambafîaclcurs qui 
eitoicnt au Concile de Trente, Ces memoi- 
. res feront des monumens éternels de Faver- 
fîon que les véritables François ont eue des 
Pendons > & du zèle de nos Princes pour 
.la rcfonuaiioa de la difcipline ËQ^kuaÂi,-* 
que* , . 



Dissertation* 

a lit' ' a inftrttêiiM bailéée k M, de Lttttfae 




*ï74- m^€cjf0iiriihtoitf refendu. Osttcinftruâion 

Paris en Charles tX. on Gondle \ & Pon void 
1654. -dans -Iw ^Mcnèms -pcnir le^Coniâe cie 
•Trente recueillis par tcu M. duPuy Biblio- 
thécaire 6c iinprim» chez Ora- 
"motfy ^ ;>K54* la îJeniànde quUls firent au 
nom -éa Roy pour rextinftion des Pcn- 

^fua$ifmr , ^ ^«^e ^^wf • cmtJtifHtA fottantur , 

-Mr. i^s Légats duConcik donnèrent avis 
* au PapdMttH'e proportion > qmne fut pas 
trop favorablement rcceuë à ilome. Voicy 
4e teflyrhtteiit «de^k I V. tfx nous apprc- 
. ^nons d*une lettie de WL de Lifle Ambaffa- 
;deur;dtt &0y à/i^ome^ ^erkc à la Biine 
ïi^g^ -Catherine <ïe Medicis Régente en France : c 
fiZt* Maidame » /e ^htchu Us ariklts derèfmr* 
^matk^ frefèpfPet, an VoHciie par Us Amhaffa^ 
dem's dfi Roy» M. U Cardixai Bciramep m'a 
-dh qm^fa-^ainM^ Us nffrmvêit tn grande 
farttt^ mats mn en tout ^ farce qn' Us frejn- 
'Soient *msc freventians de quelques Mires 
droits ; mais pri^rcipalement d trouve mau^ 
nais qu€ Us PcrJloHsfonttollnésfariddêteré^ 
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SUR LES Pensions, 

fmiMtiêH, disant eiHtce^foHt.des amènes ifue 
fit Satfttetéa droitdc faire par tOHt» C^eft 

avec beaLu:€>upde4^^UQC^qucl*oaappelleies^ * 
Peniiqos ,des.aiimônes j parce .qa*elles 
doiv.cxit pas cArc accordées adcst^perfonnes , 
.riches^ mais ièulcmcnt à depauv ws£cclc- 

iîaftiques. Ccttechairiteaudi doit eftrefai- 
ttAvc(;.cqttUié^ :&raiisJ:^e0crJi:^ Jttuiaii;^ 

Il ne faut pas enfin fcperfuadcr.quc le droit 
de faiicwae tcUa.^jH|{xi9«ies^^^^^ ^ 
E^ipe à. caufe ^u .pouvoir abfolu xijwe queU 
Italiem l^y^UihuCTtJliirtou^ ks revc- 

■iiw destifenefiûgs. Ai4PQodc> il.n*y a rieade 
jilus faux^que cette imagination. Mais quoy 
»qu!ilfiii;ibk , 4c PajpcsEic JLV . :tt?apprpuvoic 

. j)as Tarticle de rcfornaation qui regardoit 

.llabolkioii des Pcn(vOR5;V ^^^^ ^on 
veiddansl-hiftoiie du Concile de Trente *^ ♦Hîft'oïî 

que M. duFeriie^rAinba^d^urdu Jloy^ ^ ^" . 
.ce Concile , futivarit IcpouvOir qui luy avoit de^xrco- 
.cftc dpniié^ ue laiflà de parler for tcir^ent te !♦ 8. 
.coatreks Peafîonsoaos une Congrégation P«7^?^ 

ciui fut.tenuc le 22.Dccembre 1,563. où il % 

ouvertement. Je vous fupplie, Monfieur, iafoV 
,de lirecet mitoi^ 4c;i!jiiftoirCiqui. p^ricd^ / 
iplufieurs matières a(feadçlicaii^^ 
iiouidittiie proteltation^^c p^^^ 
Jerricn Prenez auffi la peine de voir çn- 
ticrcment Tiicrit Latin x|uc compoia cet- 
^aUiaflideur , lequel a pour tître i Ex- 
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.DiSSfiRT ATïOK 
m %iemêi- amtù ï yôs^a vous y trouverez des fujets afliz 
^ rares qui fatisfcront yêtre cwiôfité, 8c vous 

y remarquerez principalement un paflagc 
qiû r^ar<k les Fen£oos , dont je y^s vous 
tranfcire cjuelques lignes : Non frohibere Epi- 
fcapumquê neque facras Uteras docere ^ ^equc 
p'étdicare Wfqtiam didicerit , fe Epifcopatu» fi 

. -ViUtiHti debet^abdicare ;ieifè merttum autem, 
Êfmi fer ttttnm mt nwr^mn amféiif Epifcofi 
mHHei efHngsHonfoteli» Coadjutoremaccifere» 
^ in bM tamtum ffecie fenfionem retittere. 
Nam extra hanc fpeciem Ji quis velit colùre 
feHfioftheujdfifû»HtPlHraittm$sfra^^ 
dndat f juper Benepcto PeHpmîtm cmfUtHere^ 
MU infai^orem remiPt tiare, aut cum 

' ém emtfmri^ d^ftdere jdurdihÊnm mfHefi^ 
c$$rHm exnovJt bonis Jeculis hicognua fer^ 

: Jâkarum <^ Sac^^imtMmdifereHtia^ 

LTcrii Latin de M. du Fcrrier ayant fait 
Ibûlcver plufieurs perfonnes, cet illuftrc 
Ambafladeur fe fentit obligé Jwjlir le jufti-^ 
fier, d'en compofcr un autre s & pour 
^xpaSStt mSx quelques bruits defavantageux , 
oue fes ennemis avoicnt répandus à Tocca- 
uon d'une haran^é qu'il avoir fsdte> dont 

/ils avôient cmpoifonné les paroles qui efto- 

lent tf eSr^oicîcaf^ & tre$4nnocentësJDans 
.çe fécond Ecrit , non feulement il (i*approu- 
vepoint les Poifions qu'il avoit corabatucs} 
mais au contraire il fembleeftrcfurprisqtic 
4P. 545. 1^ Concikics reçoive, b Nec fxmtctdixïfff . 
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SUR LliS PfiNSIONS. 

tiquU dçcretis fn^mat ,Htdc bcHe^ciffi-umflu^ 

rcm,{^c. Dans une lettre qu'il ccrit de V cni-» 
ic au \ioy k 6 Décembre i ^63 .il avoue net- 
tement l'oppofition qu'il avoit formée fiit 
Icfujcr dcsPeafions> & il déclare combka 
cUc3 eftoicnt contraires aux anciens Conci- 
les* L'on Yoid même des remarques ^qu'il ^'9'^^*^ 
fit conpiotement avec M* de Fibrac fon jJ^JJ^^ 
Collègue, fiir les articles de rcforniation du ntmad- 
•CU^ncuc , lefqucUes tout aflèz voir combien yctûotkcm 
a eftpit éloigné d^appirouver Pufage des^'*^^ 
Penûo;is : qu^dc PeapaHibi^ datmiintur, non ^^"j^^^^ 
fUcent^ Enfin pour connoitre quel eftoit .le ftimiffi* 
icnumcnt du Confcil du Roy & de fcs Ani- mi ineor . 
bailàdcurs au Concile fur le fujctdes ?en- 
fions, il ne faut que lire les Notes de M. de Pî- n^^j^j^^ 
brac l' un des AmbaHadcurs^ fur quelques ar- ^ 
tkle^de réfbrnlatioade la SeOion 24* ^^^^^"^^^ 
Concile. Voici celle qui regarde les Pcnfions* '^^fmm^ 
.laquelleUccrivit dcVenifebà its'eftoit re- J*^'^';^- 
tire avecxM. duFerrieraptéslaproteftation 575.(2^ 
faite : b Nota. Hk nmê otfaetè (îgmfcatH/t yn* ^ 

,PvHjtOHes confiitut» referv At loties fruHuum ^'ifP^'^ 
ferefùjfeaum mCafhsdralibuSpfêimiHfiarûp^ 
chiis^ fini^ofiimmamcmtima^ 
d$HHS eomm rcdïtHrS excédas.. Sj^inm maxi-^ 
ffàadvafaturiu éfUdmmvPtdati/À Refepto^ 
flro accefmiHf. Nullâ enim ratione nmoque 
CsfufrsiâM p., ont eorHmfariemrefervari vuir 
. jRex neqne cmtditioHalfta* aut dhniJjathfe^^^ 
fimflicitertanUimmodo qmari bcneficia^tt iur 

ftgrifrailHf ^ cm teftefch mf^mbh fés^ 
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T^J^. DrSSERTATION 
veHUMt. J^fanefidherjiîftjjmfiràalfquid 
fiatuetkr foffhac aêtoèrfus eos (jHi plura p^Jp- ^ 
défit, tenepcia. Facile ensm cèdent henefctis w 
Ji emm fruffm HceM ret/nar. 11 eft lm- 
poflîble de inarquer plus nettement, & le 
dèâein qtfiavoit {e Confëil dtf Roy d'abolir 
^. ^ iCntierement les Penfîons, 6c Pordre qu'il' 
V, / av^it domic aux Ambafladeurscd'enformcr 
' \ ' \ (des pliâintcs & d*cn pourfuivrc imeentierc i 
^ * ' 'fuppréflTion, Cette renxarquc de M., de Pi- 
^ > - , brac Ifiiî fcs Peiïfions cft conformé à celte- 
' que firent enfidteMcificurs du Piiricniçnt de: 
yMihm ;£ads> ldrquclg, :»rapp(Ktdel4^ 

Concile, ^/^/«'^Z qne c^eftoit contre le droit 
fbiis Pic <^<o^^^'^^^ èoit(imfes 4e Fmace^ que Us ^eve* 
IV^ fag« P^^f^ff^^^ char^et,de Peft^o^s , <m^de référé 
^71; . L^^ w/ dé fruits x fi qfûtd^hqHement avêttt^ 

;t ^ ,3i i'ay rapporté ,^Monficur > le fentiment ^ 
• \; il cjue ronatoit caPraïKC fur lefuiçedes Pciir-. 
* • . • Tfîons, ce n^ia pas efte pour afFoiblîrenau- 
^[ cj^ne^maniere refpeft que Pon-doicaux 
^ - Décrets de cette ftînte Àflfemblée ; je les re- 
yerc; & je lesjrççois avec utte^emiaciou^ 
iniflîod.! J*ay voulu 'feulcmpnt marqwet 
, Topinionde aps François, &;Pojppofitioft! 
çiu'ils foinu^ient à l^b^men^ écsPent^ 
* lions. Je vous ay dit d 'abord que j'eftimpis 
^iqju'if poœroit arriver Hes occaîîoos^ oà Vù» 
vcn poiivoit créer de Icgitimes , ôc j'en zf 
incmc içcniarque /qiiélcjues exeraipiejk. Jc: 
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SUR LES Pensio ns, ^ : 

Hiint Concile admet ; & je fuis aufli très pcr- 
fuadé qu^il n'autorifc point les pratiques 
hoiiteuîcs qui fe commettent aujourd'huy 
dans la création d'aune infinité dépendons. 

"-Au contraire , tous les Reglemens qu'il a 
faits les combattent ouvertement, Sc^il n'en 
favorife pas trop l'ufage , quoiqu'il ne con- 
fente pas h leur entière fupprell ion. Ce n'eft 
pas que dans le * Concile il n'y cuft plu- ♦ sou5 
neurs Pères qui la demandalTent, mais leur Paul Ilf, 

-ientimcntne l'ut point fuivi, non plus que ^54^. 
les juftes remontrances des Ambafladeurs q^'^^i'^. 

- du Roy. Cependant Ton reconnut bientoft |, 2. p.. 

' après qu'il euoit plus flicile 5c plusavanta- 137^. 
gaix d'empefcher abfcDlument les Penfions^ 
que de les retenir dans un jufte tempera- ' ' • • 
ment 6c dans les bornes neceflàires.. Car ^. ' • 
S. Charles Borromee, qui eftoit fort atta-- 
ché aux Décrets du Concile de Trente, &f Vt*^^ 

^ 'qui avoit fait aux Ambafladeurs du Roy, aur / ^ * 
nom de Pie IV. (on Oncle, la reponfe que « ! )• 
î'ay rapportée cy-defîiis^ qui fembloit fa- 
voriferlesPenlîons, fut contraint de pren- 
dre des mcfur es contraires» & des'oppofer' 

• avec une vigueur Epifcopale à PctablilTè- 
mcnt des Penfions. Le Dofteur PieiTCk 

. Giuflano , quiatcompofe la vie de ce grande 
Cardinal, rapporte exaftemcnt au so.xhap.. 
du 3. livre ,/la manière dont il fe (ei-voit 
dans la collation des Bénéfices Ecclcfigfti- 
qucs où il remarque Péloignement qu*ill-- 

'-avoit cksJPcjQÛons* Voici lesp^uolcs de cet: 



^ ^ Auteur j. 
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Auteur j fcion l'ancittme tiadùâioii Fiiui^ 

Plus il ne vouloit conférer Bénéfice à* 
pcrfonncaucunepowt^œmpffld[èidcfer« 
i;» vice> tenant pour chofe HOU convenable 
j, de récbntpenfef iperibtme fcmicmt wsc 
le patrimonie de Jcfiis-Chrift , ainfî ap- 
,^pêl oit-il les revenus Ëcdefiafliqûcs : il ne 
^,fe trouva jamais qu'il conférât Bénéfice 
fous ce prétexte , ou qu'il ai%iiat Penfion 
^, a aucurfde (es domeftiques ou Officiers, 
^, lesferviccs & mérites defqucis Une laiflbit 
Jy tieanîiMfki^ de t^connattre tresrliberfdb« 
^> ment par une autre voye , ou avec bons 
gdge5! > ou leur donnant quelque, chofe 
d'importance , ou leur conftituant des 
Penfions fur f^stn Patrimoine. Et flm bs^^ ' 
,,11 avoît cil gl ande averfîon qu^on ^harge&t 

les Bénéfices de Penfions p tant pour ce . v, 
^; qu^il «luy dépkûfott qif aticiM îoiib d'un ] 
„ bien pour lequel il ne travailloit pas, corn- 
\9^me pour le domage qu'en recevoient les 
Eglifcs aufquelles on ne peut pourvoir de j 
dignes fujers pour les deÛèrvir quand oa 
leuf ofte \6s revenus \ & ceux même qui 
en font pourveus ne peuvent ufcr ne mon- 
trer- la chstritecpi'ils doivent àkursTujets^. 
eflant d*abondant contre l'intention des - 
pieux & fidelles Foiidatrars l<(quck<wc 
^j, dote les Eglifes de leurs moyens & fàcul- 
»tez à ce que les rentes Se revenus fufl^t - 
employez à fo» bioj & uti|itc^, ^ nqnÀ 
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cclix 4jui n'y rendent pçiut dç fci\icc. Il 
j^^idi^^i qu'un Evcque n'apas VeipritEpiiT- 
' ^>-copa4 ^.quiuqjutjianiaia a cha^rgci de l?ci\^ 

.j^cialemçnt ceux qui ont charge d'ames. S. 

Cbatim» ^egardoi&.^QCQrc avjcc indigna* 
j9tk>n la pratique honteufe de ccrràinsEc* 
,d)>.ckiia&iqui^ qpi acceptoicnt de&Bencâ- 
• avec imeatioade les réfîgncr avec une ♦ fn^ 
.>i £cAftc^i;^?WCc., ôc l<îf mettre ai autres â^4^^«o^ 
. >/«uito dt, nevmix ou aiurçsparcns ; cho- ^^^^ 

/{u'il drfoit eftre lamentable ^ 6c plu- ^icfix ^ 
,pt6t une «cfpacc de (r^£ç ^ marchMdiJi de Prcsby* 
. ^„ jSêHef(fés, qWwte vmyediffoftioHd^icet^. 
. ^ i/Aateur qui ^ coiiipole cnlatinla viede 
. ce grand Sakit , laquelle fe trouve à la fin relinqoi 
. de^fictcs de l'figiijA: de Milan *r|raj)porte plu- cutavii 
ilà|r&. t)i/^ffVf^ de i^averfiôn qu'il ayoit 
, pour les Penuoiis> Ôc du foin qu'ail prenoit ^^"^^ ^ 
r d^ iropfcryer la fruits entiasd'unlknefice eit/so* 
pour cdûy qui le dcflèr voir, il connoiflbit , namque 




^ magnsi 
€ X parte % vet totl itienis lioinioibiis €f anc refènrati » tJt 
quo fiebat ut qui eflcnc â!iquo numéro Pre^yteti, (àcerdo- 

«fîâ rccafarcnt , quorum TacàTratibus » pro dignitate vitse 
cuttum , minime poflènt cooferTare. t^i tcro accipic* 
baac» parvi pc^tii bomincs » ncque doftruiij^ iicqucau^ < 
âocitate bxït muDcri fiio fajcere mlebaoé > tt p»ttf fi« 
(Kidotis » ut tcmpora ftiie» AeafecMtemptuiiit mqm 

' fitcra fuppelln pro (tecm paittrt , neque tend ^xmm 
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Pon ne s'acquitât des cliarges & des obliga- " 
tionS d^im Bénéfice; &cMhmeildMaioit 
' Ticu aux-Prefties peu capables Se ignorais 
' d'y mtrer^ il èh élognoit «^emcnttcux 
qui d'ailleurs auroient pû rendre fervice à 
TEglifc^ -mais qui eftoienc empeicbe^ 
par desP^nfîons lefquelles leur oftoient lc 
' moyen de fatisfaire à kur devoir» Cette 
conduite de S. (^arlesœntributfbMiicoup 
. • * au rctabliflèment de la difcipline EccleHa- 
ftiquedansfônDioée}è. Il etiavoitlii^ mê- 
me reconnu l'importance. Car deUrant 
^ fuivre & exécuter fesdecretsidu Concile de 
' Trente qui défendent la pluralité des Behefî-- 
CCS ^ & voyant que Ton s'en prive facile- 
iaent'^kmfvra que Foh i^cfftnedcg^^ 
' • ' * :Pcnfi.Qns , non feulernent. il quitta tous Tes 
i ' Bénéfices', &.feteferv*lefoil Archeveftfac 
de Milan, mais il rcldcha encore tout d'un 
cpup plufietirs Pendons qu^ilavoit > & De 
' * retint qu'une fbmine fort' modique , qu^il 
ne conlcrvoit pas pour fôn entretien parti- 
culier y mâfoqtt*ii affeéta^nix bdbins de. 
' cert ainesJEglifes & de q uclques maifons Re- • 
. ' iigieuies, ^à lafubiU^aQced^Seminaires* 
' & des ^pauvres. JEnfîn S* Charles ne vouH^ 
ftfium clwger mmf^ SgHfe de Penfioa^, 
' • afc il emjptfdia dotâmes fes forces & ^ tout 
fpn créait ^e Ihn eoiployat une autoiité- 
^ ^ .WJI. %3iKrÎ!em:c jpour txx ^^tcnîr: * /g^/W n^que • 
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ri/atemftifenm^ûhmerevellef, c%Urato^ 
ti$ %%iribtisfHg9tm)it. S'il eft donc permis de 
juger dcsdcâiioasduiConciledcTrcntc par 
le fcniiiitciit & {>at pratique de- faint - 

'Charles qui en avoit procuré iaconcruCon^ 
écqweitaâtfoitobm^er fi exaâicnientles' 

:Ordonnanccs,on peut dire que IcsPenfions 
y ont cftc CoQÎettay ou> plutôt modificcsF 
fous des conditions trcs-cquitables , qui 
condamnent l^hocrible. cupidité de certains- 
Ecdiefiafttques qui patient par desPéniions 
iiijufteslerpatrinioinede JciusChrift., 

GeptaiiKment *fi i'cm coi^ckrok attèntu 
vement les décrets du Concile de Trente^, 
rbn veiToitquebienloiiid^appuycrlesPcn- 
fions il les a tacitement détmitcs» Cepen- 
dant à cau(e qu'ilenaparlépourenrctran^ 
cber (cidimcittcmaimabust ily a dés gens: 
qui ie perTuadent faiidèment qu'il n'a pas 
koproi^iles amrcipratiquaaratn^iresdes 
Pcnfions. Mais où trouveront-ils que le 

'Concik approuve ksPeniîons établies pour- 

-caufe de permutation & pour des difoits liti- 
gieux î Où trouveront-ils qu'il approuve 
fes Fmffons pow des refîgnationsraitesett! 
faveur du Nepotîfme ^. ou parties Ecckiîa-*^ 

-ftique$'riehes'& accoMtMW^ Oùtfoit«* 
veront - ils enfut qu'il approuve le trafic* 
honteux qui (c conunet dans lesBenefices ». 
duquel les Fcjifions (ont infcparables ? Aii 
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commande rien davantage aair ^cclelîaAî. 
•qucs<IU€lcdclîhtereflcinent que la fiugaîi- 
té , qu'une faintc difpcxifatioa des Kvcni» 
rsdel'Eglifc, quckfingularitc'&la rcfidcn- 
ce des Bénéfices. Que l'ûuçi accorde fi l'oa 
' peutavcc des maximes fi pures le relâche- 

ment delà difcipline que l'on void fur le fu- 
jet desPcnfions^ Apres tour, le Concile de 
■ -Trente ayant recommandé & renouvelé 
•amant qu'il a pû Pobfervation des iàints 
^Canooi, &-ay^ancexhc»té les Evcques d'y 

' a pporter la main j, ne fournit-il pasauxPfc 
^acsdcsatnKspQtvsejQtttt ^ potircombat- 

trelesPenlîonsabufives, & ne couvre-t-il 

•pasdehoni£ceuxauilesdemandeitt } Mais 
quand dans un fîecle auflî malheureux que 
celuy dcccConcifc , &;dans uaa -déprava. - 
ticn de mœurs euifi grande , on n'auroit 
paspû d'abord employer Icsremcdes qu'où 
iauroitjugc' cflare ks plusjiic^ires, il ne 
• fàudroit pasaccufcr une retÇttMC judicicuic 
* Dccla- qui fe {cxt quelquc£ais des remèdes pliis 
&prpte- ^°"*»' «»«*«ttdant aue Dieu donne l'oç- 
ftatîoncs «talion de fc fervir de plusforts ôc de plus et 
lUitftriP ficacesyiètonl'excdieiiteremarqueque fie 
JmiCar- furunfujcttoutfcmblabicie Cardinal ^de 
fotîià* ^'^"^ parlant au nom de l'Eglife de 
tingia ^ France dans le ConciledcTrcntc . 

Kon4]aid.'«t{i«iteCni<aristflè«d fanegnsi «grotantls Rci- . 

}nibIic»cin»tiDoeni , (èd quod fpcrcm hls prias lenioribus 
omentls adhibitis , qutun graviora niedicatnenta pati pd- ' 

tuetit £cciefîa, i^OtmU^mêmiftfmMmilm'Mu ^ 

* • 

I 
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Maisfam m*é«endre<iav2ntagei!ir le fen- 



Icment depuis ce tems là faint Charles les 
a eues plus que jamais eu horreur ^ mais au£^ 
fi qu'elles ont eftc plus odieufes qu'aupara- 
vant dansles Cours Souveraines > 5c prin- 
cipalement dans lé Parlement de PariSf €pA 
nclaifibit point échaper d'occafion de leur 
'ckiritacr quelque atteinte; En- 1 570. M. le 
' Procureur General appella ^ comme d'à- ^Cw** 
bus d'une Penfion créée fi» l'fiyecbé de 
Luçon , qui avoit cfté approuvée par le 4^,,/^ 
Placer du Roy , ôc homologuée par k Pape, rEgii/è 
& fur lesConclufionsde M. de Pibrac Ad- GMticém 
Yocat General , qui avoit cité Ambafladcur ^^J^^^ 
'auConcile> cette Bétifion fut dedarée iïulle 
& abulîvc , & la Cour condamna aux dé- 
pens cduy qui la pkHirruivoit. On en uToit de tj^^^^iy 
. mc'me pour les Cures ^ &on caflToit toutes CQqmlle 
lesPenlions qu^on ëtabiillbit fur ces fortes A'' 
deB^eficesqui ont charge drames. ^^J^^^^il'I^^aJ^ 
aurtî quelques ^ Jurifcomultcs fort habiles Ecclefkt* 
{m h fin du denner fiecle & dans ie corn- /?f?i«f , ' 

menccmcnt de celuy-cy , qui ont abfolu- fis 

mentreîettéiacrcaciaadesPenfîons,àcau(è ^^l^m^^^^ 
des périls qui en font prcfque infeparables:& f^ts^ in 4 
quoique leur opinion femble ri^ourcufo, \t jin- 
ne pulsdi(fîn»ukrqu*ilsn*ayent apporté des ^B.^*lp^t 
raifons confîderables pour Tappuyer: ^^-pj^f:^ 
finPOrdcmnaftcede Lôtiis XIll. en 1629* J^yersf 
Xc^^^IL ^^^^^ donne k coup, mortel /, i. c. 7. 
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aux ^ttAom^ Jk les avoir etitieroncm 

lies par l'article 1^5. qui porte ^uc/^/^v/t^"' 
vêcbet,, Eué£heZj9 Cmu^ Hifttmxà nefe^ 
roHt k l'avenir charvez^ d'mcmes Pcnfiqns. 

unrégleoxAntaiaiata^^^^ 
ferv^5 il cn faut jicanmoins efpercrl'exc* 

cuiioA^du^filcH édaircdeiiotrc iavincihic 
îMonaraue^ quis-^lîcflœàk^efcH^matioQ 
xJcla dilJsjpUoe^ l'ËgUije »àyiH:tant defoin. 

jrctc furies differeutes pppontionsque l'on 

François pour enîpefiher ïiifage des^cn- 
Ao»^ >«iai$ ^qu/âl(i(i«s atteintjes qu'dlcs 
,aycnt reccuës , 'oanlaipulcs dérackier ^ ^ 
i'oata ioufl&c mi€pr^-4HiPurd:buy .eUiFïan^ 
•ce .trois terpecfSic^ f)ecra«lNea-^o 

.ner. L'on croid $jue dans notre malheur 
»sm ^«iHUisim gramav^age Au: l'it^Uc^ 
fur tous les ^ftats voiflns qui reçoivent inr 
.dîfFcr«8)iraen(^toiite$ force» de «Pealîoûs ^ 
rméjEnes .celles ^jue l'on zç^'^c fine caufa. 
Msà& ttn vérité leaombre en^ encore trop 
-grand^ên ^wnce , . & L'on ne doit pas aum 
Si'iauginei' qui? cç^xusti^ fortes doPe jifiouâ ^ 
i%avmr.po»r:pCfmQ^ pcHirktbteadc 

Ixi 4)aîx , & .au profit des rcfignans , foicnt 
.rout-àrfait canooiquesi^lc^timesjàcauie 
qu'elles font tolérées & permi(cs en-Fran- 
ce, il y adesufages que l'on n'approuve pas^ 
& que Pott ibi^Ve néanmoins 
QOKiùs^ à caufc de laduretc du cœur \ <i'^^ 
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à^irej ou pour éviter un plus grand mal, 
ou parce que l'on ncpeutpasl'cmpcchcr, ^^^^^ 
ou pour confervcor k paix, ou parce que pag^ij^ 
l*on iie Mtttf MKigkr &cié^ iji. 
lesoccauons particulières. Ainfi l'on per- b Et inE- 
mer cnTnmce k plia»^^ 

^ corc que nos Roys ayent fait tous leurs jj^j^^^ 
* ^ort&.âc iouMMMrtQiontrancespoilibles confue* 
- pourrempccher, Ôc qu'ils Payent regardée tudinera 

conune .un.jgKa&d ;abus , ainfi au'ou void 
^4tt»:kiEiilemi)kc9 ^dtti^^ Trente , ^ 

& dans les ihftmâions donnécs-aux^Âm- cùm u« 
. ibàfiàdeuis» lUmêm umiàmim^umiMm^aH' num ad 
'feratHr, Jublatâ ijfUùd att 'met flteralkatem J^jJ^- 

-rmn differentiA; (fUA dl^sHSHù #^ e& mva» contra 
<^ OHtiqm.deciseUf inao^tA , ^ ita JEcclefiA faccoiun). 
CatholicjÊMogtÊÊtmuulmmiattmatt^^^ On ^^"^j^ 
ne peut pas auflî roûtenir que cette même ^^m^i. * 
cotttiime pdiedtt ek france , faos^nc- non 
ceffité pIufîeursBenefices, qui étoit établie compK^^ 
dés le temsd'Alexandrc m. fclonla plainte 
de ce Pape, i fût jufte pour avoir été tôle- cctnon^' 
rée. Âinfi quoique J'on ait foufFert l'éta- polfit 
bl^Iement des .penfions , pour les accom-*' pro raul- 
modeniens de .procès , dans les permuta- ^^J*^ 
tions de Bénéfices , 8c dansunc infinité de ^.J^/ 
rcugnations faites fans neceflitc , & contre tlum c- 
lesregles de l^Eglife , il ne faut pas croire que rocnda- 
les Parlemens 5c PEglifc Gallicane les ayent 
approuvées* L'Ei>lifc accorde feulement ^jn^Jr/ * 
^dcsf enilons pour Soulager fie pour p révenir Efî/i. 
, V . » .la 
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la pauvî-etc des Ecclcfiaftiqucs 5 mais fi cU* 
' . le approuve celles là » elle combat égale- 
jncnt les autres que Ton obtient (bus prétex- 
te de compenfation de Bénéfices ^ de* droite 
Htigieux j & fous le voile d'une prétendue 
pauvreté. Ce font iàlcsPenfions qu'elle cft 
obligée de foufFrir parce qu'elle n*cft pas afl 
fez heureufc de les pouvoir abolir. Je m'df- 
forceray , Monfieur , d'en faire voir Pinju- 
ftice & Pabus , & je tâcheray de marquer 
quedefcmblablcsPenfionsn'attaquent pas 
moins les règles de la difcipline de l'Eglife, 
que celles de la Morale Chreuennc, &c les 
mdximesles plus ccmfbmtes des Libertez de 
l'Eglife Gallicane. Jen'examineray que Içs 
. Peniîons qui ont lieu preientement en ce 
Royaume. Je commence par celles qui Çc 
leacontrent dans lespermutations* 

PENS IONS POV R CAU SE 

de termHtatMH. 

TLn'efl: point permis de quitter un Benefi- 
* ce pour entrer dans un autre , fans une 
cauft qui foit fpndée fur le befoih & l'utilitc 

^ C^nciL de TEglife. Auiîl les tramlations ont tou- 
»ûurs cftc tr cs-odieufes, & elles ont efté coÀ- 

riri?' ^^"^^'5 P'^^ plufiQurs Conciles. Celui de 

tan, 27* 

ChaUed. cap^ HH. ^cni, fù. 7^ Conc. Turon. can. 14* 
^tld(n/{€én, 3. CapituL Céurolê M. Ht. U<af.^j4 W BHi^ 
h^n } qtii in iitmlié ufifiatantitr ffcumUm QmêM > MUfOm 
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Sardiqucrenucn 347. a fait une- terrible 
plei mure dans le premier Canon^ & les a 
condamnées comme les cf&ts ordinaires de 
ravarice &dc l'ambition. Mam^efta efi 
éHhncanfa^itAhocfaceretetttÉmt, emmnHlUiS 
in Ijoc re imieftttu Jtt Epf coptes qui de majm e 
tiviiate trunfiret ad mi^arem : unde apparet 
avaritiéteos ardtfreiftflammoi'i CS^ anAitimi 
J^/Ve ^CS'f^t domifioficitem exaxeoHt. Dans 
le Concile de Troyes if qui condanme les > ^f^^jj,^ 
tf andations , on [eut , au rapport d'Aimo- ^^^^ 
nîus j des Canons du Concile d'Afrique > <^i g^^g. 
femblent ne défendre pas moins de pafler Ludovic 
fa ns neceûké d 'un Evêchc à un autre que de 
rebaptizcr & de reordonner: IftqM Canci- %!!mlm 
UoUlU fuHt CoHOHes CoHcilii Africann ut non 
jÎMt EpifcopMmtrMflat$ai9^s $ ficut néc re^ Cmciu , 
baptizjCitiOHes reord'm.itianes. Antonius 
Auguftinus a recudlli fort exaâcment les J^^Jf 
principaux lieux de TAntiquitc, qui regar- cap.^>jS 
dent la matière des tranilations > & il en 
rapporte qui nous font voir que. non feu- 
lement on privoit de leurs prétentions ceux 
qui par mépris & par amlntiçn quittoieht 
un iiege pour entrer à un autre ^ mais que 
même on ks depoiiilloit deceluy qu'ilsoc- ^y^»^-* 

cupoient. b si quis EpifcopHS mediocritate 
ctvttatif lu4t.defp€Cîa. admsui^atfaftem lo^Mi^t^ . 
ci celebriaris anwierit > ad mzjorem fe pie- jHr$iP§$B^ , 
bem^nacHnque occaliùiie transitderit 9 ffon fo^ ^^f* '^^^^ 
lumé^Catbedrâ^HidemfeUattÊraiieHâffedca^ /^/.^^^^ 
rtbit (ff fr9friâ^ Ht m ill^ frAfid^ar qnos ^h.yil 

fer; . 
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fer Avaritiam concupivit , me iUi^ €^uês fer 
fuperbiam ff revit. Enfin la tranflarion du 
Pa^c Formofc quipafla de TEvêché dePar- 
to a celuy de Komç, eut des iiiitcs tellement 
funeftcs , Qu'un exemple fi tragique auroit 
dcu aré ter le cours des tranilatioiis. Ce n^eft 
pas qu'abfolumcnt les tranflations foient 
défendues , puis qu'outre Texemplc de 
plufieuisfaintsquîontdiangéd^Evcché, il 
y a de certains cas où uaJ&vcque même très- 
attaché à fou Eglife , peut la quitter. Ein 
♦^tîiiôd Telon la remarque du Pape Pelage 

cnmi in "^Ç dont fiaronius * noulà 

canoni- donné un fragment, quand les Canons dé- 
bus icgi- fendentaux Evêques de padèr d'une ville à 
S*Î4f?° autre, cela ne s^entend pas de ceux qui 
Epi^ y font forcez, ouqueTonachaflcz, ou qui 
pum de ^ont par Tautorité de lairs^fuperiears} 
civitatc mais de ceux qui eftant enflammées d^ava- 
in civiu* ricc & d'ambition, ibngent plutôt en chan« 
îrSfîre g?^^^^ ^ contenter ces paffions qu'à fervir 

glife. Ainfi les premiers ne changent pas> 
tram ftr- mais ils (ont changez , parce que ce n'eft 
fi, non pas par leur recherche ny de leur bon gré 

Perfonncdefeiii 

autvies- jugement ne peut accufer & Pierre Prince 

folfi,aut des 
neoeffi* 

tatecoa&i , auftoritate maforum hocagant 3 (èd de his ào! 
avaritis acdore inflammatit (ponte faâprofîliunt, &potms 
ambitioDî, quàmutilicatiEccIeijsiervire, Scutdomioatio» 
Item agant inCftere cupioat, &c AUud cbiaicft«i|iliiAiei 
aliud mutari , B4it9mm tm.6. éii4m.S^Q. f:r4rtmUf^^ 
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des Apôtres d'avoir palTé du fîeged^Antia- 
che à celuy de Rome, & pour cela eftrc 
décheu du mcrîte de PApoftolat. On ne 
peut non plus blâmer tous les faints Evc- 
ques[ qui ont cimngé de Diocefe ^ comme 
ont Tait Alexandre de Jemfalem ^ Grégoire 
de Nazianze & Proctus de Cytique. Enfin 
ces tranflations font licites y dit le Pape Pela-» 
ge ^ lors que la necefBté ouVutilité publique 
jcrenuierent. SurquoyMonfeigneurl'Evê- 
que de Vence fait cette judideuîc réflexion: Hifi. 
il les Prekns qui dans nôtre fiede' chan-* 
gcnt fi Yolomiers d'Evêchc pour avoir ^)|2p<fa 
j>plus de tevenu, cm eftre placez en de 
,j grandes villes & plus commodes, fon- 
^^geoientà obferverce&regles> ilsmodere- 
% roient fans doute Pardeur qni leur fait fol- * 
licitcr ces changemens. Mais ils feroient 
bien moins capables de faire tant delâdie* 
j^tez, Ôc de trahir Phonncur de kur ca- 
^^raftere, qudqiiafois même la vérité 

Su'ils connoillènt ôc qu'ils doivent défca- , 
re au penl de leur vie Le Siese Epifco- 
pal efl: un pofte , où PEglifc qui le nomme 
terrible comme une armée rangée en ba« 
taille, a placé chaque Eveqûe, & elle 
^> feule Ten doit retirer pour lasloire de fon 
^^Epeux, di lebiendes^aniciiae^enfiuis^ 
^, Il y a toujours aflez de revenu pour celuy 
^ 9^ quiibnge qu'fln'eft pasle maitredesbiens 
. ,>Ecclefîaftiques, maisledifpenfateurfcu* 

wteraciKt I^aiB»d«Païfiu»faatrache« 

tces 



J9 

^9 
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^,tccs dumcmc prix eue cdlcs des Uofe., 
, , Dans les petits lieux il le trouvepius de (b« 
litude,. plus d'iiinoccncc, .moins d'em- 
barras > moins d'affaires , moins de que-, 
relies, &: plus de texiips pour Tccudc .& 
pour l'or^ifon , qui doivent eftreles deux 
oceupatioiis de TEvêque, après celles de 
fa charge.: L'expérience même de vroit 
j,,fervir dcJcçon'cn cette rencontre. Car 
,y on n\i point encore veud'Evcque qui ne 
» ^es cft '^^^ repenti d'avoir changé., & n'ait 
facilis ,> trouvé l'inquiétude , les dégoûts, les con- 
«canfla^ traditions & lesimauvaifes afifairesdans 
tio Epif- le Dioccfc qu'il avoir defiré, ou par l'ef- 
dc^un^ ,,piit d'avarice ou d'ambition, ou parle- 

Ecclcfia >>g^r^t^- 
^, adaliam. Le Cardinal Bcllarmin * fçfentit autrc- 

Tiapûa- fois oblige dcfe plaindre de&tranflations. Se 
tio enim - , • " 

Sorum , fèoindqm canooes atgue ufum veteris Ecdcfic non 
ebet 6eri , nifi ob EccleCac nccclfitatcm , vcl majorcm uti- * 
Ittatem. Neque cnim inftitutac funt Ecclefixprôptcr Epif-' 
eopos» fed Epiftopî proptcr Ecclcfias. Nunc autcm qtjotidici 
transiationcs fieri videmas ei foliim deeauià ut Epi(copi vel« 
bonorCfVel opihus auscamu^Piaetem qotomeftescap^Ia: . 
ter corporaL jde txanslatione Epifiroporam vineulum matrî* 
monii IjpiriniaKs elle aliauomodo, maiuf^ue viricùloifia*^' 
trimonii corporalis , & îaco non polïc folvi nifi â Deo, five 
à Vicario Dei déclarante volantatcm Domini fui. Quis au- . 
tem credat veUe Pcum ut ob Tolum temporale lucrum , rel 
, honorcm , vincutum fanâi injos conjugii dilToIvatur » piae- 
icitîm cum td fine detricnentô animatum fieri nequeat , ut 
Qtperitnemum ipfom docet. Neque enim Epifcopi Etele« * 
(las diligunt, quas brevi (êde(ètturosrperant, utadaliaf . 
conomodiorcs tranfcant. f^u BiiUminiliù. l^fs ^^57. ^1 
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d*tn Fcmarquer les abus» dans i'c^rit des 
avis importans qu'il donna à Clcmcnt 
y IIL ToA. Ae void pas que Ton les ait fuivis * 
' cxaftement en Italie , 011 ces changemcns 
d'Evéchez. font pour le moins aum ocdir- 
naires qu'en France. Je n'ofc pas les con-» > 
danmertous» mais je puis bka dire après 
un grand Prélat * , qu'il fout que ce cnan- * Jttm" 
gcmem Toit pur & fi éloigné d'à varice, ^^y^^ 

Eareâè>, de vanité > &:iPimpatience^ ^^^de'PtlcÊ 
: foup^on de ces mauvais motifs j ^ront/iir/'4ii- 
' ks plus ordinaires en ees derniers temf)«i«^«347« 

ne s'y rencontre pas feulement. Auffi lors 
. que les tranilations ont eûé toleréesoi cerr 
raines occa fions affèz rares qui rcgardoient 
le bien de PJEglife ^ Pon apportoit bien des 
preeautionsr ^ & Ton n'envifageoit c<Mn« 
me l'on fait aujourd'huy , l'intereft parti- 
culier de eeux qui (brtoieat d'uii J^êché 
pour entrer dans un autre , mais iPn regar- 
doit l'utilité publique j 6c l'on ne §mok 
)as des tranflations pour des perfi^nnes que 
'on croyoit les deurer , mais aufqueUes 
on les engaseoit comme par force , & en 
vertu de PobeïâaQce qu'ils dévoient à l'£-» 
life. Après tout , TEvcché ou le Benc^ 
ce dans lequel on entroit, cûoitnecef- 
làirement vacant , ôc Pon ne connoifl 
foit point encore le nom de permuta- 
tion > par laquelle pon quitte £c l'on reçoit 
des Bénéfices qui ne font point vacans. AuG 
£DuarcnuSi quieftoittres^édairédansles 

C ma^ 
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matière^ Ecckfîaftiqucs » fmtarqiie fort 
cxaftcment, qucl'onncvoid aucune trace 
ck ces pcrmutatioas dans toute l'Antiquité > 
laquelle , dit-il , n^auroit pas receu ce trafic, 
GUC?on couvre aujourd' liuy , comme plu^' 
keufs vmsn pratiques remUables> du voile 
4 T>eféi- de l'utilité, a Ntc Prifca feveritas hoc com^ 
^iêM^ merdigemês tee^eéat , ijHod hodie utHhatis^ 
fttMtlèr '^^^'^^^^^^^ y pleraquc alia adumbran folet. 
bi9i§ficiù LeCardmal ficllarmin^ qui efboit tres4ii« 
/•S.o j. ftruit du fentiment de l'Antiquité fur cet ar- 
' cide j efkant prefïe par Tes domdiiques de 
par fcs parcns , de changer fon Archevê- 
ché , contre r£vêché du lieu de fa naiilàn-* 
ce^ répondit aflfez agréablement au Seigneur 
PietroQuiddoto Ton Intendant , qui tâchoit 
de luy perfuader de faire cette permutation : 

b Rnherti b Pttr€% CAToCs^fangHUrevdavït tibi Hdc 
l ^^^eT ^^cff^^^**^ fuggenmt a^es nmi ; fid$ÊSihil 
Urmini fi^^* NamEccleJîasfermerCatHramdiflrahe^ 
mu L 6. re , non ^ vitiiqHÀ $tnr ad ccdum. Le Con- 
^. $• cile de Bourges tenu en 1 5 57. traite les per- 
mutations des Cures d'une manière quipa- 
roklnenrade anjoinéiiuy ^ & les regarde 
comme un marché & comme un trafic. Sa^ 
cerd4^iniUaEccUfiapermafftat f fHkcujmn* 
tHlofrcmotmjmtf Meccanfonanambenefcio^ 
THmfermaiMiiùHemtMerceat. Mais^nonfeu» 
Icmcnt les permutations n'ont point efté re- 
anciennement dans l'figUfc , elles 
ont même efté traitées peu favorablement 

dans k& dermas iieclcs» JLe CoA^e des 

neuf 
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neof Cardifi^ux kscondaianecommeabtfc» 

iîves j priacipakmcnt lors qu'elles font ac- 
€€aiipagn4i$<bts^iesi comme Peiifîotis» 

&Cv lteiii al^ufsâim pertmitatioHtbf^ boiejl^ 

mac A anutes fUnt |. fi^^Hc reJ^ej^H h^^bito» m fi 

Quclîc'cft un grand abus de permettre 
ipdiftèreimn.ent toutes fortes de permuta^ 
tionadi^B«Qcfic«6i K?t^ eft eKorc un plus 

grand exiger une Penfioa en permutant 

pour nôtre fiçcle, qui ejft la lie des autres. En 
cfiètontxouvc bicft dans k dernier fîecle, 
qui cftoit aflèz corrumpu , des Auteurs qui 
n'ont pas condamné toutes Textes de Feur 
fions ^ qui n'eftôient gueres en ufage aupa» 
ravaut > comme des. Penilons pour droits 
litigieux y maisil- n'y a pas d'Autturs ceIe-> 
Jbres qui ayent adnvs.les Pcjaftons pour perr 
mutaripn. L^deuxvolumesdeslibertezdc 
TEglife Gallicane comprennent beaucoup 
de traites où l'on fait meatioades Penfîons» 
maisTonn^y void pas un mot qui regarde 
celles des permutations* £nânic 50. article 
des mêmes libertez , qui règle l*uiage desr 
pendoti^ y Se quien marque les diâerentes 
e(peees , n'^oit pas omis celles des permu- 
tations , fi dans Tannée 1 594- que les arti- 
cles furent compilez par M. Pithou^ elles 
ayoient efté tolérées en France. Mais Je 

ne ptctcos pas feuLeotient nwntrer i^e 
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n*c{i point établie en France par aucune^ 
loy , je defirc encore faire voir qu'elle com-. 
bat les règles de i^£gliiè j l'équité naturelle 
«Ac la bonne foy. • - 

Xie*ConcileaeChalcedoine tenu en 4 5 1« 
dans le Canon 10. ordonne que dans les 
tranilations on ne retranche point le reve- 
nu du' lieu que Pon abandonne. Si verh jam 
quis tranjlatus ex aliâ in aiiam EccUfiam » ^ 
frierUEccUfiétp velmartyria^imqHs fiAea^ 
fuHt» mtt ftochodochioTHm » cmtXc^odochia^ 
rum reiiês in wtUâ ^ommuftica. Il ^t dire, 
la même chofe pourlés perttiuratibns. Car - 
çomme dans les permutations il n'eft pas 
jufte que Ton pille une Eglife d'où Ton fort» 
quePon recueille dans un champ où Ton ne 
ieme plus , & que Ton diminue unr4iVQna 
lequel après la lubnftancc desMiniftres de 
i'fi^ifi: oui trav^Uent^eft deftiné pour reiu 
tretien des pauvres, pour les réparations, 
pour 1 *hofp italité , ôc pour oiillc raints>ufà. 
ges: de même ce feroit aïoûter une nou- 
velle injuftice aux permutations que de les 
accompa^èrdè'fiemîons^ enretranchant 
les li uits a un Bénéfice que l'on abandonne 
&.0Ù Ton netcavaâle plus. C'eft aflèzdc 
le quitter , (ans augmenter les périls d'une 
ibrtie qui deyroit caufer beaucoup depei-i 
ne , fi on Texaminoit foigneufement de« 
vaut Dieu. Mais pour marquer que ceux 

qui retioiiietit desFcnfioJis w|k ks^ Aoiefi- 
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SUR LES Pensions. 

0»r qu'ils permutrenfi ^ violent non feule^ 
ment les règles de l^Eglife , mais auffi l'é- 
quité naturelle» il iuŒÎt de reprefenter ua 
exemple de permutation. Suppc^ns donc 
un Curé qui échange j ou > uour parler 
plus doucement > qui permute ia Cuf e coo*^ 
tre une autre Cure: ou bien celle qu'il aban- 
donne eilfuâîfànte pour entretenir un £c^ 
clefiaftique y ou bien elle ne Teft pas r^lî elle 
n^eû; gas.ruffifante , c'eft une in|uiUce &: 
miedaseté extrême d'en diminuer encore 
le revenu par une Pcufion : fi elle eft fuâi* 
£inte> k Curé ne doirpas L'abandonner ^ 
mais s'il defire entrer dans une autre , qu'il 
fè contenu durevenaqu^il y peutreceyair>* 
lans retrancher les fruits d'un Bénéfice , IcC. 
queb après Pemretien d'un Curé doivent 
cltre employez pour les pauvres de laPa- 
roiiïè^ ou pour d^autresneceihtezde 
gliie: en uo mot ^. s'il aime ion repos ^ oa 
/il trouve plus de fatisfaâion dans le lieu 
qu'il recherche^ou bien s'il a d^autrcs moti6 
bas ôc purement humains, comme ceux-là^ 
il doit acheter fa commodité à fes dépens, 
& non aux dépens de TE^ife qu'il aban- 
donne. Car fi le reposai! l'avarice^ fi l'ambi^ 
tion l'appelle d'un autre côté, & ii fans con-^ 
fulter les règles de l'Evangile, l'ordre de PE- 
gl ife & lesientimens de (on £v êque, il veut 
fiitisfairc les raouvemens d'uncpaffion amr 
bitieufe & intereflee^ il n'eft pas }ufte<)ue fa. 
lâcheté fuit recompenfce, ôcqjLL'uneCure 

^ ^ C 3 quU 
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qu il abandonne fans ncceflîtc & fans la 
permiliîondc Ton Prélat » tuy fournifle les 
moyens d'entretenir ou fa (àineaiitifc ^ ou fa 
vanité. ' ' \ ''' [ ' • ' 

' Mais l'on dira pcutèrrc que l'on quîtteim 
£eaciîce qui ell: couilderable , que Toa ea 
permute un grand contre un petit , un fort 
contre un foiblc , un gras contre un maigre, 
un gros rentre un menu i on permet de iem- 
blablesdifcoursdansk commerce, dans le 
traHc , ôc dans la ma<:chabdife , où Von pei^ 
hardèr , ttoqucr , changer , 5c faire 3es eva* 
Ipations & des compenfations 5 mais c^'eft 
une étrange prophanation que de vouloir en ^ 
ufer de la torte dans les BencEces , 8c ^ue de 
pretêâdrè ^ difpofer comme d%ne tho(e 
purement temporelle ^ tellequc feroit un^ 
màrchiindire ou ùn ârpem de terre tjui nou$ 
rippartiendroit. Cependant je ne purs diflî- 
muler <iue plufkurs £cde(iaftiques iur un 
principe fi nrincux prennent dans les ilgna«* 
turesdeCourdeRome l'inégalité du reve- 
nu pour prercxîte des Pcnfipns cauffcs par 
permutation qmafruétHs mtus fptnt uberich 

juftice ôc avec raifon qu*un Bénéficier cui 
permittt uaBeneftce pu^ traiter aind aes 
chofcs fpirituelles , & que par une precifion 
d*efprit il fepare le revenu temporel dont il 
veut difpofer comme de fes biens patrimo- . 
niaux, ou comme d'une acquifition qu'il 
aurott l&itc a qu'il échaagcrb^ contre 

quçU- 
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3uclquc autre revenu i Car , pour In'arre- 
er feulement à ce prétendu pouvoir qu'il 
s'attribue dans la difpofition ôc dans Té- 
ebange des revenus d'un Bénéfice ^ il n^y a 
point d'illufion plus grande que de fe pcr- 
. fuader qu'un Bénéficier eft le maître abibla 
de fbn Bénéfice^ il en eft feulement Tœco- 
nome» le difpenfateur> le procureur j fclon 
lesloix ôc les maximes de l'Eglife , & non 
pas le propriétaire pour en difpofer félon fa 
tantaiiie , conunc nous l'enfeigne'S. Augu* 
fiiii dans PEpitre 50. à Bonifac. Si OHtemfri" 
vatim H(Ais fu^ciam pojjulemm j nm 
fmt nojtra >fed paupemm, quorum procuration 
nemquodammodogerimm^ hoh proprietatetn 
ftobfs ufurpatiofte dam^atili viptdfcamus. 
Comme donc un oeconome en quittant le 
feryleedefon maître , doit eftrc contentdas - 
gages qu'il a receus ^ deméme un Bénéficier 
ayant efté entretenu desfiruits d'im Bénéfice 
lors qu*il en joiiifToit ^ ne doit rien exiger 
pour fa ibrtk , principalement lors quil 
quitte volontairement le Bénéfice 5 autre- 
jonent^feionla remarque d'un levant Theo^ 
logien *de ce temps , s'il prétend une Pcn- * rAr«- 
fion comme une recompe nfe ôc comme le p^^^**^ 
prix duBcnefiee qu'il pofledoit & quMl nban- fy""^^ 
donne 3 il commet une fi monie, ou pour le ken^fj^u 
moins il s'en rend fufpcft. Ainfi rinégalité /îA kl u 
des revenus d'un Bénéfice mie Pon permute, ^ ' 
n'efi point un fondemenè lufHfaht pour éta- 
blir une L^enlion, puifque celuy qui abnn- 

C 4 douafi^ 
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donne titi Bénéfice n*en eft pas le maître 5 * 

& que d'ailleurs ce n'cft pas une caufe fufE- 
iante Se légitime d'avoir cSté titulaire Se 
poflefïcur d'un Bénéfice. 

Audi ceux qui demandent des Peniions 
pour caufe de permutation^ ne fcconten- 
rent pas du j^retexte feul de Tinégalite du 
revenu 5 quta fruBus uniks fimt uberioires 
ft H^libus alteriHi, il ne leur pnroît pas fuffi- 
fant j & ^necroy pas quefur^re fîmple ex- 
pofé on leur accordaft dcsPenfionsà Ro-» ^ 
me. Us joignçnt donc à un prétexte fi foi- 
ble un autre prétexte qui n'eli , ni plus fpe* 
-cieux^ ni plus honorable. Ils repreièntent 
mieians unePeniion ilsferoienttropblef^ 
.icz dans leur permutation 5 neniminm dif - 
feH^mfoitrftHrexJkafermfêtan Mais 
quel pourroit eftre ce préjudice que reçoit 
un compermutant î 11 cherche fonregosâc 
fa commoditC;, il trouve l'un & l'autre dans 
fa permutation qui e^ tout-à-fait volontai- 
. rc^Un Curé s'ennuye de travailler, ou bien, 
fi vous voulez> il ne fe plaift pasau village 5 
k féjour de la ville eft plus comjnode, & la 
vie d'unChanoine luy paroift extrêmement 
douceiil regarde les Curezepmme 4es gens 
qui vivent de la fucurdeleurs bras , ^les . 
Chanoines, couimç ceux oui fans travaille r 
vivent de leurs rentes^ ainu il change ion E- 
toUe contre une Homuflc : mais s'il veut re- 
tenir une Penfion fubventimiis cms^x Cs^ 
ue mminm PatiatHr diffeffdi^niM parce q uç 

foix 
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ùm revenu cft un peu diminué par une per- ' 
mutatijon qu'il a&ite avec une entière liber*- 
té, û deniandc cette Penfion comme Un 
pauvreferoitraumone^ fubvemoms caufa,. 
^ comme &roit un foklat eftropié quide«- 

' manderoit une Penfion de cent francs. Se 
une charge de portier ôcdeirereoblatdaus 
une Abbaye. Cependant ce Bénéficier fi in- 
tereiTç peut encore vivxetres-graflèment Ôc. 
tres-honnétement & avec le revenu de (on 

. patrimoine , £c avec le revenu du Bénéfice 
€}u^il reçoit par permutation*. Où eft donc^ 
cette perte qui l'oblige de demander raumo- 
ne au Pape ^ fiéventimiis causa > ne/i$^ 
mium deffendium fatiatur ? Certes il faut 
croire que ceux qui parlent delaibrten'a^ 
client pasde bonnefoy , 6c que leiursparo* 

' les ne iont pas fînca'es,. Et c'eft ce qui par 
roift davantage lors que Pon es^mtne \% • 
conduite qu'ils tiennent ap rés qu'ils ont ob* 
tenu leurs f enflons.. Car n'en void-on pas 
qui les vendent, ou qui en fouflfrent auffi-tôt 
ic rachat \ S'ils peuvent il facikment fe pri« ' 
ver des Peniions qui leur font ordonnées^ 
elles ne leur ctoient donc pas necefiàires». ^ 
& on ne leur eut fait aucun prejudiceii on 
les eût refufées.. Je ne dis rien davantage 
icy dé ces Penfions redimées> ScRmcfiul 
fit d'en gcmir devant Dieu, 6c de vous té- 
moigner fimplemcnt que fi la rédemption 
des captifs eft un ouvrage autant agréable à. • 
PieUj qu'il édifie r£gli(e^ la rédemption des 
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Pcnfions eft un trafic aufli honteux & aufïï 
injurte, cu^'il eft devenu commun* & qu'il 
femble ctkrc légitime à Mufe <fM l*on k 
a S, Cy foufFre publi(juement : a coHfcpisèrejHr^fec^ 

ékd Dù* ' Mais pour rentrer dans le fu jet de cette perte 
M/m». prétendue qui arrive dans les permutations 
des Bénéfices^ & qui doit eftre récompen- 
fée par la création d'une Penûonj quel droit 
ont fyr les fruitsd'un Bénéfice ceux qui Pont 
h Vota fi- abandonne Tans contrainte, ouplutoft qui 
dd lum , ^jjf yioieticc & une playe à la difcif^ine 
niapauh ' T^^^ fhiùs: î Eft-ce que l'Eglife perdra 
perum , ii l'un des compermiitansiîe reçoit une Peu* 
prciia fîôn ? Mais au contraire on en pille le re- 
pcccato- yenu, ç^xàtQLbl'oblatioHdesfideUesAefatri^ 
^ptitt w^f^^ pauTws, la rançoft des fecheZf j 

étuHotrm & on fc l'approprie par une ufurpation fa- 
lihride crilcge. Pui^ donc que toittcsccspcrmuta-r 
"^'^^^^•^^ tkms fo ordinairement fondées fur l'a- 
p7dc\nc\ fliôur propre & fur Pintereft particulier, 6t 
^^>éifg. puifqu'cUcs font faites contre les règles 6c 
t^in Ub. l'utilité de TEglife» il &ut dire que les Peo* 
i. (ions qui les accompagnent font vicicufes> 
^ ^^^înjuftes, & infoûtenables 5 ouoique d'aiU 
^jici^iif leurs pour les couvrir & pour les pallier l'on 
tr alibi ait obtenu par furp ri£e uue diipenle en Cour 
cbH^U' îSLornc. cCauJk autem imfwtmii fenfii^ 
ti intap. fcmper wjHjffa C€Hjttur$ Jintm cmcerHAt 
Raynn- HtilitiUtm EceUfiét €u$fè9ifiû tmfûmiHT. Sim 
Uns dtfi^a'go causa U^it$mâ afdifa/cm EccUfié^fenfio^ 

fhbjliiiHfimie » p4r/r 2. ^ ^ 
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mru coHcerftenie , non valef ettam à Pafa tm^ * 

Mais ce prctexted'uae perte qui eft pure 
ment ûnaginairc , ajoute à rinjiiftice la 
fauffèté 6c le menfojigc. Car l'on impofc 
hardimeat au Pape que Pon ne peut pas vi- 
vre fans cette Penlîon que l'on luy demande 
fubvcHtionis causa , (s* ne mmium fatiatur 
diffemtiàm Ainfi la fuppliquc qui eft 
faite à fa Sainteté eilant fauUè^ laPenilon 
qu'on obtient en confêquence > eft tout- 
à-fait abufivc. Mais pour faire voir forte- 
ment & clairement la faufletc de l'énoncé " 
employé dans la demande faite au Pape, il 
n^y a qu'à remarquer que ces Meilleurs qui 
<lemandent des Pcnfions fubventionis cat^ja, 
ne nimium fatiantur dsffendium , peu- 
veîu: vivre fort honneftemmt , ou du ieui 
revenu (de leur patrimoine, ou des fruits du ^ ^ 
Bénéfice qu'ils reçoivent en échange : on n^a 
qu'à confiderer qu'ils mènent une vie molle, 
delicieuie , conunode, 6c qu'ils ne vpu« * * 
droienr pas eftre eftimez dans le monde 
pour des perfonnes pauvres Ôc miferables. 
Il n*y a donc point en eux d'autre pauvreté 
véritable que celle de leur anie» laquelle 
eftant infatiable tombe dans cette malheu** * 
reufe difctte des riches avares , lefquels font 
d'aiitantplusindigens, qu'ikpofledentplus 
de richefles. a Plus eTcm , amnio plus haèefit, ^ "J'-lfT' 
defiderêts Vf^iantur, citp$dftatsis0 dfjjjpoft- % pfiiU 
tHi', tinmibffs çruciapttur» triJlh 'utcQittabef' 

C 6 CH^f. 
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€$ikt. Or fi le prétexte delà Pcniioncftevi^ 
demment ùlux , on ne peut la recevoir aVec 
fcuretédeconfcience. Car toutes les difpca- 
fés & toutes ks grâces que le Pape accoidc^ 
fuppofcnt toujours la vérité des demandes . 
qu^on liiy fait > Se cette dau&eû fous-en-* 
tendue ^ jtpreces'ùef'itateftitaftfur , fi fa fiip- 
' plique eu conforme à la vçrké. C'eftpour- 
qàoy^ il eft inotHe d'excofer ces fortes tle 
Penilons par des refcritsde Rome , que l'oit 
obtient faciiementpoœ del'aT2etit> & lyoïft 
l'on ne refiife à perlonne 5 ces ugnatures ex- 
.pediees 5c obtenur» iàfisimccaiifc fa^ 
fte & véritable, ne font que des bandages 
. qui couvrent un ulcère^ ôc qui ne le guerif*- 
ient pas , qui appaifoit quelque foi» le re** 
f mordsde la conlcience, âc qui n'en ôtent 

paslepotfon» rek>nleientiment&l^expre(^ 
* fiou de S. Bernard. * RefMffas ac remordeH- 
y. éidJt' M cùnfiiieHiiaf jépoftolkâ tûMii efiis ddmire 
dmm M«- Ucentiâ. O frivolum fatis remedinm, quodmn ij 

confcieHtiistexeréferixjOmata» hm admedica-- 
meHtHtni fed ad velamefffum ! Ceux qui;Ont 
èbtermde (èmblablesPenfiomfur des expOr 
fcz qui n'étoient pas véritables , doivent 
; beaucoup trembler & réparer aup^oftles { 
fautes qu'ils ont commifes , en joignant dans 
leurs mifèrabies permutations le dcguifè* . 
ment & le menfonge à une fortie d'un Bcné- , 
fice^ 6c à l'entrée dans un autre j qui font l 

/>/f 5 X» beaucoup fufpc^les. Srrav^c^/tf MUtfp'êé 

\ 
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Locuti f liât f alfa. Mais il y a pende perfonnes 
qui reviennent d^un ii étrange égarement: 
l'on demeure dans une faufTè paix ^ & parce 
que Ponn'eft point troublé dans la joiiiflàxi- ' 
ce d^ime Penium > Voa iè perfuade fouvent ^ 

âu'elleefl: légitime. Il y ades pratiques abu- • 
ves quelesLoixciviie^necondamncntpas 
ouvertement, parce que le fore exterieurne 
îuge point de là difpoiitioa int^erieure , qui . 
rend ces mêmes pratiques criminelles aux 
y eux de Dieup & il n'env^ï^^pas mé mç cçs<: 
taines drconftaiK:e& extesieiires quilesrcf»^ 
dent Qdieu(cs aux perfonnes intereilees. Ce- 
pendaittl'Q&pairdiFe^&deaspra^tiquesyi^' * 
cieufes contre lefqueU es on ne s*élevc point , 
Scdes permutations naiCcc^lc$ > & des Pen-* 
fions injuftes qui les accompagnent, quel- 
que impunité qu'elles ayçi^ acquifes 
que Ton void dansunouvrageattribuéàS» 
Ai^din * : Valent mforofoU, fed^ion info- * Sir. u 
ro fûU.i c*cft-à dire qu*on les iouflFrc dans 
k terre > mais qui on les coudanuiedansle ^jj^^^s^ 

Ciel.. ^ V ' . O^M S. 

Apres avoir renverfë les fondemens des ^tigufli-^ 
' Penuons injuftes qui prennent naiilance des > ^^f^ 
permutations, je me fensobligéderépon-^^^'^g 
di-eà une objedion que l'on peut faire, la- 
quelle eft tres-fpecieufe. On peut dire qu'il €4m.îl!fi^ 
y ^ quelque-fois des occafions importantes ^^»î^t 



de détacher un miferaUe de foaBenefice 
d'où l'on ne peut le faire fortir que par 
Ittonuiatioa} de pwr me reuferoierdans 

- - C 7 ' ua 



Digitized by Google 



6i • D1SSERTA.T10N 

un cas qui ne foit point fi odieux , il ne 
i&ut -pas qu^uii entant illégitime fucccde 
au Bénéfice de fon pere , & qu'ily demeu- 
re. Le Concile de Trente foufire la per^ 
mutation dan$ cette rencontre ^ pour épaf* 
gner la confufiondufils^ & pour éloigner \ 
les n[iarque$ de llncontinence du pere* On « % 
fuppofè donc un vertueux Ecclcfiaftique 

Sue * Ton ' oblige de quitter un JBenencc 
'un revenu confiderable , pour entrer 
dans un autre d'un reveiui modique , qui 
étoit occupe par un homme qui ri^eft pas né 
dans un légitime mariage^ lifemble qu'une 
Peniîcm pourrait èftre aceordée à ^e (âge 
Ecclcfiaftique qui fàcrifie fi gencrcufement 
fès intereâ»> ton repos ôc (a commodité 
pour Phonneur de TEglife. Je ri'ofe pas, 
#lonfieur j difputer la joâiced'unePenfion 
dans un cas fi favorable^ & qui eft revêtu 
de circonftaxKes fiavantageufes. Mais quel- 
que l^tirne que paroiflè cette Penfion^ l'E- 
glifc peut s'en difpenfer par plufieurs 
jnoyens , & ^bûtenir d'ailleurs cet Eccle^ 
lîaftique qu'elle oblige de permuter. Car 
fuppole qu'il n'ait rien defônpattinioine> 
& qu^abfolument le Bénéfice qu'il reçoit ne 
foit pas capable de l'entretenir j l'£vêque ^ 
ou le Supérieur qui Pa engagé dans la per- " 
mutation, doit par honnêteté luy fournir 
'<iuelque chofe de fon revenu, ou bien unir 
au Bénéfice qu'il luy a procure , quelque 

autre Petit Bénéfice j ii le premier n^eft pas 

. , ' fuffi- 

/ 
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Tuffifant ôc fî l'union en cft podlhle. Il 
; faut enfia tenter quelque autre v oy e \\^c Qc 
canonique , plutaft que d'établir une Pen*- 
ition pour. cauTe de permutation. £nefiet.» 
. oatre que les permutations font aflcz odieu^ 
. fes , il ne faut pas fans une indifpenfabl e ne- 
cedké > faire une noaveHe playe à la difci^' 
pline, ny donner fcandalc aux foibles, en 
créant une Henikm^ quoique légitime , dont 
l'exemple aura des fuites tres-pernicieufès. 
D'abord-lcs Penfionsont eikc établies pour a 
des fumets très îuftes^ mais an lieuile régler 
fur les premières celles qui ont efté depuis 
admifes ^ on s'eft contenté d*un prétexte 
vague ^ & l'on n'a pas eu d'égard auxcir* 
conftances particulières. OmHiamalaexem^ 
flct ex boi^is witiisortafimt. Ainfil'on a é- 
trangement abufc d'un eaCemple de fcniîoa 
en caufede permutation j lequel néanmoins 
n^a aucun rapport à celles que l'onfoufifre 
«ijôur4l'huy.. Je le propoferay pour vous 
marquer combien il eft important de s'op«- 
poiêr à i'établiflement 'de certaines prati- 
ques honteufesqui prennent naiflànce ne fu- 
mets qui parcnf&ntfavorables. Clément UL 
a eft confultc (iir une permutation entre 4 Cap. ad 
<ieux Ëglifes conventuelles qui avoientcha- 
• cunç une annexe, dont la fituation eftoit ^J^^^^* 
fort incommode ; car chaque annexe eftoit pamma* 
éloiméedet^^i{èdonteiled<^endoit^ ôctima. 
voinnede celle dont elle ne dependoit pas* ' 

Ce Pape confeiitàuiieperiniiatioiides^aii. 

nexcs^ 
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nexes y en vetië de la commodité qui en ar^ 
riv croit aux deux Eglifcs conventuelles , & 
pour compenfcr Tinégaliié deteurrcVienu^ 
il ordonne une certaine fomme d'argent qui 
(era payée par une des dcuxËglifcSi. Qui ne 
voit que ce cas tout différent des PenuonS 
que L'on établit au)ouid*huy dans les permu^ 
tarions. Car. lo» on ne peut pas donner de 
l'argent à un conipermutant y comme il 
fenible que lePapefupporequeroneiipeut 
donner ^our le.cas allégué , en ncfpecinant 
pas fi cet argent doit eftre unePenfîonanT 
nuelle , ou bien une fomme payable en une i 
feule fbiSj refufà certé^ fecimiA.qHaHtstate^ 
fottrht0ttra6i$0âfermHtatio9îisiniri. zo^Ct 
contrat n'^ciloit point entre deux comperf- 
mutans, qui ne ïbnt que de fimplesœco*- 
nomes d*un Bénéfice , qui nVn poffedent le 
revenu que pendant leur vie ^ mais il eftoit 
qucftion d'une aliénation perpétuelle ^ non 
point entre deux perfonnes particulieres^, 
mais entre deux Egl ifes convcnttielles.^infi ! 
le motif du Pape & lefujct qu'on luy propor 
ibit^font bien éloignez des Penfiohs que 1 on 
fouffre aujourd'huy dans les permutations. 
Cq)endant c'eft une choie étrange qu'un 
exemple difproportionné ferve de prétexte « 
pour appuyer Se pour colorer des Penfions ' 
înjuftes. Il faut avouer qu'il y a des gens 
qui prennent plaifîr à s'aveugler ^ mais 
principalement Poti fe trompe d'une, ter* 
.fible daos les Peoiiousde permu. 

tatioA. . 
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tation^ oùl'onnepéfc pas les Bénéfices & 
lesintereftsderEglifeaupoidsda Sanfhiat- 
fe, mais dans la balance ii infidelle cor- 
rompue de la cupidité des hommes : a Men^ ^ Pfi.y^ 
daces fiUi homimm ift flateris , ut decs fiant ifji 
de vanitate in idiffnm. 

PRNSlaNS POUR^^LS 

tien de la Paix. 

Y Lnefautpas^ félon S. Paul, qdiflerervi* xtSmtl 

* teur de Dieu s'amufc à contcfter , fet-vum 
Domini non of or/et liti^ate. Il vaut mieux 
qu*il perde quelque chofè plûtot que de 

* s^cngagerdanslepioccs. i Ce n'eft pas qu'il ^ g 
fie pumè avec juftice demander ce qui luy ipodeflè 
appartient , pourvcu qu*il reaaf de plus la & Icnitcr 
correâionde celuy qui retient ton bien i que ^^^V 
fes propres intercfts. Mais comme le ^^^^'^î- ^ril 
dill [ement de la charité , & la perte du temps su rcfti* 
font prcfque infcparables de ces contcfta- tuatur , 
tious , il eft toujours plus avantageux , fc- 
l<m s. Auguftm , de gaaner en pïrdaftt, '^^^^ 

» & de couler ver la tranquillité de 1 a me , en ^uni pe- 
achetant le repos , qui eft un threfor ineft|- coniae t 
mable. Le même Docteur expliquant ces qw^w ut 
paroles de TApotrc , c Medimentes tem^ 
fffs > qm^uam dtcs malt juîit : Rachetant tigax, eut 
le temfj 9 foice^ne le^jm s font manvats 9 fiw du« 

remar- bjo pcr- 
ntctouun. 

eft iiabeie mde reddar » & non mMere» non iblîuii non pce* 

c Efh. 5 . 
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xcmarquc cxccUcmmcût que Toa ne peut 
rien acheter, fans donner quelque choie en 
échange, que l'on abandonne Ôc que l'on 
^ \ perde i ainii que pour bien naéhagec Çoa 
temps ôc l'employer au fcrvice de Dieu, il 
vaut mieux fouâTrir quelque perte , ôc facâ- 
<^^M4. fier un peudebien. a Reditnere temfus , hoc 
de rjerbïs efi ^ c^uoHifo olifM ùbi infert Litem, perde 
ydfêplu ^li^^fjf^ Deoxmes, nmUttffi^ferde. Ergo 
ex eo qiiod ferjli6,fr€t$um efi temforis , qmndo 
alufiudÈmittit Ht aliquid habeaf$ tmctvim\ 
■ ' €^uod h^hes empti^m efl ; quod amittis , pre^ 

tinmefi. ÇlHpmodo ergo perdis mmmos Ht tibi ^ 
emas aliquid, fie perde mmmos Ht emas tibi 

Îmetem; jecce hoc efi temfu^redimere. Mais 
î le temps eft fi précieux , flt fi la charité 
cd fi confiderable , que ne doit-anpaslaire 
|)0ur ëtoui&r les procès qui en caufent la 

£erte 5 Ainfi i^ePenfion/r^è^//<^/»^w.rrem. 
le beaucoup i&vorable , puis qu!U eft avan« 
tageux à l'Eglife que Tes Miniftres ne plal- 
^ dent point. Car outre ^altération de la cha- 
rité & la perre du temps ^ que j'ay déjà re- 
marquées, l'Eglife ne reçoit prefque aucun 
fervîce de la part des plaideurs: iincCure> 
par exemple, pendant un litige eft privée . 
defonPaftcurôccxpoféeàdesrandsmaux,. j 
aufquels on ne peut apporter le remède que j 
par la fin d'une contettation à laquelle la 
propofition d'une Penfionfnitfouvent l'ou- 
. vermre. Mais ç.e prétexte fi fpecicux d'une ' 
fcnfîon , CQUvrc fouvcnt un plus grand mal 

t q^u,e 
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que celuy qu*on a! prétendu éviter. LV>h 
void bien dans Icsfamts Canons des dcfcafcs 
. .aux Ecclefîaftiques de plaider pour attraper 
des Bénéfices 5 mais l'on n*y void point des 
récompen(es àt leur chicanerie & de leur 
cupidité, & Ton n'y remarque pas qu*ils 

favorifènt les Fendons pour le bien de la 
paix, 6c pour terminer les droits litigieux j 

de forte que la Penfîon établie félon le ftilc \ 

fejfono benejicù txortas, n'cft accordée qi^e 
pour éviter un plus grand mal. L*£gjiire> 
qui defire la paix, s'en fert, ou plutôt la 
IbufFre > çour fe délivrer d'une indeue vexa«> 
tion, & n caufedeladurétéducœurdece- 
iuy qui lare^it^ adduêttiemcordis ; &par 
confequcnt cette dpece de Penfion qui 
porte le nom (i augufte ôc il honorable delà 
^ paix , n'eft pas une marque d\ifiévaitable • 
paix : fouvcnt les Eglifes particulières gé- 
miiiènt accablées êc ruinées par de telles 
Penfions , ôc elles peuvent dire avec juftice; 
Ecce m face atnaritiulù mea amarijjifna. Auiit Jfaid 38« 
rinftruftion donnée aux AmbaflTadeurs êt 
Charles IX, porte exprelTémenc l'abolition 
des Penfions que Ton a voit accoutumé dé 
créer pour des droits litigieux : Quâ d'ores^ Memoî^^ 
enaiyantne fe fuiJfe f^it PenfM^fsfurUs^BeHe^ responr 
fices que to^ rcjignera, >ie pareillenmt cokifts^ ^h^^i^ 
tHef^JutB^^cesfourdmtp^etendH. Û^syl** 

Mais paur faire voir la jufticc de la de- 
mande que le B.Qy iaifoic au Concile pour 

Ta- 
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l'abolition des P enûons fondées fur un dr oit 
prétendu, admifes pour le bien de la paix, 
& pour qtoufïer des procès , il fuifiroit de 
comîdereriule grande vérité,, (iir. laquelle 
peu de pcrfonnes font reflexion ^ fçavoir que 
ceux-là font indignes d*^uae Penfion,lefquels 
ayans du bien d'ailleurs, n'eftant point ap- 
pelez à un Beneficç par leur Supérieur > ou 
par une autre voye Canonique, & ne vc^ 
cherchant point les voye^ d'arpitrag^ d'ac- 
commodiement , diemandent avec emp reflè» 
ment un Bénéfice^ & le pourfuivent avec 
chaleur. £ae£R;tceux4^fontindignesderc*^ 
cevoir une Penfion fur un Bénéfice litigieux, 
jSc pour un droit prétendu , qui ne peuvent 
pa$en confoienceetitrerdanaceinémeBene- 
iîce, demeurant dans les conditions que nous 
avonsmarqueior. Or U eft certain que 'ceux 
qui font accommodez, qui ne font point en- 
gagez ou par l'ordre de leur £ yêque , ou par 
le choix defîntercfle de celuy qui poflèdoit le 
Bénéfice, oudel'ayisde gensfages Se ver- 
tueux, qui rejettent les prdpofitions d'ae-^ 
commodément & d'arbitrage , Se qui dans 
cesTihiforablesdifpofi tiens plaident pour a- 
voir des Bénéfices ^ que ceux-là > dis-je^ ne 
peuvent y entrer en confoience , & par coa- 
lequént font indignes de recevoir une Pen- 
iîon. Je fçay bien que ce raifomiement pa- 
roi tfoible aux yeux des hommes charnels Se 
intercflez^inaisiLeft invincible fi on le confi- 

dere fdon les principes de la MoraleChrc- 

tlemiç^. 
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tienne. Et certes s'il n'efl: pas permis à un Ec- 
defiaftique de demander un Bénéfice^ com-- 
mentfera-t-ilpermis de plaider pour Ta voir, 
dans la fuppoution qut nous avons faite l Etj 
^il cft défendu de plaidér pour ^obtenir a- 
v.cc quel front peut'On tirer profit d'une chi- 
caneriez exiger une Penfion} Le Cohcfle' * 
de Naxites c. 1 6. ne défend pas moins de re« 
chercher des Bénéfices!, que de faire des pre^' , ) 

fens pour les avoir : Ut fi cjuiltbet Presbytero^ 
rum defunêfus fuerit , vicims Presbyter ad ^i- 
CHlarem feniûnm 'mUa frecaikm ahqué 
xemo EccUfiam dlam obtineat. S.Charles, 
dans le premier Concile de Milan , cohdam* 
ne celuy qui demande, ou qui fait deman- 
der pourloy un Bénéfice , & déclare qu'il en 
cft tellement indigne, qu'il n'en peut pas re- 
cevoir un autre pendant deux ans : QuibéHe-' 
ftciumEcclefiafiicum vacoHSà multis^' am^ 
bitiopsfrectbHsfer fevel fcralios fetserit» eo, . 
fa^o ita reddatm' mdigmis » ut fer biemium m 
eum» neifiie illud , ficijue aliud be;ic^cmm co^' 
fertipojjtt. S.AÛguftin * déclare qu'il eft ^lib.i^ 
honteux de demander un employ Ecckfîa- deciviisr» 
f):ique,quoique l 'on puifiè s'en acquitter:£//7 
itat€^eaturadm 'wifiretHrqueutdec€t»tamen * 
indeceateraffetitHr. S. Grégoire dans le prc- 
nûer Livredc fon Paftoral , établit comme - - 
une maxime certaine qu'il faut refufer les 
Bénéfices & la charge des Ames à ceux qui 
les demandent , & il fuppofc que leur pour- 

rttke.cft unefiFet ^ une masque de leur ^ ^ 

indx- 



Digitized by Google 



70 . D lS^ERT ATiaw^ 

indignité., EtdaojrÊpîtrc i lo. au Livre 7» 
il enfeignc que éomme il faut engager au 
jQiiniiicre dç$ faiius Autels ct;a^ qui par ua 
(bmimem ilHioc véritable humilité s'en 
loigncnti de même il en faut re;ctter ceux, 
qui les rechejrchent avec ambition Se avec^ 

4 Ré/fT- i mportunitc : a Sîcut is qui imntatus remit > 
tuf cdhfa {jMâfitHsrejHgtt, facriseJtaltaribHsadmoveH'^ 
?• df^ ; fie qui nltro ambit , nadimfwtmè fe in^ 
^* ^* gerit , f rociàL dubio cfl refellettdus. S. Ber- 
nard afiureque cehii nour lequel on deman- 
4c un Bénéfice doit eurc fufpeû ^ . & que cc- 
luy qui le demande lui même» porte avec 

b s* Btt* ^^^^ condamnation, b AUiu fro alio , 
nmiim lius forte fro Je rogat ; fro qno rogaris , fit 
iib^ ^ fuffe^Pis ; quiipferogatfrofe, /amjudica^ 

céip. 4* S^^* Enfin il eft facile en raflèmblant tow 

Tçsmotifs qui peuvent engager un homme à 
la pourfttite d^un fiendice^ d^en faire vok 
Tabusparun raifbmiement auflî clair qu'il 
eft invincible. Car cette recherche c eft une 
c 5» Tbp- xnarque, ou de Tambition C on defirc Thon- 

y.ioa ûeur, 

arL 5« Si 

vcrà aliquis pro fe rogat , ut obtineat curam animariim , 
cx ipfaprxfuinptioacxcddituc iadignus» £c iic pièces £wi 
proiodigno. 

2. 2. 7. i%uart. I. Tcctiunfi4iittem ^ 9 quod conlèquentet 
fe babet ad ifia > fotlioerreveicmia, 8rhonor> ficlufficien* 
tia temporaliimi » fecundhniillud i.adTim. 5. Qui bene 
prafuntprcsbytcrî, duplid honore digni liabcantur. Ap- 
pctcre ergo Epircopatumrationchujufmodi circumdantium 

bonorum.manikftumeftquQdeftiUiciUiiin» ÂcfeKûiieiacl 
ei^iditatem f clambitiooeok 
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^ jneur/ oudc l'avarice fi Ton dcfiie uh éta- 
bliiTcnacni temporel ^ ou de la prefomption^ 
félon S . Thomas , fi l'on s'ihiaginc faire des. 
toervcillcs dans un Bénéfice ^ a Et hancidâ^MS.tbM 
ffeitatgmdefefr^fHmef'è, 'efl maxime fuper- cap. . 
i^U. S. Grégoire remarque excellemment 
ccsabus: Ceux, dit-il, qui défirent les dU^' 
gnitez de l'Eglife, ne fe propofent d'ordi- 
naire dans l'erprit que de fervir Dieu; Se ^ : 
quoique ce-foit un mouvement d^'ambition 
qui lespouflès ils ne fe reprcfentcnt néan- 
moins que les œuvres faintes & les grands 
biens qu'ils s'imaanent qu'ils y veulent fai- 
re : & ainfi cachant dans le fond de leur 
cœur cette intention fecrette ,& mauvaife , 
ûs n'env tfagent que ce fauxrdefir du bien qui 
les trompe , & qui n'cft que fur la furfacc de 
leurpenfec. * " 

. • Mais pour faire voir encore plus manîfc- 
ftcment^ que fdon les règles de TEglife & 

. îes principes delà confciencc Ton ne doit pas ' 
demander des Baiefices , principalement 
où il y a charge drames , il faut reconnoîtrc 
une vérité incontcftable, f^voir que pour 

obtenir un Bénéfice d'une manière qui foit * 

fcure & légitime^ il faut y cftre appelé de ^ 
Dieu; t Nemà fihifumit hMorem; fed qui ^ ^^^^ 
vocatHr à Ueo ,ta)iqmm Aaro^. Jefus-Chrift ^4^, 
dit dans fon Evan^e , qu'il cft la porte: 
eEgofum oflifim; fer me fi quis wtroier/tf c J$m. 
falvabitur^,C*QQi 2i^c, que comme ceux i^- 

^'^iftrcnt par ion mouvemêm Se par âi 

voca- 
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yocatioii/dans les emplois EccleHafliques , 
ont (uje^ d'cfpcrer de fa mifèricofde le fe« 
coiiç$ neceflairc pour s'ea acquitter digne- 
, * . ment : qu'il faut auiC ti^ucoup douter du 
, • * • falut de ceux qui entrent par des voyes obli-^ 
ques , & qui , comme des larrons & des 
voleurs^ n'entrent pas dans la bergerie par 
la porte , mais montent par un autre en* 
j^^^ droit : i^i nm intratfeuf ^jtium m ivili 

vium» SedafccHdstaliHHde^ iliefurejt /a- 
^ tro. Ijk vocKion eft donc necelkire poitf 
rentrée d^rBenefices , & cette vocation pa- ' 
roît lors qu*ua Eccleiîaftique demeurant | 
dansledefînterelTèmcnt & dans une faintc 
indifFe^rence j .eft deftiné 6c déterminé par 
fon fupcricur , ou par le choix qu*un homme 
defîntereilefaitdefaperfonnepour luy (uc- 
* œder à prendre ufi employ qu*il n'a poifit 
recherché luy même, mais duquel au con- 
^traiteil iè tient indigné aux yeux de l>ieu> ic . 

3u'ii n^accepte enfiii que par les fcntimçns ' 
'une pure obeïflànce i /^Ex carde deia fn^- 
TPafiwt. gère , imùtHs obedire. C^efl: ainfi qu^il 
parti té cmrer dans les Bénéfices : car fans la j 
* vocation de Dieu cjuclque talent cxtc- | 
rieur que Ton ait , on eu en danger de fe per- 
dre^ £n eiïbt comme la ianté des homnies 
dépend aucunement de leur naiflance 5 de 
forte que il elle a efté videufe^ la fuitte de I 
leur vie eft accompagnée de foibleffè , de 
maladie Se de corruption : de même fi 
Centrée dans un Bénéfice eft défeft ucufc y la 
' ^ con- 
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conduite d'unEcckfîaftiquc cft ordinaire- 
ment mifèrâble. JefusChrift eâ: appelé le 
comjcneucement &. lafin, ^ frincifmmCS' dAfùt^ 
finis , poùr nous marquer q/iic pour finir 
heureufcmcut avec Jefus-Chriil: il faut 
commencer avec Jelus^Chrift , &^ qu'il ne 
doit cftrc la couronne & la recompcnfc de 
nôtre conduite > qu^aprés qu'il en aura efté 
l'auteur & le principe. Quelle cft donc la 
benediâion que doivent attendre de Dieu 
ceux qui entrent dans fa maifon fans Ton 
ordrC j & quelle gvace doivent efperer dans . 
les charges & les emplois EccleHaftiques 
ceux qui les ufurpent? Un Prince ne donne 
des gages & des cécompenies qu'aux OfiS-*^ ^ 
ciers qif il clioifit luy même , & qu'il ap- 
prouve. Que $'il cQl flrare&ildiâiciie de 
rcuffir dans un eftat & dans un lieu oùl'on 
n'eft pas dignement appelé , quel jugement 
doit on porter de ceux qui défirent & qui ;^ 
recherchent avecemprcflemcnt des Bénéfi- 
ces î i Peut-on dire qu'ils foient appelez i s. 
comme il faut, puifqu'ils s'appellent twxP^*^^^ 
mêmes j & qu'au lieu d' avoir cet éloigne- ^^^^^ ^^•^^ 
ment fi necefîaire^ils pourfuivcnt lesBenefi- dTcf^Yne- 
-ces avec une infatiabie cupidité î Au lieu d'ê-/i>» Non 
treconti^ints à les pretidre, c cooBhs adregi- ut qui- * 
nmn vofiaf, ils contraignent les autres à 1^^ 
leur donner aulieude fouffrir violence * Epifco- 

D . ils pus fie- 

ituCcd ifÇe vim paiTus eft iit Epifeopatum coaâus acciperer. 

'€ VictiKibiis pdUcitoy coaAos adregimen veniat ; virtuti* 
bMfacà&S » DSCtÙà&XlS accédât» B. Greion P^fi^r. fMf u 
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ils Ik fîAttaw autres. Onvoidëattsriedrdit* 

civil une conftitutiondcrEmpereurAnthi- 
^ ^ tm qui vivoit tfuciiïquiénie fiecle ; qût con« 
damne les pourfuitcs des Bénéfices. L'E- 
vêaiic , dit la loy , doit dire û éloigne dt rtf-. 

chercher PEpifcopat , qu'il faut qu'il foit 
forcé , qu*il s'enfuye quand on le recherche^ 
8c qncion fail refus fbllicite pour luy. Ctu 
tes il cft indigne d'cftrc ordonné s^îl ne Teft 
ai se- parforcd aTa^ttàm ah amhm Met epfé^ 

Juens ,de fofttus» Ut qH^'atHt cogeïtdus, rofatHJ rece- 
fi/cêfis- dat/$ntàtat$is cffugtatJoluMifH^^ 

ceffitas excufaftdi. ProfeJfo cfîim mcligniis 
^jlt facerdotfOf m(i juerit ùrdinâttu imntUst 
Oeft auflfî pour réprimer cet abus , que 

. les Ambaflàdcttrs de Charles I X. au Con- 
dîr de Trente demandèrent qne les E- 
vfe|ues, conformément à Ta vis de Saint 
Grégoire y ne donniafieixt ptùs" fié- 

. ^cfices à ceux: qui les demandoient , maïs 
à cetct qtii s'eftimeroient indignes de lés 
pofleder , quoiqu'ils euiTcnt urilément 

tes du benepciii , j&cmdHfn Grégoru aHcrortfatetH 
mn ambff^ftibus , fcd jugientibus y dé 

t^iii' Ecdepa benè méritis cMjéi'aïa. l\ ferôit a 
fouhnitter que cette proportion faite au 

Concile par leà Ambafladéûis dè; Char- 
les neuvième fut aujourd'huy auïTî fidclr 
tement fuivie , qu'elle eft judicieuic & 

équitable^ & conforme à la pratique des 

S^Uu» y enure l^|iicls , fdoa ^ ^pcnéiéc 



Digitized by Gopgl 



SUR LES PeNS I ONS. 
de BtUarmin i cqtiî paroîtra peuuctrehar- ^ Et qui- 
die. Ton en trouve plufieiirs dans tous ks 

du qui ont cftc contraints de l'accepter , cenfide- 
mais lîôri tfth ttn<XAitré ^àmtjàt l'ak de- » in- 
mandé, ou qui Pait fouluiré. Apres cet- ^f^^9 
te^^oiifîdèratîair fi fôrte ce grand Cardinâl 
conclud que ceux-là s^'eloi'gncnt étrange- viros 
ment duchenamdcl^tYe^kéÔe:d^^àllit,' & omnibus 
qû*iî^ tn éloignent rhcme les autres ^ qui l^^.ji'*"* 

' if ayant rien en eux de recommendabic, & p3^.„î?' 
rfchqtdâpfiîitïehèdtfâ VètH* à^shrnncrcè ^cl reçu- 
de tant de Saints qui ont fèfiife l'Epifco- raflc,vcl 
pat, ou qitf ont eftc cèligcz par viôteiieé 
de l'accepter , coufent néanmoins ^vcd^coaSos 
cmprcfleniéht après Its Bcncfitty, fôfftsr fuTccpif- 

. f^Yoir ce qu^ils cherchent ; mais ils Tap- qui 
^ ' B z prcn- P^'^"^"^> 

* vel apc- 
tieriar» 

llttUôs^Oftohînô viros rj^èrirep^^^ 

Exriits perfpicuâni èfle opinor quâm lôngc aberrent à vîa 
vcritati^ & fafutis ûix Scaliorum, quicumnulla rationc 
- comparandi funt cum fanûis illis viris qui Epifcopaium 
in viti & coafti fufceperuni , vcl ctiam , ut cum fufcipcrenft 
Dulla rationc addycipdtucniht , PC S. Bcrnatdus » Tho« 
tnar» ft alituôn pàûci; 8c nroienanhclafit&eurruntad 
fC|imen aniniafam » quafî ad bravium» Et vcrô ncfciunc 
quid fît quod quatrunt , ftd fcient quando fcire non pro- 
dcrit, & (juando cum rcprobis diccnt : Ergocrravimus à 
via vcritatis, & juftitia lumen non luifit nbbis, & (iA 
intdligentiz non eft ortus nobis. Quidnobis profnitfliper'- 
bfa » ûiii iivtd»xiM qaid connilic «obi s è 

tr^nfikntnt trnhh tt-a tahquam umbra. Supplem. têm. 7. 

Operum Cardina/ù Tellatmim , admonitio de Officto £- 
pi/cofi ContnverfiÀ i. nirwn licèai apftun Bpifcofa- 
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,p rendront un jour lors qu'il leur iera inutile 
•de le connoître , & qu'ils diront avec les 
idamnez ces paroles terribles^ tirées du ein« 
quiéme chapitre de la Sageilè ^ Nous nous 
f Mimes donç égarez^ du cbetnin de la veritém ^ 
- ((SrtiOHSffavoHs fomt eu la COHHoiffancedeia 
jujifcef (jgr nous avons fas receu les rayons 
d4iSoleil qtà dmme l'iHuUigeHce. Qj^noHsa 

' . fervi notre élévation , ou quel avantage avons-' 
nous tiré de l'éclat des richeffes que nous fojfém 
diùHSÎ Toutes ces cbofes ont pajfé. comme une , 

^ * cmbre. Enfin Pexpcrience nous apprend 
cpe ceux c|ui'ont redierché les Bei^ 
lont fujcts a mille travcrfcs , & qu'ils atti- 
rent ordinairement la malediâion & le 
* mépris : mais au contraire l'on confîdere 
des Evêques Ôc des Curez que Ton içait . 
\ V *ii*avoîr point brigué leurs charges , & Dieu 
prefque toûjours répand fur eux Tes bene- 
diâionsavec abondance. Et cetteveritéeft 
fi claire, qu'un Poète payenfàifant l'elogc 
d*un Empereur très Chrétien i le loue parti- 
culièrement de n'avoir point recherché 
TEmpire, mais d^avoir été le premier qm 
ayoit été recherché poureftre Empereur. - 

♦ '*.X)igna legi virtusp ultro Je pur fur a fup^ 

dianuédi plex \ 

loquem - ObtuUt* CS'jilus mautt regnare rogatus. 

^onfiélétiH Pardonnez-moy , Monfieur , fi je me 
MNHrih fuis tpit étendu rar le fu^et des Bénéfices 
àu'oa recherche* Vous avouerez au moins 

• : . . que 
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que la confequcnce que f en tire , eft jufte & 
neccfTairc. Car il le ddlr ôc la pourfuite 
d'un Bénéfice engagent un homme dantf 

; une dUpoiîtionjCont mire à celle que TEglilc 
demaiMe > fe procès & la chicane le plom- 
gcnt & renfoncent encore dans d'autres 
xmlheurs. Car pomr ne point parler des 
maux qui accompagnent ordinairement les 
procès 9 n^dk'cc pas une cbofe étrange de 
voir un homme qui après avoir dit au pied ^^/^ 
des Autels^ qu'il eftoic content^ & qu'il pre- 1 ^q^^ 
nok DIcQ pour (on partage r«jDM»ô«^ portio. 
hâreditatisniej^» rechercher avec une extrê- Deuseft^ 
me cupidité dans la foule du monde^devant oihil cu- 
desTribunauxôc des Juges les biens periffa- bc^p^^t 

. bles de la terre g qui ne rougira point de dè- ter 
rober, fèlonlapenR-edeS. Ambroife,iau Dcum, 
falut des amesdc à (on miniftert unttettips "5 
qu'il coniacre a la pourfuite d'un procès ^ n^jUjoL 
lequel enfin ne fe mettra point en peine de mmieic» 
Icandalifer des Laïques qui le voyent fou- Quode-^ 
venr dans le Palais, & rarement dans TE^li- "i"^ ad 
fc. Saint Cypricn défendit autrcfoîsd'bdrirJl^^^^^ 
le facrifice de la Mefle pour Geminius Vî- feutu»" 
âor> lequel , contre kl difpofitlon des faints hoc rdi- 
Canons, avoir inftituè un Preftre tuteur de gî^**^ 
fcs enfensr & il déclara qu'il ne meritoit pas ^^^^^^ 
d^eftre nomme à TAutel de Dieu dans la huîc no- 
prière des Prêtres , puifqu'il avoir voulu de- ftro offi- 
tournerdel^Autel icsMiniftfesduSeîÇncur, ^*P^5* 
& lés embarrafler dans un foin d'affaires J.^^ 
temporelles tout-a-iait éloigné de leur pro- iefng^ fi. 
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fftjt. feleffraretur. Ncque emmafuddt0r^ Deimç- 

tafi Sacerdfftes Mtmflro^ voluit amavere. 

M. Defpenfe, dans une remarque aflcz 
* />J.C/^ curîcufc è quHl a faite fur le fujet des Ec 
^!f!li. ^^^^-^fiiqu^s qui plaident, rappprte la de- 
^^i^^f* ^^/^^ d'ordonnncr ceux qui aiment h pro- 
7» f/?. ad CCS. La raifon de cette djéfenfc eft pelle 
Tif^. '& très jufte. c C^r comment ceux quiûmt 
î/if u'd?- ^H"^^ P^^' le devoir de leur charge & par 
/Ji^éi»9 autorité d'établir la cqncomc entre 
gopùfiit CfiUX qui font divifcz & de rcjcttcr les 
Litigio Qifran4e5 des perfonnes irrccgnciliablfs j 
qi pro- pc^"ï*^oî^*^^-ils rappeller les autres à l'union , 
hibimr ^^^^ ^^^'^^^ violent eux-méipe$ la paix. Se 
ordiQâ^ qu^au^ieud'êtei^idre les procès^ ilslesaHu* 
ri':qj?if ment j^ar leur exemple î ^AntoniusAugu- 
ppteftatc ^^^^^^ ^^^^**^iiïl^wc curièi^^ 
difcoi- gcs de l'Ecriture , des Conciles , & des Pé- 
dantes res, oui d^fgn4eiit l'i^i^ des procès aux 
d^bec 9d Ecclehaftiqucs. C'eft pourquoy les faints 
Sam^ît- ^^^^^ reprennent ceuxquieftant dans.ua 
trqhere, ^^gî^g^n^^nt înditpenfàble dans un droit 
quiobU- d^ demaiîdcr cjuelquecbofcràleurs Cqnfre- 
diffid^ rcs , oient tr^er leurs <lifferens d^unc ma- 
riwi^' niere cont^mi^ulp dedans les formalitez de 
prohibe- l^<^l^<^Aerie^auUcu4eles {>otcer devant des 

tur reci- arbitres 
pere, ne- # 

quaquam liiigandi lii€Uiu»alîosa(Idi(fidium ddi^provo*» 
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arbitres qui ^lont .^ec dieuccijr^ & 
çtoufFent le procès du cœur , c*eft-à-dire;^* 
le l'jçlTenâiacat & Taigreur qui râft c foiiji^ijt 
parmi les parties lorfqiie {es procé^Cant tp^ 
niine?; à U rigueur devant des Juges. Aiuii : 
Vxm Noiâ que le Conçile Calc^dmive 
commande aux Ecclellaftiques qui pat des 

xoiu^aaons9i.uger^d'avwr.recou]:$àki^^ ^ 

Xvequcs, Scdeiraiterenfa prefcnçelefîijgt 
.4ele|issdi|fcrens, ii.cp.Q"aft^i|/er£vitqHftk» 

^engage dechpifir ci|x-ménî^4ieparbk^^^ 

,Sâ Clemm Âfd^nfi^ Clericum jf^e^ ^ CenciU 

f tient jfidicikitn tpfikU Epfcqft , i^fudarbitrQs 

ce même efprit les Ambafladeurs de 
Jphai'i^slX, au Cpnçiledic Trente, deiuttRi^ 
^4erent que TxiPiplDligeât les Ecckfiaftiques 
diiputerpient des Bénéfices , de cQuipr^-» 
jmettrc devjïiit 1^ aà'bitrm qil'ils lUMiraw* 
'fp\çv\t^§iç. à faute d*e|i gommer, que les Ev ê- 
jqui^ leg^ ea oQfOfli^p^t % de Us afouiereot 

que c'étoit rimique mpy en de tarir la (burce 

/de toy^f Ipsiprpccs i/^^j^d/^^liqm^do^d^cm- b paiiU- 

fereptdi ^iêt frAfentç^idi poteflate Us oriafar, Ù'^^'' 

frucfus omnes p^fifii^t , m^eta finwia tes du 
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tfUtmjYA fait cm fex me^fcs Utem onrnemd}^ 
if/mafttf ^quibas affellare fumbceat: aut/t 
exiflimet Syfiodns afpellatto^r defere^fdum, 
mandetur interea executtimï f entent $ a nei^ 
' tmêâtur 0ùm&mHs » aHt fentemitmi 
' obtinuit, rejlttuere jruéius fendentelite per-^ 
tfptos à tOHtim miwfirU (j^ fanfe^^am 
alimentis cedcre deheant, Ita fet ut aut 
^Uém^nlU lis ûrttmirddenejicto , aut fi qttà 
fuerh , brevitr^figatur. Si Ton fuivoit uii 
avis (I falutaire^ onretranchcréictous ks 
procès y Se Tordrefcckfiaftique ne (èroît 
pas deshonoré par des chicaneries dont tous 

troverpA f 7renfes,quA unfverfumfere Ecdéfia^ 

^knm Gf'dinêm cmfânmavenmf. ' Il ne làii- 

droit point aulîî établir des Pendons pour 
un droit prétendu > ôc fur le pjretexte ipe« 

'deux de la paix ^ puifque les parties attcn- 
droiemavec patience le jugement de leurs 

' arbitres , qui attribueroiemiefienefke à ce-. 
" luy qui auroitledroit le plus apparent. Que 
s^ii arrive qu^une partie refufè l'arbitrage Se 
raccommodement lorfque l'autre le fou- 

«haitte, il nefaut pas s^injaginer qu'il y ait un 
fujet Icgitime pourctaGlir unePenfioUiCar 
premièrement celuyqui rejette les propor- 
tions de paix , eft indigne <i'en recevoir, 
puifqu'il mcprife les règles de l'Evangile- ôc 
de PEglifè. qui le portent à la douceur - 
&,à.r4ccoinimpdcmcnt; il i^cà pas jufte 
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qu'il profite de fon opiniâtreté, &' qu'il fc 
/ prévale de la facilité de fa partie s deforte 
que fî dans cette occafion il extmqae & il 
anrache une Penfion ^ il faut regarder ce mi- 
« ierable comme un voleur qtû demande la 
bourfe, auquel on n'ofe pas toujours la re- 
fiiier: on accorde labourièàunvoleurpat 
contrainte , & pour conferver la vie ^ en 
fouâre uae Pennonrà uaEcclefîaftique c^i^ 
niâtre, iiir le Bénéfice qu'il dM^ute^ pOBr 
acheter la paix, & pour fc délivrer d'une 
indeuc vexai^. Mais fi la difpofitioncfe 
cet homme qui rejette un arbitrage , & qui 
tire une Peniîon fur un ^Benefice litigieux j. 
cft criminelle, & fi la Penfion qu'ilreçoir ■ 
- n'eft pas Canonique^ il ne ^uc pasfe per*-» 
fuader <|iie la dodlké d'un âutre qui defire 
ardemment la paix ^ rende légitime une 
Penfion qu'il reçdt eh cédant le Benefkre à ' 
celuy qui nç vouloit point s^accommoder. . 
Car aubiqueceluy quiibtthaitteParbitrage ^ 
foit dans un cftat tout-à- feit loiiable 5 qu'il 
ait même , fi vous voulez ^ une caufeauèssr 
jufte 5 qu'il appréhende d'eftre accablé par le 
crédit de fa partie^ & ru|né par la dépenfi:^ 
la longueur d'un âcheux procès^ il ne luy 
eft pas néanmoins permis de recevoir une 
Penfion froJmiofac$s, m de lademander à fir. 
partie j mais s'il veut cfluyer les rifques ôcles 
traveiTes d'an^onteftation^il en doit atren«« 
drc la fin avec patience^ ou bien s'il ne peut - » » 

pasfcrefQHIfdscàplaidery ildoitr^asderia' 

p 5 ' paix 
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paix de roname& la £n d'un ptcqcés .qu^îL 
abandonne^ comme un grand bociellce qu'il 
XCf^kDQïXÇj §c cqQime unç ^u^ïç recom- 
penfe qu'il reçoit. Etcçjrtes, fi cçt flcclefia- 
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s: 





jpcftt d'uta BçncficiÇ litigieuse ripcicvoir unt 
fomme d'argent f?ro bpnofacts^ je ne voy pas 
pommentvdçyaiiu: Pieu U en puifTe recevoir 
îinePenfion. Ilrefufe en ^ros de Pargent^ 
pourqiioy içxpcevoir çn détail pai: uçiePicn- . . 
fion \ Èft-ce pour ksdepenfçs du procès ? Gc " 
icfoit UAÇ finxonie d'exiger une PçnÛQn 
I dans cette v^uë^ ]&ft*ce pour droit prtfçn-r 
Mais il n'eft pas permis pcjur la préten- 
tion d!up droit incertain , receyoir une 
, Penfion biep afluree^ôc de diminuer le revc- 

Ij^d im pçnefiçp., leqii^el li'çft janaai^ 
confide)i:able lorsque l'on is'acquitte comme 
il tauf des obligjjtipng quji, y fb|jt attachées- 
pfieilioû d'aiUeurs d^ngla liberté enti^^ 
gourCuiyre U }uÛ:kç d'une caufe j âc û l'a» 

<çflc de plaider aptçs quelque grande djepcn- 

fc que rpn ait faite^ on ne paç , félon la 

pçnfecde S.iNil??oife furun f^bla- 

ble, tirer uî) plus grand avantage que celuy: 

hofiui ^Hra jHris, dan^opeçi^U 5 ni^ltort\ utique fa^ 

244n de ^^^'^^^^^'^^}^^ ^^^y n'obtient point k 
iktum^ Bfiaefijcelitigieux^çftpeut-^tjfepauyre.Mais, 
f(^Jitâ, ^trç qu'il n'a point rendu fervîee à TEglifc 
dan&kâ^û&cqu'ii difput^j c«ip; l;on en- 
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vUàgeordinairMnmit^ans ks P^nfîcM^qtic * 

l'on açcoicU aux p^j^vres ficdcfiaftiqucs , il 
«ft c^iccHTC cmsMO que parlam Adon ks rè- 
gles communes, cet homme doit de ja av oir, 
«'il cft Prcftrcj. mm ti^i'e patri rapmal iu£r 
fant poui* fa nourirkure & (on vêtement, ou 
bien unsiureEccleriaiH^ s c^^â;-àrdiire, ua 
JSenefiice capable de i'emretefik hcHinête* 
ment. k de fapauvreté dc l^y 

. MUi^cepQint, c^^peut pai'pujre aiTe^ déli- 
vrât > aKrte^MTii quelque a^«^ionv parce * 
qu'il nefert pas feulement à combattre les 
^^fionsCjUie I'((Mlicki9iaade W fedandé^ Ih 
tes, mais il contribue auflî à l'isclairciflemciit 
dcsabu&qiû recuoiii^UÊatdacis i'établiilc' 
ment deg autres Pen&oi».^ 

L'cxpfiri«M:fi ôQMS apprend qu'il nlc(l 
pasfbrt avaiiitageiixde doiifi(B»rdcsPeafîo«i 
aiàesperfoaacsqiû n'ont que la Clericaturer 
^ quiaeiosM pémt eagagci» daiis l^faims 

Ordres. Car n'étant point enroollez dan^ 
cette milice i^crée^ Us fe fervent de leurs 
Penfions & de leui*s Bénéfices fimples, fans 
deûeiii defervk l't^iCoJi. ea atteii4aat fo^^ 
ventlapropofitfeiidcquflqueinariagey 1^ 

quel &tait quelqufitpi^d'autAQt pliè$ tavo|?aH 

bkment , (eten Dku> qu'ils ont moyen de 
ttcompenierun parent de la âlle qu'ils 

pouferont j ou bien, s'ils demeurent dans 
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Bénéfices & de leurs Pcnfions les y arrctcnr., 
< 11 eft donc certain que les Pentions font 
'moins utiles atiit Cler<fs quinefbnt point liez 
' dans les Ordres , & qu'il y auroit plus d'ap- 
parence dt les Mcorder aux Preftres èc à 
ceux qui ne pouvant changer de condition 
après le voeu qu' ils oilt fait > . ont befoin d'el^ 
tfidio^* treaflurez d'une honnête fiibfîftance. aCe- 
fiJK lu P^^^^^ ^OMS les Preftres^r^elonladifpofitioQ 
Cl! ' du fàînt Concile de Trente, & de toutes les 
b CûnciU Loi^ ^ Civiles & Canoniques,doivcnt avotf 
^dig, un titre ^ ou patrimonial , ouSccteiîaftique y 
M.j 582* qui {qii fufHfant pour les faire fubfîfter hon* 
Rhemm^ neftement' 5 & pàr ^onfêquem un Preftre 
fe ann. ^ui plnide, qui règle enfuitefon différent, 
158^. * & qui n'obtient pas unBenefice litigieux j 
CùntiL efVant ruffifamment revêtu, oùd'unBene* 
fice qu'il poflcde paifiblement, ôc qoiluy 
ëfiatf ftrt dè titre Ëccldiaftkjue , ou ^efen titre 
d'OdcAns patrimonial, ne doit point prétendre à au* 
i2f cune Penfiott (iir k prétexte de pauvreté* 
L'on me dira que le t itre patrimonial n'cft 
pas toujours fumiant» & que c'eft ordinaire*» 
ment une fimple formalité. Mais c'eft une 
tromperie & un defordte qua Ton doit im** 
putcr aux Ecclefiaftiques qui commettent 
des fraudes en Pétabliilcment de leur titre 
J^^S'^Cpatrimontak c-L'Eglife ne Sivorife point 
ceps lînc^^^^^ fuperchcric, au contraire elle frappe 
îpîfcopo , / • ' d'Ana-à 

alicnari 9 

autextinguîi autrcmittinullatenus poflfint , donecbenefi* 
cium EccleHafticum fufHcicAS ûatadcpti^ AecalîM^dcba 
iKamuadcnvcccpoIUot* ' - 
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d^Anathemes ceux qui sVu fervent en dés 
occafîons (I impoitantcs t elle ne peanct 
pas.tneme d'diiener cm d'étdiadre un titre 
patrimonial, à moins que Pon ne poffedc 
d'ailleurs un^cevetm tres-afluré , ou que l'oat 
n'obtienne un Bénéfice que Pon ne peut pas 
refigner fans fkitc mention qu'il cil aâèâé 
pour le titre. 

Il eft vray que pour obvier aux abusqui 
arrivent ibovemticstitrapatrkâcmiaiw , le 

41 Concile deTrcnte a déclaré que l^on ne fift ^ ConeiK 
point des ordinations fans neceffité* Sur* J^"^^^* 
quoy le Cardinal Bellarmin remarque que^^ 

c*eft unabusétranged^ordonnerindiîScrcai^ 
ment toute forte de perfonnes fur des titres , 
patrimoniaux. Cai:piuneurs>ditcei^vaiit 
Cardinal , défirent d*tftfe ordonnez pour ' 
leur intereft particulier , & non pas pour ce- ^ v 
lUy de l'Eglile. D'oà vient quHls fonrànm^ 
tier dedirelaMeflèpourgagnerleurvie^ ce 
qui rend le Sacerdoce mepriiable ^ & qui 
caufe des fcandalcsdans TEglifc: b Prohie b Bêti • 
maximm efi abufus ordimre tjHifJfht adti- f 
tnlum patrimoMii. Plurimi epttm ordïnancH^ 4^ 
psHHtfro Hfiiitate fun , umMccUfiéL; Cg^ Jece^ pi^^ 
Ubratimie Mijfé^ faeimftmtm^depofietfafm^ T&mmi^ " 
do; lotde facerdotiHmcûiffemptibfleredditHt^f^^ 
(j^ Ecdepa fcmddisfuiet. C^eilauÛi pot»? 
empêcher les defordrcs qui arrivent des ti- 
tres patrimoniaux^ qu'on a fouhahté qtie 
le Canon 6. du Concile de Calcédoine 
fôt obfervc^ ^ que Ton dona» uo^^BoQue^ 
\ P 7 ficç ' ^ V. 
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fîceàccuxauel^aaeng^gçott d^n^ k miiii- 
i]kere ËccleHaftique : Ni^ffmn Àfolaii ordi^ 
debeê:f freébytaum anf 4^0ico/fHm » nec 
ifmfU^t^v gràd^ Ecclclmfticq^ h} fi fiecùUif-, 

mnçtetHr, C'ctpit aufli une dçs demander 
des Ambaflàdeuss du floy au Con^k de 
4 InflruC" Trente 5 a Q^e le 6. m'aide du Co^ciU de Cal-- 

^1)^51^ ^ ^>'(?rw^iW 4^ Prètw , pour 

pIiIa!^' (g^fmmmm f9ifN^^'^de l'EgU^ 

fs. La même demande eft encore exprimée 

tPiikio' deiirsprefenterentauCôncile. b NuUus fref-> 
nis C^^9' byter ordi^fi/nr, cm mn cçH^imç* feçimdmiL 
^wtnep ^^fi^^ Chakêdofmifcr d^ar Unà cum- ênr 
268*^ dsneb&i^ciim» émm^^ffiermm oltqiéadBc^ 
4m^ çlefiafiicimi. Sic enim fiebof^ ovdmêitima À 

verêwt. Le f^avaiit G^ien Hervct , qui 

i'^QKÂÈtimiHé^MCoû^^ dam 

Toraifon latine fort curicufe ôc fort rare 
. qu'il a faite ^ De vepm'mda £^çlefis dt/apli-^ 
t KG. p. faitdépendrc le réiftbliflement de la diy 
461. dt fcipline£cclefiaftique, de robfervaUQU d« 
l'impt^^f ceCanoft 6. dit cGtmciXt de Calcédoine 5 & 
^ rott a^proid d« Thiftoiiic du, CoaciU 4e 
' , ^ Trente^ 
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Trente , qu'il s'y rencoauraijMa bon nooihi^e 
dXvêques qui dcHroieut qu^on fiii vit la m^r 
>çime du Coucik de C^igedûiuc 3 Vo^ 
pimondeccttxquiadraettoientkstiti;es par 
triflapniaux, prévalut. Il y eut auûi (^îr^ 
que4i$icultc Air ralicnaûon de^ miéme» ti. 
ti cs 3 & Gabriel le Veneur Evêquc d'Evreux 
reprcij^xtafurcc£u|etdcs cboTes fort con(î* 
dcrables. Son avis néanmoins n^empécha 
point la dcciGfifx dvk Coi^ik > qui pexm^ 
les titres pattmœniaux ^ a condition qu^il^ 
feront Tuffifans pour la np^rriturc re% 
tretichd*4in£cckfiaftique> qu'ils m foux^ 
xpiueûre aliéniez ny éteints^ à mojns q^jÇ 
ceux qui les pQflaknt: ne foient pourv^Hs 
d'unBencfîce. Pour rentrer- donc dans nOf 
trcmti^'c j Ueil eyidient qu'un Pr^ti'e 
poflcde, ou un Bénéfice, ou un titre pa-i- 
trimonial, ne peut pas avec judicc rctcQÎf 
une Pendoja fut un Benefiçc litigieux , dç 
qu'mproçcspfçftpgs m iMcjgoj^t legit^J 
me pour la luy accQrdei:^ au contraire s à 
'Veuts'accommoder avec fa pan^js^a il doij: 
luy céder k.^eâce 3 k piller , qi} biea 
s'exppG:r à la paurAûttg ^ au jugemi^nj: d'ua 
procw. 

Mais il en faut terminer un que l'on npuj 
fait à l'Qçcafîon d'un paflage du I>roi( Car ^ ^ 
nonique > ♦ dont on abuie éocangcment 
pour appuyer les Penfîon§.qui ont poqr pre- fent^Eatu 
texte le bJei^ la Baix. Ihiukciu: ilL foufr Depr^* 
ikc une JEcnfiqft çulbUfi pv. ms^ Sç»tence 

Ârbii* 
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Arbitrale ^ il ne Tapprouve pas : Nojeam* hoc 
'Mdhibitofnùderamme, toleramtis^ Il marque 
par fa xcponie ^ que c'eftoit ua pallcdioit 

3u^oii ne devoir tirer en coi^equence » & 
ont l'exemple eftoit pernicieux : ordmatio^ 
mm illam valde fufpeaam» frapter €xenjfl$ 
f ermciem haberemnâ • que cette Sentence luy * ' 
feroitentier^ementfufpeâe j s'il n'eftoic pas 
iiflîirédela probité des arbitres Scdesparties^ 
nijitffmt vsripravûU homfih tam qm ordi-^ 
natimtem Mam Jecmmt, ^pfamiUfCârcaéfms 
efi Jaéfa ordtHatio (ffc. ordêHationem tUam 
' vMeJuffeâém ; que pour faire vrârlbn é« 
loignementdesPenfions, & empêcher le re- 
tranchenoeutdes biensde TEglife^ il vouloit 
^uelâfbmmefugcc par arbitrage , fut payée 
feulement pendant laviedeceluy qui eftoit 
entré dans le PricMré liti^eux^ & (^u'aprésla 
mort Ton fucceileur fut décharge de cette ^ 
preftation : Vt ad frétftoiimum 40» liàrarmn 

digmtas Pt toratHs , fed fcrfo^a Pytat'is - 
mamMùmrata^néforièûrMfraveHtmaliqM 
videaturjaéta feSf^o Pr/orattéâ. Enfin ce Pape 
fi éclairé n-en permet rétabliilèment^ que 
parce qu*dleii*a point eftéeoncertét paries 
parties 3 & à cauTe oue fans aucune pa- 
âioo de leur part y . die a eflé rc^ée par 

les arbitres : 9tM qufdem ex fa^hom foê'^ 
timn,féiex^HffUmjiêd$CHm. C'eft^Mâû^ 
iîeur , cette paftion des panies, laquel* 
le outre Dlulieurs autres raifbas rend 
les prétendues Penfîons ^ < fro b^o facUr 

ille*. 

« • 
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illegirimes & bien différentes de eelto^qw 

fouftrit Innocent 1 1 L Car cclic-cy avoît 
cfté réglée par dès arbitres, ians^oîreftc 
concmée par des parties qui ne penfbient 

f)as à la Penfion : mais auiourd'huy ce font 
es parties qui règlent leurs affaires ^ qui 
font d'iotelligence pour la création d'une 
Penfion , -Se qui font comme un échange , 
ou plutôt qui partagent les rev enus du Béné- 
fice^' arcap-ûwntmnt^m feêtia: le plaî*^ 
deur prend le titre , & l'autre en reçoit une 
Penfion, nonexjuJJiaffejUéticHml Jidex pa^ 
éffo^e pirtium. Enfin Innocent III. fouf. 
fre la Penûon , & ne Tapprouvc pas 5 il la 
traite comme fufpcde & pernideuft pour 
^exemple 3 mais aujouid^huy çn ne les fouf» 
fre pas feulement , on les eanontfe, &* il 
fumt qu'un cliicaneur , qui n'cft pas connu 
dans Rome > comme Fdftoienr les Arbitres 
& les Parties dont parle Innocent III. ait 
la hardiefle d^entrcprendre un procès j ^ - 
qu'il ait pour voiledcft cupidité le prctextc 
fpecieux de la paix. Cependant c'eft une 
feiuile paix quePon établir dan» PEgl ife , ôc 
la facilité avec laquelle on accorde les Pcn- 
fions fro boHo fack # "trouble la paix , éc. 
augmente les procès.. On cmpécheroit au 
contraire ime infinité de conteftations ^ de ' 
ronfuivroitPefprit & les maximes de TE- 
glife en abolifTant cette forte de Peniion. 
C3ar ceux qui s*cngagcnt fî facilement àplai« 
derd^nsl'ciperaAiccd'attrap^cr vmcfciiuon 
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jÇcroicnt dcrpurnez d'un exercice fi funeft^ 
& fi honteux, vqyant la (ajùatc rigueur 4qi^ 
TEglifc fe fcrviroît , fait en leur refufant 
fïblolumeat les f enfioos , fait en les cpc^ 
traignant de compromettre devant éçs ar- 
es, ce qui étoufFeroit bieu-toft les ^ro- 
^ xés s fiiivant la remarque qui a déjà efte fai- 
te : If a jiet M aut jtiflU uHqn^ orlatur # 

^Jt'jê ^^*^^9^^P^^^^^"^ pour attraper des Bcncfî- 
Trmie^ .cesoudcsPenfions* ne prendront ïamgislg 
f. y^yl voye fi jufte & fi neccliairc d'un compro- 
mis. Comme ilsfondcnt l'efperaricccielet^ 
forturieiiiria chicane, & qu'ils font un coiik» 
-xnecce & un trafic de leuisproccs, ils évi- 
tent comme ttfi écueil les propofirioQs d'mi 
arbitrage 5 tout leur accomuiodenieîit tend 
à une bonne f enfipn , dont ils ^ou^rent le 
rachat, ou plutôt dont ils ofFreni la liberté 
vde rachat, i^pj^r pouvoir avec pl^us de iàdU 
* Iké & avec moins de confiifion en créer une 
autre fi:mblable, en fiifcitant un nouvc^i^ 
.iftpfal* procésu S, Âuguftin s'étonne comment des 
*JÎ|."^' «Chrétiens qui chantent cnfen^ les loiiaur 

an/ma- g^^ dcDicu dan6 l^Eglifi: , peuvent av^ 

rum eft , , 4^ 
iignifer 

pacis j Uacandiam i^primem , adducens in ccncordiam 
crêpantes ^leeonctliâns iiiiiiii<As.. Quisentm ultra inimicucç 
dicat eum f cum que unaoi ad Ocom Pialmi emiferit voMn ) 

£x quo intelligitur quia quod omnium bonorum maximum 
cft, chariiaicm pfalmus inftaurat> conjundl^nem qium- 
dam pcr confbnantiam vocis cfTiciens, & divcrfuni populum 
unius chori pcr concordiam confoni modttlatioae confo- 
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des dîâcrens , puifqued'tm coté Icncs cou- 

-CeAatioxis xnarquem la diviiioa de leur 
cœur ^ & d^autrë -part le chant de i'£git(è 
qu'ails font de coticerr , cft le fymbole de l'u- 
jiion & de l'amitié. Qptls enim nkra $nim'^ 
citm d/c^t eum , cum qno urt.mi ad Deum ffal^ 
mt aniferit vocefn} Mais il y a bien plus de 
fujetdes*ctonner6c de gémir lors que Ton 
void quelque fois des Prêtres d'une même 
Eglifefe déchirer impitoyablement par des 
procès fur des roarierês Bei^eficiales. Gf- 
pendant ces mii^ablè$ 3 aulieud'eftrieLfirap- 
,pez des Ccnfures Ecclcfiaftiques , Se d'cftre 
tiontcufement traiter ^ reçoivent fouveat 
dcsTCcompenfcsdelcurhardieffe & de leur 
fourberie, Scjoigoaiir riaipudence àl'im-. 
punité ils fe vantent desiPenfioas qu'ik ont 
attrapées , ils^ubliânt leur adreiiè daiis les 
grâces quMls ont furprifes > ^ têmqignéiM: 
n'avoir aucun rémois de confcicnce , par- 
ceque> difibnf^ls^ la fexifîaneii établie en 
Gourde^ome^ le Pape nous l'a accordée. 
Mais qu'Us éa)Utent iùr cette matière les ter- 
ribles paroles de S. Bernard 5 c'eft un arreil 
que prononce contre eux ce dernier Pcrc de 
l'Eizlife/ felonPordredes^ems; matsPtm 
.des premiers, fclonladodrinc la pieté. 

nu0 impetr^ivinms. Utmam Itcentiam 
.nopi qif àtfiffetk , fedconfiliitm^ i4 ^ 9it mécimm* 

liccref, fed ctfi liceret : U^de tamen quAreba-^ 
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itaquevMafû iptodmiti^/i^ rffdéfuûdffw 

liceb at malum erat. Mala erat igitur wtentio 
m^dhtfmiUmUfidebat. Nous avons , difent 
ils^ obtenu permiflïon du S. Siège. Plût à 
Dieu que vous n'euiîîez pas recherche une 
penniffioii ^ mais demapaé confcil i &c.. * 

P£.irsïoirs POUR. 

caufe de RcfigmaioH. 

Qn G I Qjj E les éieûions pour les Bénéfi- 
ces fdient phis ancknncs dans rEglifc 
que les rcfignations , & qu'elles ayent tou- 
jours eftéeUirucesplus favorables $ il y a eu 
néanmoins plufieurs occafîons , où pour 
une plus grande utilité dcrEglire, on a efté 
obligé d^employer les nominations & les 
refignaiions. Ainfi nous voyons dans TE- 
glife plufieurs iàints Pirelats qui ont po(lè-> 
dé par nominaiion des Eglifes qu'ils ont 
gouvernées avec une fiigefic & une pieté 
exemplaire. Alexandre Evcquc^'Alexan- 
dric nomma S. Athanafe pour fucceffeur 
Saint Auguftin qui avoit eué propofédehi 
forte par Valere , defigna pareillement 
Brade pour Evêque d^Hippone. Quoique 
cette nomination dé fucceflcur fe fift avci; 
Pngréemcnt-du Clergé & du Peuple , ç'eu; 
ftoir néanmoins une efpecc de rcfignation , 
&elle(e faifoit du préjudice des élevions j 
ou pour prévenir les brigues & les cabnllcs 
dcS'Uerctiques^. oupourça^cfclialcsque^ 

• ' telles^ 

Digilizeu ^oogl 



I 




SUR LES Pensions, 

relies , les partialitez j lesfcandales que les 

clcitions apportoicnt^ou pour s'afliirer d'yn 
Payeur dont la pieté eftoj^ connue dans un 
Dioccfc* D'autrcsEvêquesfecontentoîent 
de oai ler en faveur d*un Écciefiailique qu'ils 
delîrcMent pour fuccefleur ^ de marquer l'e« 
ftime qu'ils avoient pour luy^ Ôcle fccours 
qu'ils en avoient receu dans teurs fondions 
Paftoraks, & de témoigner ce que l*on pou- 
voit attendre de (es lumières & de ià pieté. 
Quoiqu'ils hedéfignaflent paspour mcccC. 
feue celuy dont ils parloient U. iavosablo* 
ment , leur reeommandi^tioti neanmdns 
edoit en quelque manière une réiîgnation» 
Saint Ambroile en rapporte un exemple du 
B. Achole Evêque de Thélîalonique , au- 
cpel fucceda Airîfe fon dî(ciple. ^ Naméfda^ ^S.jinéé, 

jiprAfcipps fuccejfurum Jibit etfi p'omijjis te-L^.ep.ti^ 

fe qtês cwrà , lahwe , o^cia memorans , ut ' 
jam declarare confortem videretur » qui 
quafi navm ad fummam Saeerd^tiam vemfet, 
fed c^afi vetHêt facerdotù exécuter accederet. 
Mais ces nominations de ces «efigpcmons 
qui avoient eftc pendant quelque temps fî 
utiles à rEglife , furent enfuite accompa^v 
gnées de tnnt d'abus & de fi grands Jclor- 
ores i qu'elles furent fupprimées & con^ 
damnées. Guy Coquille dans (es. Memoi** 
res pour la rctbrmai^ion de Tctat Ecclefia- ' 
fUque > rapporte bien au long les Décrets 
desPapes dcdes Qonciles qui oxu attaqué les 

réfi- 
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tciigaations. Ccpcndaat comme dans la 
. fuitedcs temps les^eâions , dont on avoit 
« rétabli Pufage , ont cftë prdijue abolies , on 

* a reprfsceluy^c^ réfîgnation» & des nomi^t 
nations aux Bénéfices^ ^ afin qu'elles 
iç^sxk moins e^ofëes attx maux qôi les' 
avoient attaquées & qui en avoient caufé 
Tabolition ^ les Papes 6c les Conciles ont ap- 
porté, pluficurs p^récautions & certaines 
conditions qui fe rencontrent dans le Droit 
Canonique j qui les rendent tout à fair légi- 
times. Mais la connivence dcfijBanquiers ôc 
de quelques O^fiq^rs de Cour de Rome ^ 
jointe au relâchement ôc à la cupidité de 
plu^futs £ccle(îaftiques ^ a pre^qite jette 
tontes chofcs dans Tancienne confufion des 
xéfignarions. Catiion feulement il eft per- 

' mis de faire une renonciation fimple pour 
un Bénéfice, ôc d'en fortirfans aucune for- 
malité, contre la difpofif ion du Broit Ga-* 
. npnique ôc lefentimentd'Innocent UI. qui 
demandent câtaines conditions que l*oir 
Vpid au titre De reHHnctaÙQne ; mais l'on 
peut faire aufii avec tme entière liberté la 
réfignationqu*on appelle/;//^n>i?r(?m , quoi- 
qu'elle ait toûjpurs eâbé beaucoup fufpeâ;c 
éc refîcrrceparplufieursfeôrricsquele droit 
yprefcrit. Les Ambaflàdeurs de Charles IX. 
au Coricîle dt Trente en firent des {Maintes , 
qui font rapportées dans le 8. Livre de l'hi- 

* ftoire de ce Concile , au Ai jet de la haran* 
^e Se de la proieftation de M* du JFcrricr 

. - ' Pun 
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Vutï dtè Anlb'âHadîfurs. L^ori apprend en- 
core des Art icles de réformât ion que la Fran« 
ce propdfoit au Concile, celùy-cy qui ré-^ • - 
garde les réfighations i^javorem. a Kefg^a- a TAemoh 

Româm. Èfl cnmi facns Cmontbi44 conflit u- ^11 

gat fiiccfjforem. Dàhs les remarques des Am- 

baflàdeursdu Roy fur les Articles de rcfbr-^ 

lAatiôn prôpofez par les Légats du Paçe au 

Concile , on void ces paroles tout-a-fàit 

cbnfîderables fur lé fujet des réngnationtf 

wfavorem. b Illud aufcm ver hum wy/sHcipio b Hmùi* 

artiaiiipofliump velrcflgnatioHem fta expli-^ra pour 

care c6m)emt , ut m quU de reflgnat 'iom qu^ di- ^•••^ 

c$iHriHjâ^yQremmterprett$r$foJJit , hancfeni^^* 

tf^tolteHddmejfeccffJuimus, Le Cardinal Bd- 

larmin ^ c que Ton iie doit pas foupçonaer c y"iis 

d'einpi^rtcmcnt contre 1» Cour de Rome , ^Sttiéumm 

dans les avis importans qu'il donna à Clc ^ ^ 

nient VilL pour le rétabliflement de la du''* 

fcipline de l'Eglifc , remarque comme un 

grand defbrdre la facilité avec (aqufclle on 

refile les E v êchez , & Ton rompt ce nœud 

iacrc qui cft entre l'£ vécue & fou Enîife, 

Maisquelqueodieufcsquc paroillem les re- ^ 

filiations, foitàcaufedelatropgrande li-** 

bcrtc que l'on prend de quitter des Eglifes , * 

que Ton doit regarder comme des époufcs . 

dont il ne faut pas f^rfepareF fans neceflîté ^ 

fbit à caufe qu'elles favorifcnt un peu trop le 

Acpotifiiîe^ & qu'elles rendent touvent les* 

Bene- 
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BencEccs héréditaires dans -des iàmillcs \ 
(bit à caufir qu'elles éloignent quelcmefbl^ 
ceux qui pourroieiit fervir utilement rEgli- 
fè ^ qui ne peuvent pas ^ftrc nommez par 
des Patrons , aufqucls une réfignation lie 
les mains^ il faut toutefois avoiier qu'a y a 
des con^onâures qui les rendent aucune-* 
mentneccflairesà TEglifè. Âi|ifl bien loin 
de les combattre , ft veux feulement exami*: 
net en quelles circoi^ftaaces on y doit joindre 
lesPenuons. 

Mais avant que d^entrer en matière , il 
faut remarquer que quoique les Feniîons. | 
pour réfignation ibient moins odieufes que 
celles qui prennent naiiiance des procès & 
^es perniutatiorïS; toutefois elles ont efté - 1 
rcjcttées en certaines occaflons à cau(e de 
Tabus que Pon en Êii(x>it« Cette verlti^pa* 
roît ^ar le Concile d'Oxford que j'ay rap- 
porte. Ncquk EcclejiAfu^reitmîciaMS» ab €0 
jguf fttbfiituitur reciprat vicaridm. Par la 
Pragmatique Sandion de S. ix>uis ^ & par 
le paflia ge ac Guillaume de Mangis^ qui mar- 
que la conduite de ce faint Monarque : Nidli 
ejHMtmname^ litterato aliquad henefciêm 
^ulepaflicum pojjidenti coaferebat, nïji fr\* 
molmeficio fin^hher repff^ Par - je 
Concile des neuf Cardinaux, parlesrépon- 
fesde Medleursles Gens du Koy du Parle- 
• nient de Paris ^ en 1 546. par les Articles de < 
reformation que les Ambafîadeurs du Roy | 
prefcnterent au Concile de TiciitCi parla 1 
V / pratiU 

■ 
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pratique & ^exemple de S. Charles qui ac ^-^'^^ 
IbufFroit pas que l*on retranchât le revenu 4 Scfta 
d'unBeneficc qu'on abandonnoit. Comme 
l'ay cité tous ces paflàgcs m piarlafit des 
jBenfîoos en gênerai » je ne les répeteray fignatio 
point icy ; je rapporteray feulement la pen- fine cmi* 
lee du ^ Cardinal Beliarmin, lequel dans les ^àlcgîtî- 
avis qu^il a donnez à Clemeut VllL a rc- fi ïft 
marqué comme un grand defbrdre la faci- arftum. 
lité avec laquelle certains Ev êques faifbient «^c jpcne 
divorce ^ & rompoient le noeud facrc du }nfcl«M- 
mariage fpirituel quMls avoient contradé i^j^^ 
avec leur Eglife. Mais il s'étonne encore spifco. 
davantage , qu'en répudiant ainfi leurs pum & 
époufès^ ik retiennent une PenH on > veu^^^^^- 
que c'cft une chofe injufte de conferver un canoaî» 
domaine fur les biensd'une femme que Ton doceûr» 
répudie, h Mii retentis fn^ Ans Ecclefiam ttode fie 

Mtemretmeat. L*Auteurdefavierapporte^^^*]^^ 
qu'il fefervoit fouvent de cette exprcffion lumiflud 
pouj: condamner ceux qui retenoient des ^uotidie 
Penfions fur dcsBencficcs qu'ils rcfignoient* wfi>W 
& qu'étant obligé de quitter TArchevcché 
deCapoue fur lequel on luy permettoit^/^^^^,.. 
de retenir une Penfion de neut mille du- din^ sei-^ 
cats, Ufitiamêmeréponfè^ c qu'l hcluy^^'^J^ 

^ E ' ^witjjj;^ 

€ Veiùmipfê ratus fore divîtcm (e fî bonam &matn fibi 
(èrvaret^ maluit ccnfum univetfum cum Archicpifcopat u re- 
dire ad Poncîfîcis manus. Nam quia dixerat (xpe haud iicere 
uxori valedicete# & ipfius dotem retineie» volcbat ut fafta ^ 
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ctoit pa$ permis en quittant une femme > 
d^mrtrenitladotj & joignant la pratique 
aux paroles , il fit une demiffion pure , fîm- 
'ple^ & iàns re(erve^ & ajouta gcneccufe- 
. ment en fav eur de fon fuccefleur , auquelle 
^ Pape laiflbit feulement mille ducats de re- 
m^ jUêL vthu , du^H ne §Aoitpas donner une épou- 
368. fefans la dot. a pyomde quoniam itate^ax 
fropofiti» ethm reditiêm ffoKte cejpf, ^ 
, qiiod aiebat fpoftfam fine dote alten trade^ 
rct. Mais quoique le fentiment de ce f^vant 
& pieux Cardinal, qui eftimoit plus fon 
honneur 8c les interens tle fa confcience 
que tout Targent du monde, iiit Contraire 
aux Penfîons qui naiflcnt des réfignai ions , 
l .s. sar- iliuy ^rrtvaneanmoinsla mêmechofe qu'a 
thaldt Dom b Barthclemi des Martyrs, qu'il regar- 

watus doit commeun Sainn Car commecelwj^-cy 
icnfiT contraint de recevoir unePenfion fort 
JbrcWe^ modique fur fon Arche v êché de Brague qui 
f ifoopus, croit de grand revenu , qu'il voulôirquîttcr 
qui fcrip- /^ns aucune refcrve -, déméme le Pape obli- 
£imTa"'g^^ le Cardinal Bcllatmin c de retenir une 
fioruim petite Penfion fur r Archevêché dcCapoue' 
€ ^tiaf' quMi avoir lemis purement &iimplement 
entre les mains de fa Sainteté, afin de hiy 

Z'Êéf^^^ & de le tirer d un 

cQpwm' eftat rout-à-fait pauvre Ôcrabaiffé , lequel 
Theanen^ auroit été plus agréable à cegrand Cardin 

'iL y réclatTO fa pourpre. 
îîSr»^ CVft auflî , Monfiçur , le feul motif d'af. 

fifteiicsficcldîaftk^cs^ ^de k^tirâr de lar 
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: .rictdfeé y & dcleur procurer une fubfiftan- 

: cclionncte félon leur condition > qui rend 
, kgitiBieé & cafioaiâttes kû Penfioiis que 
ron établit pour caulc de rc fignation. C'eft 
|>ourquoy aans la fupplique & dansiaiîg« 
' fiature de Rome Von employé ces mots : 
fnb vents oftls cansa , (S' y^^rcfigmmsrÀmmm 
faihitmr diffèHihm. Totites tes Pehfions 
que Ton accordoit autrefois dans l'Eglife^ 
Scelles que j'ayrappôrtéâf AiConcae de 
Ghalcedoine & de S. Grégoire, regardotcht 
feulement les befoins de ceux qui k$ rece^ 
Voient! & comme TEglife h*en accotdoié 
point aux perTonncs accommodées , elle nè 
, ibuiFroit pas aufiî que le^ EcdeiiaiHqueà 
j fuilent réduits à la Mendicité ou à une cx« 
I tremtté honteofe. Et cetté^ fi elle a fôù* 
vent ouvert (es threfors pour affîfter des 
pauvres qui avoient quelquefois mené une 
^vie dercglce 8c licentieufe , abandonnc- 
roit-elle des perfonnes qui après luy avoir 
rendufervice, fèroleht tombeasdans quel- 
que neceflîté ou infirmité/ Saint Grégoire 
^ oblige TEvéqueCandidede fournir a vM^ Cmfyî- 
Clerc qui eftoit incommodé , un certain 
revenir qu'on luy reftifoit , à caafe de (à Xfi!!!!? 
Tialadie qui le rendoit inutile. La raifony?,, ^^jelitA 
juc ce faint Pape apporte^ cft ta!s-bclle*.<î^^i> 
1 dit qu*lfeft|uftc d'animer lesfoldatspar^n-»^^^ 
'efperance des rccompcnfes , & qu'il ne 
tut pas les abandcMiner dans leurs infînni* 
;z: ainfî^ que l'inutilité de ceClercma- 

E i ladc. 
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ladc y nedcvoit pask priver delà Cblde fie- 
defiaftique autrement il pourroit arriver 
t|ue la crainte de Tabandonnement empc- 
ïcheroit plufieursde s^enrooUer dans lami* 
lice de Jefus-Chrift & de combattre Sx>u% 
Icsenfeimesde l'Eglifir. C'eftpourc|Moy il- 
conclucique Pon luvpayelàPcnfioncom- 
me par une efpcce c'aumônc : ^natemu in 
hnjus rei adfnhtifiratioHe ad tleemoJyHampa^ 
tins videaris €MA fmtt cmfuetaexolvendocM^ 
merterê. Âinii r£gli(è qui a rompu autre- 
fois 5c vendu des Calices , & aliéné Ton p$i- 
trimoiiiepouraflîfter k&mifèrables^ coa* 
îcrve encore la même charité pour les Ec- 
cleilaftiaues qui ontbefoindelonlccoursj 
foit qu'ils (oient obligez de fè retirer de 
kurs Bénéfices pour faire pénitence ^ foit * 
qu'ils iûient accablez de maladie j onabba- 
tus de vicillellc.^ elle les r^rde , non feule* 
ment comme les premiers pauvresi^iiiais tU 
le leur ouvre encore fon (cin , comme a fcs 
enËinSyÔc partage aveceux le pain &le bien 
qui eft entre fesmaîns. Saint Cypriendans 
^pître 66. fait mention de cenains Clercs« 
que l'on appelloit fratres ffûrtêdaHt€S$ oui 
eft oient entretenus aux dépens de rc^liicj , 
& qm recevoient # ou tous iesmois , ouilié'- 
me tous les jours ccnaines portions pour 
leur fubfiftance , félon la remarquedePa- 
melius fur cet endroit de S. Cyprien ; * in 
honore Jpof'tfda^fiumfrat}:Hm»]6cÇuv\m\iQ,\i^, 

femblabkdu mémçPcc^tiré dcrEpitre 3 4. 

ut 

> 
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(ff fportulU iifdcm cnm fresbyteris hona^ 

titatibns farttaHtur. M. Rigault remarque 

aue CCS Clercs > qui étoient pendonnaires* 
€ ITEglift , n'étottnt pas deshonorez par 
le nom qu'on leur attribuoit : non deho^ora^ 
na fêih affettaiio fpartulafttimn m Ecciejlar 
C a peu prés la même choie qu'on fait 
4U)ourd1iiif > miané on accorde une Penk 
. (îon àunEcdenaftiquequieftobligé de fc 
retirer de fon£enefice^ & qui ne peut pa» 
vivre d^aittems $ mai» parla même il s'en« 
fuit qu'on n'en doit point accorder à ceux 
qui rcfignem: fans aectflxté ^ & qui apréi^ 
leur réfignation fàite,ont encore moyen de 
vivrehonnêtementj fbit par k moyen dç 
leur revenu patrimonial, (bit de celUydc 
^lelque autre Bénéfice (yi'iispofiëdent. Le 
Cùnd\c€lesHeHfCm'Jma$ix,qui a donné lieu 
à cette diflertation, & qui luy fert de pri nci« 
' pal fondement^ décide nettement ces deux 
veritez. Car d*an coté il ne reconnoît point' 
d'autresPenfioQS Intimes > que celtes qid* 
fbntaccordéespourempeicher la pauvreté^ 
d'où vient au'il les appelle de puresaumô- 
nes : tiladefi^ mthnaaberitnibmhmdla aliâ de 
caufa wdloqne alio Jnre Penfiones con^ttHê 

ufus (s* tndige^tibtis coficedi debeMt. Et d'au- 
tre part cette allemblee condamne tou'^cs 
les Penfions que reçoivent les Ecclefinfti- 
quesqui font acconmiodez ^ ou par des 

E j Bcne- 
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.^enefic^Sy ou par leur pdtriilioilie : Item^ 

^ Si vciè Pcnfiones darï ÇUncfS divi^ibus , qui 
qui Ec- CM^modèi^hMeftèvh)eri:qit€a»ttexr^d^ 
clcGâs fie i^aos h^the^t , tnagnus cer/è abufus tollcndus. 
bénéficia p^y^ jjj^.^ yQjj |uftice de cette deci-^, 

ûic/ ^ remarquer deux veritcz 

qusrcun- dont |'ay déjà parlé paroccafion. Lapre<>. 
que obri- miere eft ^ q ue les Beneficiefs ne font pas Its 
i»akres abrolo^ de leur revenu 5 qu'ils a'en 
?ruauT Pavent pas dlfpofer à leur fantailic 5 maii^ 
ad cos, . qu'ayant pris aveç une modération cléricale 
taoqiMm Ifischofesqui Toat oeccflàires pjourleurve» 
di?ino- tçment & leur nourriture, ils font indifpen- 
^quio-* fablcmcnt obligez d'employer ce qui leur 
rum mi- r^fte de leur revenu pour la fimkigement ' 
nift ros^ des pauy rcs. Le premiçr Concile oc Milan 
iLftTif.^ *rous s. Charles , ^Wit fortement cette 
undos vérité, que lesBencficicrs font feulement 

propriè fccs 
liifitattribqtitfi iiberiofcs finr quâm id meiKlw.^ntaniMii* < 

ditionifquc rationem requiratur, dubitare non debent ad 
eum finem hanc illis copiam effe attributam»ut prster ea qux 
"ad viûum Se cultijm eorum fatis client , (uppctercnt ctiam, 
quibus divini cultus ornatus & fplendorconlavaietur , & 
pauperum inopia & iodigentiaruWevartturjqQcroadœodum 
ciiatn Dlerofque peps diyitiis cumulât» ut amicos fibifa- 
cianr, a quibo», cùm defeccrint 9 hi acterna recipianrur taber* 
nacula. Quamobrcm pcr vifceramifcricordiae JcfuChriftî 
obteflamur ac monemus ut memincrint ca bona non cflè 
. fibi crédita ad iuxuni,nequc ad augendos conranguincos,rcd 
ad vitam hpneftét utfidclcm Dei minifimm» & ^içtatis 
Chriftiansmagifirotudecet^ traducendam: Ezco vero quod 
fitpeferit fi neccffîria pauperibus alimenta denegarint» in- 
telligam (êqaos non paverint occidiflè, arque obviolatam 
(ânâiflfimaecivitacis legem , mortalepcccaturacommîGflè. 

ConciLMedioIartenf t. fub S, C/trolo , confit M ion^np^n fZ^ 

Tow, 4. Çonc. (4ru Ifféig. j&j, ^dit^ CêlMK 
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SUR LES Pensions. i,oî -y 

Jcs oeconoaies de leurs, revenus , & que (î 
après un honneftc entretien il leur en iceftç 
•quelque choie , ils ne doivent pas le donner» 
ou le laiifcr à des parens accommodez , ni le 
didiper daasle luxe r mais qu^iis font indii^ 
pcnfablcment obligez fous peine de pèche 
jnartel> del'eniploy er faintement , & prin^ 
dpalement en faveur des pauvres , dont ils 
feraient les homicides s'ils leur rerufoient 
tes iecmtrs Mce^&ireg. SaintBeniard'S*ex«> 
pliquc fur cefujct avec fa vigui:ur ordinai- 
re 5 & ttdke eamttie des (^rileges Se d^ 
voleurs ceux qui abufent des revenus de TE- 

glife^dc qujs'itai^îiiaiit faitflcoicnr » dftae 

les maîtres^Ies dtflipent anellemcnt,au lieu 
de les rcpaodre ûdelkment dans le ieindes 
pduvres^à qui de droit ils appartiennent: 
a Res foHffmm HMifa/^eribui date , fjtr /i- 
trilegticrm^dfgHûfciiiêr: fane pMrknmim ^i^n^in 
fmfemm facukates Bcclefiarum^facrilega iU/td; eccê 

y?ri diffenfatores y nmi Httqne Domtni 

fojfeff^aw uùm viétum acapsmtt C9 'oefiir 
tm». Saint Bernard rcpctcencore la fftcme 
vérité dans une de fesEpîtres b : De^tlquc ^f'p^: ^* 
éjpiidéjuidprdfermùeffa^^ ^^'^^'[ 

cemvefijtmn de altario retiftes^tHKm nonejt» 

pnsefté particulier aux Auteurs du 1 2. &du 
16. ixecle 9 dés l'année de jtfotre Seigneur 
398. les Percs du quarricme Concile de 
Carihage craiu)ient conunç des voleurs ôc 

E4 



Digitized by Googl 



104 DlSSBRTATlON 

des lacrilc^cs les Ecclefîaftiques qui achc* 
toi en t des fonds pour eux du revenu du Cru^ 

crimiae teneoHtiir a : ce qu'ils n'auroicnt pas 
pu raifonnablement leur reprocher slls les 
cudcnt crcii maîtres des revenus de TEgîlfe 
qu'ils re^côvent. £tcertes^ œmme i^efto- 
teiac qui recmttcrutes les viandes^ ne retient 

aue tres-pcu de nourriture pour foy, niais la 
iftribuë aux autres partks du cdtps svec 
abondance: demcmcun£cclefîaftiquene 
doit pas s'attribuer tous Loifevenus de ifon 
Bénéfice , ni en difpofcf félon Ton caprice j 
mais après en avoir pris .pour iafubiîâaa* 
ce>ikJoit donner le rdfteaux-pauvres^ qu*il 
eft obligé de r^arder comme Tes frères , &. 
comme ksixiembresde Jefus Chrift , eilià^^ 
veur defquels TEglife luy a confié (es reve* 
nus. Maisnonfeulememunikçlefîaftiaue 
h Le titre n'cft pas le maîn'c des revenus de l'Eglifc 
du chap. qu^ilpoïfcde, & il n'en peut pas tirer autre 
tt-^Cwsâ ^^^^ q^ fil nourriture & fon vêtement % 
quodana* encore , félon la penfëe deplufîeurs 
no ani- Pères , qui eft:confîrmée par le Concile 
mx Gjx d'Aix-la-Chapellc t tenu en 8 16. fi cet Ec- 
ab Ecclc- clefiaftique conlcrvcfbn patrimoinp, & s'il 
paupercf ^^joî^it, ilendoittirer fafiibfiftance, (ans 
pafcit» ^ toucher au revenu de ion JBenefice ^ qu^il 
^eeipiapc doit eon(âcrer à nôtre Sauveur Jcfus Chr^> 
fibi deftinant Se l'employant pour les be- 

fuo fuffi. ft>i«sde l'Eglifc & des pauvres. J*ay déjà 
ciuoK. rapporté un pailage de S,.Ayguflin ^ qui 
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efttrapfbrmclpoarmcdifpenferdclcrépc- 

ter fur cette matière : a St antem frivatim ^^J^g^ 
ans nains /officiant pojjidenmfs hoh fuMm- l^j^ 
fira, fed fauperum% quorum frocuratio^iem. 
qHodammodo£eri$nus , HOHprûfrietatemHiAis 
ufur^itme danvrabiti vmdicamus. Dans lè • 
Droit Canonique il y a unpalïàgie convainc 
quant iiir ce iiijet ^ cité fous lenom de S. Je« 
rôme i b Clericos ont cm iUos coitvemt EcclefiA b Caufd 
fiipejidiisfufteHtari, qulbusfareMumjCS'fro^^^ y- 
f /^quorum fudlafu^yagMtur. Qui autem bo^ ^^^/^ ^ 
nU fMentmn CS" ofibm^ufieMtari fojpmt ^ ^^^i^jC 
quodpMtfmrimejtiêccifiiPitffacrHegimhpr^^ 
élà conmittuHt. UÂuteur des Livresde la vie 
comemplattvcattribuezà S. Profper^ enfeu 
^e la même chofe^ Scie paflàge en eft d'aur . 
tant plus con(îderahlc.> quUl eft cité dans le 
Concile d^Aixfrla-ChapelIe , & dans le Droit 
Canonique: Pafior EcçlefiAiisqmbsêsfuafuf^ 
ficsHHtp nmfdAet aliqfiidferôgare,. qHOHdoHÙ 
hil aliiidjit habe/ifibus. dare^ijUMm ferdere: ttec. 
JUiqHifêiafoJJidetttes, danfiiia^Hidvûbiftti 
fne grmdi feccato fuo » wide faitper vféfurus 
efatMcifiimt.DeClericis quidemdicit ferPi'O^ 
fhetam .Spiritus fanSlus: Peccata fcfuli mes 
comedmt : fcd fient nihil babeMtes^rofrium h 
na9ifeccé$tapfedalifMnta»qufbtÊÊjmlfgerevf^ 
denfMTh acàfimt; UafoJ^eJ^^ HOfiolimeH-r 
ta$ qt/MtHi abtmdantt , JeaiUienapeccatafup- 
cif iimf. Suppofé donc ce principe vérita- 
ble ^ que les Beneficiers foient îîmple^ 
ment ks procureurs des pauvres^, & les 

£ 5 owra. 
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oeconomes & les dirpenfàteuis des revenus \ 

Ecclefi aftiques qui font entre leurs mains. Se . 
qite s*ils ont du bien d'aMleitrs , ilseadoîvent 
vivre fans toucher aux revenus & aux biens 
de l'Egl i(t ^ on peut tirer itne çonfequenee , 
que fi. des Beneficiers , lors même qu'ils pof- 
fedoietu leurs Bénéfices , |ie pouvoient pas 
s'en approprier le revenu, & qu*iiuplus ils 
n'avoient que la.periniiL^on d^en tirer leur 
nourriture âc leurvéteôiem, après qu'ils ont 
renoncé à leur Bénéfice par une rcfignation, 
& qu'ib ne rendent plusattcunfèrvice à 1^£- 
glife qu'ils ont abandonnée, ils ont encore 
moins de fujet d'en tirer une Penfi:onj & 
d'en diminuer le revenu , s^lsfbht accom* 
modcz , & 5'ils peuvent vivre honnefto- 
nient de leur patrimoine oa ^equelqueBe» 
nefice qui leur refte i autrement , félon le 
raisonnement des Pères >. ib eommettfoieiit 
un facrilege & fèroient un larcin, ayant le 

moyen de fîd^fiâexji & retenant le bien des 
pauvres, on commettroit auiTiuheétran- 

fe^IIipationduméme bien, enTaccordant 
des perfbnnes qui en ont fuffifammentt 
quamld nihil almdfit habeiuitf^darep qaàm 

La féconde vérité qu'il faut remarquer 
pour eomprendre plus parfaitement la ^ufti- 
te du décret de l'afiemblée des neuf Cardin 
HOHx, efi: qu'il ne fufHt pasprecifément,pour 
obtenir une Penfion^isuioiiique, d'avoir efté 

titulaire ^poâTcilaud'uaBenefiç^ 
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rcfigne.Carleréfignantj pour parler fclon 
Tcfprk &lc€ règles de l'£gHie> n^a pas plus de 
droit fur les fruits d'un Bcucficc qu'il aban- 
donne qu'un autre Ecclc(îailic|ue ^ui ne l'a 
jamais pcmèdc^ & i! commettroit une fimo- 
nie s'il cxigcoit une Pcnfion comme le prix 
& la recon^eD&de fotiBenefiee: mais^il 
eft pauvre^ ou s'il cft réduit dans quelque in- 
fîinnkc quidemandele fècoursdel'Ëglifc^ou 
liiy fait une grâce 6c une cfpccc d'aumône en 
kiy accoidant une Penfion fut le Bénéfice 
qu*il féfione. Pour l'éclaircillement de care 
vérité il faut fuppofer les ordonnances de 
rs^ife quidëfendentderefîgnerunBendt' 
ce lansfapcrmiflion y de même qu'unfoldat 
ne AxÀK pas fortk de (on pofte fans le congé 
, de fon Capitaine. Certainement l'Eglifca 
grand intereft de eonnokce les cauTes pour 
lefquelles on fe retire d*un Bénéfice. Car 
(ans m'arrécer à plufîeurs raifons que Ton. 
poumrîe râpporter , & pour me renfermer 
dans le fujct prefent , comme cUe dqit pour- 
voir à fkiubiiftancedesËcclefiaftiquest & ' 
empefcher leur mendicitc,elle doit auffi s'in- 
former fî ceux qui réfignent , peuvent vivrç 
d'ailleurs. Car leur titre patrimonial eftant 
éteint par une titre qu'il ont occupé & qu'ils 
réfi^nentcnfcûte, il eftjuftc qu'elle fçache fl 
après leur refignation ils auront encorde 
HMyen de vivre homietcment. C'eftpouir- 
quoy le Concile de Trente fèfT. 2 1. c. 2. & 1^ 

autres Conciles que i'ay dt^e 1m un fu^ 
' £ 6 fem* 

» 
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.jfcmblablc , ordonnent que dans tes réfîgna- 
tionsPon expoie fi IcBeneficG^quiaedére* 
fîgnc , f^rvoit de titre , & que Ton employé 
fi fc rcngnntit peut vivre commodément en 
quittant (on Bénéfice.* L*ôn voidat^que 
confbrmcmau au décret du Concile de 
l^rentc , Ton met cette dàufedanslesproca- 
rations ad rengnandum^a/z/^i/^ commode vi-* 
tfere vukas, pour marquer que cduy qui réfi- 
gne peut vivre commodément, quoiqu'il ait 
abandonné Ton Bénéfice. Mais s'il peut vivre 
commodément fàns ce Bénéfice , qud droit 
a-t-it' d*ea retrancher les revenus par ime 
Peni!on> & quelle récohipenré peUlilde- 
mander pour la fortie d'une E^life ou'ii 
ab^andomie fans neceflité^ ou plutôt qu*l t rc^. 
pudie ? Lors qu^l luy a rendu fèrvice , il en a 
touché le revenu. Quel droit a-t^il acquis.par 
ià retraite ji hqudtefendiàMcaïufcmioinsl&l 
Yorabk devant Dieu, que celle d'un autre 
homme qui n*a jamais pofiedé kBenefice, 
Cependant quoique la icule lumière natu^ 
relie nous apprenne qu'an homme riche qid 
abandonne volontairement une Eglife qu'il 
n'aime pas ^ foitiadigned^en tirer une Pcn^* 
fionj néanmoins, par un étrange dérègle* 
ment on ne laiilè pas tous les jours d'en exi«i 
ger , à cauTe ièulementque l^cm a efté titu^ 
laire d'un Bénéfice : un Gentilhomme Pa- 
tron d'un Bénéfice ncttune à une Cure ion 
fils, qui n'a pas même deflcin de s'engager 
. dans rordrc de f ictrife^ de quirefigne le ka^ 

- > demain 
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cicinain la Cure à Penfîon : un Chaaoiac Ce 
fait nommer par un de (ès^amis ou de (es 
Confrères à une Cure dans laquelle il n'a au- 
cune volonté de rcfider ^ il expofc cette 
Cure au plus offrant ^ il la réfigne le plus 
t^rd qu'il peut ^ mais enfin prâûie par de» 
Arrêtsqui decktrem l*mcompatibilité d'u^ 
ne Cure a¥ec une Prébende^ ilretient une 
Vâkûcn, il écr^e ce Bénéfice^ pour me, 
fèrvir de l'exprcffion de M. LcfcotEvcquc 
de Chartres ^ & il lai& uniucceilèur qui cA. 
plutôt fon lemûer qu*iln*eftCurcdelaPa* 
wiûk^ Orcroic-on dire que ces deux réfi- 
enansayent acquis une Peniîon par un droit 
légitime pour avoir efté gommez à un Bé- 
néfice > & pour l^aircir poÛèdé pendant 
quelque temps? 

On nx'accordera peuietre qu'il eftvray 
que pour acquérir undroit de Penfion^ il ne 
fuffit pas d'avoicefté titulaire d^un Bénéfice 
pendant quelquesioors t. mais que cette ré^ 
compenfe regarde principalement ci^ux qui 
pendiantk coursde plufieitrsannces ont ren^. 

du un fcrvice conuderable. 3*avouequeLv 
cauiè^ie ceux-cy paroit plus favprable, mais 
elle ne mérite point encore de Penfion. Car, 
s'ils ont bien ièrvi^ils ont rcceu la récompen- 
fe tempoFcAk de l'Eglife qui leur a fourni ce; 
qui leur eftoit neceflàirc;, outre la récompcn- 
(e infinie qu^ik doivent attendrede Dieu»la-i^ 
quelle a deu animer leurs efpcrances , 6c cf- 

vat k but dçleujîs tnivaux^^^s fa'oient t rog 
# E 7 char- 
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charnels, fclon la penfee de TA ut heur des 
' Livres de la Vie contemplative > fi en fer* 
vant l*Eglifc pour des interefts temporels, & 
ks regardant comme le prix de leurs tra^ 
vaux j îl s envîragcoient4cs récom j>enfes de là 
i^ISbJi. terre^aulieudecclksderctcrnitc vdQmmp- 
de nntd temEccUfis fdrvi$Pii , lidm i fMt vebetidt^ 
iS!tukfa ^^^^ reddi oportere credcutes , eaquibfisoptis^ 

intn ofe- mmis car»alit(^ fafiu^it p fntapit quod Eccle^ 
ÎJf fiAjidelster fervicHtes , ftifeHdm twenu^ m 
m9î fot 'iHs fré^niia Aternct' -fertif mnt. Mais- 
comme ils doivent regarder principalement 
les biens de l^éMrnit é ^ éls^oivent att^ s'ab* 
ftenir de rien-toucher du revenu de r£glifc.>. 
s'ils n^eii ontpoiiit befôin , quôiqu'ils nyent 
utilement & fidcllement fervirÊg-Iife. 
quibffs ofus H<m habent » ont acafiiMt libwter , 
ant exigmit, nimis c»i^Mlhèf\f\%fita^> CS'C. 
Ainfî le prétexte de fervicerenduaPEglilc 
ne MBx pas prédfemwit pour dbteâlr une 
Penfion. En effet , s'cftant retirez volontai- 
rement de leurs Bénéfices', s^iis ont moyen 
de vivre, quelque grand fervice qu'ils ayent 
rendu dans un Bénéfice, ils n'en doivent pas 
diminuer le revenu , & orer à leurs ftrccefir 
h Satellî- ^"^'^ la.commodité défaire autant de bien 
tes volu* qu^'iî eft necèflmre : ifiaisranss^at^^iïermix;. 
ptatum. biens de la terre Se aux ricliefles qui àfifoiblid 
-^^t* fcnt le coeur de 11iomtne>Sc oui (ont prefque 
Aitit^9He l^^f^P^^'^Wesdcsvoluptei, è ilsdoivent en- 

€af.%. * trer dans un eiprit d'hunûlifi^on de 4ans un 
* ' - - cftat 
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tRàt de nb^fietnent , Se rendre grâces à ^ 

Dieu de leur avoir donné les torccs detra- 
va^lor & d'avoir beni leurs travaux. £nun 
mot y des réfîgnans riches, qui ont demeuré 
long-tempsdansdesfienefices^ peuvems'en 
détacher, ou par un motif de faire pénitence,, 
ou par quelqucmaiadiequilc&readincapa- - 
bles de faire leurs fondions , ou par lâcheté : . 
&t c'eft par faineautife ôc par lâcheté , ils ne 
* merkentpasde recevoir des PaiGons 5 mais 
d'eftre frapez de Cenfures: Si c'eft kcaufe 
d^unc infirmité corporelle, qu'ikadorent la ' 
Providence deDieuquipeutêtrelcsdaache ^ ' 
pour leur ialut du JBeniâcc où ils eftoicnt , 5c 
ûuHls luy reniknt grâces de kur avoir laide 
âcs moyens Tuffifans de fubûftér dans cet 
eftat : Si c^^ pour fiUre peuif ence^ils ae doi- 
vent point chercher d*autres commoditci^ * 
que celles qu'ils poâedent, puisqu^aucoi^ 
traire la pénitence doit les porter à la morti- 
fication Se â rhumiliation ^ d*où vkut que 
Termllien Tappelle hm^ificandi homhis 
difciflimm., ^ Ëntin iî ceux qui réfigneut *]Ub. dé 
(ont pauvres, 8c s^ilsontdescaïueslegitimes 
pour rcli^ner, il eft jufte de les affifter, mais 
non pas a caufe d'unepretention vaine (ur 
un Bénéfice qu'ils réfignent. Se d'une longue 
refidence qui leur ait acquisuu droit jUnagi- 
naire: c*eft feulement la vcue de leur pau- 
vreté qui leur attire lagraccde laPenfion^ 
ou'on leur accorde néanmoins d'autant plus 
i^ilement , que leurs fcrvices les rendent 

pliisdigaesdelarccevoir. Pour 
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Pour faire voir enfin d*unc manière invii> 
^ible que les Pcnfions accordées dans les ré- 
' fignations font demandées & obtenues fur le 
prétexte de la pauvreté , il fuâicde remar- 
quer dcax chotes ; la première, qu'il n'eft 
point permis d'avoir une Penfion fiir jun £e«* 
iiefice pour en vivre plu&con!fiiodeiiient5& 
le Parlement dcTholofc a condamné par un 
* /«TT.f». Arreft *€ciebredui9jutn i637amePen(km 
qu'un particulier avcit obtenue en Cour de 
^ou^s * ^ ^ prétexte de vivre plus à fon 

dmMep ^^^^> Mtemmênimsvherepojfet. Cette Peiu 
nil Con- fîon qui avoir efté accordée avec autant de 
fiiU^f facilité qu'elle avcMt efté dbraiandée avec fin^ 
IJJJJ^^^ cerité , nitdéclaréenulle&abufivej tantil 
* cft véritable qu'il n'y a que 1 a fe ule caufe de 
la pauvreté qui rende les Penfions légitimes» 
Secondement il faut remarquer leicnsna« 
turel & propre des^ parole» qui ferencoiir 
trent dans lesprocurations^r^ii^^/iy> 
& dans lesfignaturesde Rome qui font ex^ 
^ pedices fur les fuppliques. Car ces mots qui 
trouvent lors quel^ondemandcdesPea? 
fions yfubventimis causa $ CS'ffe refignans 
mmmfateretur dtfpem^êmexfuareJigHMsa^ 
ifé'^fignifient dans lé langageordinair&& na^ 
turcfune certaine impuillancc de vivre hoa* 
nètemait fans le (ècours delà Penfion que 
Ton demande au Pape : ce qui eft tellement 
véritable j que Ton n'employé pointd'au- 
♦res termes dans une création de Penfion 
^tabUcpour un gauvre Bcueâcier chargé 
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d*annccs Se abbatu âc maladie ^ qui eft con- 
traint de refig^cf ion £cndice.. L'on ne 
peut pas^onner line autre ioterprctation à 
CCS paroi csiansleur faire violence. Cepen- 
dant ft^dft-cepas nifdefordre épouvemable 
que des Benefkiers riches & accommode^ 
<lérobeni le mMteaades pauvres pour s'cii 
couvrir & pour attraper leur bien ; c*cft-à- 
dire > qu'ils fe fervoit du voile de )a paii^ 
vreté pour obtenir wie penficm > S'ils tx^ 
pofoîent les Bénéfices qu^ils poflcdent et^» 
cote atirés la refign^ion faite du» Benefee 
dont ils prétendent tirer Penfion , ous^ils 
deUaroient au- Pape qu^ils peuvent vivre 
commodément de leur revenu & de leur 
patrimoine > fans cette PenHon qu'ils de* 
mandent > o&soient-ilsieiêrvtr des mêmes 

S>arolcs , 6c marquer à fa Saint etcdans leurs 
uppliques, qu'ibrecevroient un grand pre<> 
)uaice fans cette Penfion , & qu'ils la pour-ii 
fitivent comme un moyen de fubdfter , fHb-^ 
ve/ttfoms coHsâ r CS' tie nimium dtffeftdium > 
(j^r/ Ils fe rendent donc coupables devant 
DieU' , en «ipoiant au Vicaire de Je(us« 
Chrifi: & en luy reprefcntant une pauvreté 
qui ^ne fe rencontre pas vo-itablement en 
eux. 

Jc^ay bien que plufî eursBeneficiersdans 
labonnefey &*dan»la fîiKcrité ont fait em- 
ployer ces mêmes mots^ fubventionié cau^ 
sa,'(^c. (ans faire reflexion & (ansdeflein 

4e fui picndrc le Pape :. ils ont cfté trompe^? 

gar. 
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)>ardesSanqiiiers$c j^4QSJ^xfçàkioimàLi- 
rcs en Cour de Rome, qui fe mettent en pei- 
neicukaient de leur fly le , & aon pasdc h 
cmiGrienccdcs particuliers > 5c €pA donnent 
lieuà tous CCS monopoles en flatant l*incii- 
aatioli des râlîgnam qui i^cM?ent comme 
cuxle$iveritez qu'il feroit ncccil^re de km: 
déooirvrin Mais ny l'avarice» ny Taveugle- 
ment de ces Officiers intcreflez n'excufe pas 
abfolameiui ceux cm ont efte furpris». Car 
ils doivent rechercher les remèdes convc- 
Aabks pour réparer la faute qu'ils ont ial- 
tt^dam tètif (iipplique qui n^dèok pas 
xitable : de mca^kc que ceux qui ont obte- 
«1 des^i/peii£es ùsm un iàiot énoncé (ont 
obligez de prendre de nouvelles mefurcs , & 
ae doivent pas dena^eurer dan$ une iauflc 

Eaix. Mais s'il faut traiter un peu favora- 
lement les Eccleûaftiques riches ^ qui ont 
aviM ibnpUeifeé employé dans la creatioii 
de leurs Penfions la claufcdeia pauvmé^ 
il eft neceilàire d'txeraer ime fime rigueur 
contre les autres qui s'en font (crvis, non 
pacaucundefaut de lumière 5* mais par mu:- 
mauvaife difpofîtion du cœur ; & pour ar-. 
a^erunTemblabiedcfordre » il faut appor«% 
ter le remède que tfcs Conciles > les Arrêts 
& laraifon prcfcriv eut. 1^ Concile d^'Ox- 
fordnes'eft pascontentcderefetter 4es Pen- 
fions pour réfignation, il oblige encore les 
Beneficiers<kfurerifevantl'Eveque» ôc de 
-prêter fcripcn^t comme ils n'ont point com- 

uus 

» 
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ti8defimocite> ny aucune autre paâion fur 

Icfujetdu Bénéfice dans lequel ils entrent.. 

lamp mecfrùmfet'it^ necJedetit aliauid^f^ rccipiac 

feHtatfiu nec dtquodfropt&r hoc fa^mi ime- iuramen* 
rit. LeConcilede Jlouen * tenu en 1 581. i"!?r-? 
employe encore la même précaution du ler- Jg^^ ^ 
91cm pour d(écouviir ce qui fepaûe dans les evitetiiip 
réfignations^Sc dans les Penfions^ & ildcr finaoma, 
darc d'abwd que les réfignations , qui fc 
fimc avec la referve des fruits^ ou ayec une ^ 
Penficmi qyi eft enfuitc rachete'epar les ré- b C^nàK 
G^tmfSs fausrawtaiife d^ ftim Sjcge, ^^^^^^^^ 

font abrolumcnt fimoniaques ^ & qu^ou. coporJm 

tre la fiiuoiue iiiemalc ^ payions illi- o^àk^ 
cites qui précèdent ordinairement l'ctablif^ nmm 17. 
£bniej[ic de ces Penfions , rexpericnce apr ^^^S"** 
jNreod erwore c|u'ellds fervMt feulement quorum- 
Qc couverture a la cupidiré 6c a la fîaio- cumquc 
Aie 2<>«f Udedarçquefesré^padcmsfaite^ Bene^^ . 

cioniin 
emnce* 

tentione fraftuom , vel penfione^ qna^poAeâ abhis quire* 

fignationes illas acccptaverint iprxfcrtim prctio(haccpauca 
dccretum énervant) fine SedH^Apo/iolua auBoritate rcdimi- 
tur 9 pro (imoniacis habendas judicamus : prarierquam enim 
quod mcDtalem faltem fimoniam ^ atu etiam paâum illici^ 
tutn antecefltfiR! ftiqoemilis depcehendrttir > cxpctientia do-^ 
cet faocttimmdlêiftljatiia ad come^dam fimoniae turpir 
tudinem & malUi^ni» 

c Kum, 18. Rcfignationesfaftx prîus incognitîs , authîs 
quos nulla virtus, aucfinc^ularis eriiditio , aucalia honcfta 
cauia commendat , fufpeâx de fimonia redduntur i piacfcr- 

tim fi <]uid iUiciù aâuiu fama psociamci» 
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en faveur des perfonncs înconnues , ou bîe/r 
qui ne font poônt reconunandables pour 
leur pieté oaleur truditiaii^ ùmt faTpe&â . 
4c iîmonte> principalemeat lots qu^il fe ren- 
contre quelque&nueddavamagniir. U 
ordonne que PEvêque ne doit point admets 
tredeteflesreiigiiationâi, fansavoir fris le 
ferment, félonie fentiment du Pape Inno* 
cent III. 41^ Taies hitur refiffîotimtes mm de^ 
bent Ordmorh MfquefurgaièmtecamHiM^ 
ex décret 0 Innoceritii III. reftovato» dum de^ 
€mimck CMhedraliim Etdefanm tfâStâf- 
tHtnefi $ admitti. Le remède donc que l'on 
peut apporter pour eo^êcher les PeafioM 
pourcaufedèrefîgnation^eftdelesbien exa-^ 
miner ^ de voir u l'ona expofë la vérité au 
Pape , àiét purger par Arment ceux 
obtiennent les P enflons. Cette pratique eft 
. 4'atttant plus fsmk » mica 1639.. 12. De» 
cembre , un Arrcft célèbre a efté rendu au 
Confèild[u Koy , fa Maieflé eflant prefcnte > 
par lequel oiidéfoiddepreiidre Pci^ion fur 
un Bénéfice que l'on réfigne> à moins qu'un 
Evêquenecotmoiâè & approuve la cau& de 
réfîgnation , Se par confèquent la Penfîon;. 
Cetarrefl eft rapporté tout aulong dans un* 
traité LaiindelaRcfidence, compo(c par 
lef^avaatM. delà PlacCy page 244. ôciiiait 
▼<rir qu'un Evêque à l^auronté d'emiminer 
les traitez qui fefbx\t fur les Bénéfices de fbn 
Dioc^ 5 âc d'interroger un Ecdefîaflique^ 
fi le. Bénéfice qu^il reçoit n'eft point chargé 

ac 
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de Pcnfîon , fi le prétexte de la Pcnfîoti eu: 
véritable & Intime ^ il la Pcniîon i^dL 
point oncroiTe. Alors s*il trouve quckiM 
défaut dansla création de Peniîon j après 
V^màr reprcficaté ^vec ime douceur de pe« 
re , & aprcs avoir fait connoître la faulic- 
te du prétexte que rou a pris pour l'établir ^ 
il doit employer la vigueur Epifcopale, 8c 
s'oppoièr à cette fcaiîon qui oteroit le 

Î>amdes pauvres^ & qui damneroitle miw 
érable qui la prétend. Il doit enfin cette 

J>roceâk>n à une Egliiè qui a dlé commis 
c à fa charge , & il n^cft pas juftc qu'il 
mépriiè les plaintes des pauvres , Ôc qu*il 
écoute, ou un réfignant malicieux qui a 
Surpris le Pape ^ ou un ccfigiiatairc ignorant 
qui ne ie met pa^ en peine d'une Penfion^ 
parce quHl n'en connoit pas l'importance^ 
& qu^il fe croit infùdmeM^lieureux d^eftre 
revêtu d'un Bénéfice qui fiirpaûè toutes fcs 
eTperances. . 

Si la fermeté d'un Evcquc pouvoir cftrc 
ébranlée dans ces rencontra , ce feroit , 
. ôu par la cramte^ies Juges feculiers , ou 
par l'apprehcnfion de déplaire au Pape 
Mais , par la mifericorde de Dieu > les 
Magiftrats , & principalement Mcffîeurs 
les Gens du Roy , ne ^ivorifcnt pas les 
Penfions frauduledes , dont il efl: queftiom 
au contraire , comme les Peniions en gene^ 
ral combattent les maximes des libertés 
de rEg^ifc QalUcane> & qu* en particulier 

celles- 
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ccllcs-cy font contraires aux bonnes moeurs, 
àlàfiûccrkc, *à la ^ufticc, les Juges fc- 
culiers les condamnerôient-& approwtf* 
voieitt le zele d'an Evêquc qui en pour- 
foivroitlafupprtfffiôfl^ Enfifi cffte gcncîreii. 
fc oppofitio.n d'un Evêquc ne feroit pas 
ûifpeâc à RomeàUpr^»d£iPape & de toui, 
les gens de bien ;, qui font bien aifes que 
les médians ne profitent point des grâces 
quUls ont obtenues par furprifé. Àittfi les 
* Non fouvcsains Pontifes * ont fouvcnt té moignc 
Domino ^^'^^^ ptttâidoîetit poiftt favwifer «U3t 
inco,cuiqui les lurprenoient > & qu'ils fouhait- 
t»iii<|(iàm tbieitt qu'on km* découvrit les artifices dont 
hommi onfcfcrvoit pour obtenir des grâces qu'ils 
îmuitl n'aorofehtjamaisaccordces, fi onleuravoit 
B. "Bcf- rcprefenté toutes chofes dans ia vérité. C'eft 
ftardué pourquoy l'on ne doit pas croire qu'un Pa- 
fpifi.iio. pefcfentit ctffenfë^fi un Evecpc i'oppofoit 
Hocio- , , ^ à une 

Ict habc- * - . 

puum ApoftolicaScdcs, ut non pîgeat revocrfie qHOd â le 
force deprchendcrit fraude elicitum , non vcritatc promc- 
ritum.^ Âesplcnaapquitate & lande digna, ut de œendacio 
nemo lucrétur , praDrectim apud làoâain & Apoftolicam fc- 
dem* Me/rî/i, i8o. ^ 
Iftà BerMfdos <|irim faptentiffiiBè « ^Cmlm^ ^âi^ÊÊim 

Si qtiando aliqua fraicrnitati tuas detcgimus,quac animotn 
tuumexafpciarc vidcntur, turbari non débet, qualitatcm 
ncgotii pro quo libi fcribitur diligcntcr confidcrans, aut 
mandacum noftruai xevecenter adimplcas, aut per litteras 
tiiasquareidinipIâKnoQpoflis, rationabilcmemâm pra> 
tendes 9 quia pacfenterfiiftinebimus fi nonfeeerismod pca* 
vânobisinfinuatîdneitiggeftani* ^exdiidef lil. È/tvàmd^ 
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à unePenfionqu'imEcclefiaftiquc riche ÔC 
atrcommodé jauroit demandcc & obtcnite 
fous le prétexte de la pauyreté , fn^venriom 
causa s CS* nminm paterctur diffendiUm. 
Èt tcttcs l'on examine fouvent les Difpenfès 
ui viennent de Rome, &lePapclcsadref' 
è aux Ordinaires; afin qûMls rcconnoiflcnt 
fi la grâce qui eft accordée repond à la jufti- 
ce & à la vcrité de la fuppliquc.- On peut 
donc avec une femblable cquitc pratiquer la 
même chofe fur le tait des P.enHons établies. 
H nefawt pas (è contenter d^une (Impie cé- 
rémonie devoir^ comme l^on fait en plu- 
fieursDioccfcs, (î la fîgnature de Rome 
pour création de Penfion , n'a point cftc ^ 
écrite par un fauflàire, & enfuite en drefler " 
un Procès verbal , 5c en délivrer une attefta- 
tion fignée par le Greffier ôc par un Grand 
Vicairequifefonr payer delcur peine j mais 
il faut foigueufemait pénétrer le fens de la 
fîgnamre , & en e:l^amiher la juftice , les 
conditions & le prétexte. M* Guy Coquille 
dans îe traité pour là réfbrmation de l'é- 
tat Ecclcllaftiquc, fe plaint beaucoup de la 
iiegl igence que l'on apporte, fur le fu jet des 
rcfignations /V//awm« , lefqucllcs fervent • 
de fondement aux Penfions. ^ Le fl^ grand ^Déoulu 
niai , dît-îl , a efié que ces rèjignations in fa- ^'*nf^^ 
Vôrem ont eflé admifes feU^la feule volon^ ^in^T 
te du reft^iant^ fahs ené^iierhr fi c^hoit fu^ ug. 
tilité de, l'Bglife ; a ce moyen on en 
[dit trdfit* <^ a efie occafm d'envoyér 
t . ' argent 
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M'^eHtJt Rme. Von peut dire la mçffiC chofe 
des Pendons, puifque Ton fc i:ontente de 
voir la (ignature , fans les examiner comme 
ilf^. Enfin ii les loix civile (mniflent la 
mauvaife foy 5 & (I ^ félon S. Âug^ftiu^ elles 
ne permettent pas que Von peimte des (a« 
• vcuis obtenues par le mcnfonge : Juris Fo^ 

reprochera un.Evêque l'oppofîtion qu* 
forme contre des Pendons demandées & 
obtenues contre la vérité & la jufticcj au 
contrabePondok beaucoup eftimerû vigi- 
lance paftorale ^ & la charité qu'ail a de con- 
ferverlebienqueVon va ravir aux pauvres. 
Mais pour rendre encore tecy plus fèniîblc 
par ces exemples j 6c pour confondre les 
vains reproches de eeux qui accufent de nou* 
veautc ôc de fingulariré quelques Evcqucs 
txes-vertueux & tres-éclairez de nôtre Fran- 
ce , qui s'oppofcnt à Pétabliflcment des 
Pendons abufives , pcut-on dire avec ju- 
fticexfu'un Prélat eft criminel , qui empc- 
iche une Fendondanslccasque je vas rap- 
porter s qui nVft que trop ordinaire. Un 
Bénéficier riche en toutes manières dans 
le monde , réfigne wt Cure d'un moin- 
dre revetiù , pour entrer dans une autre 
d^un revenu plus condderablç. Il qiutte 
.wieépoujfêqui Itiy paroSt pauvre pour s^at- 
tacher par un adultère fpiritucl à une au- 
tre plus riche; Firgki^ fauferadé fméiare 
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flexf^ * • Il expofc au Pape qu'il ne peut 
pas vivre commodément fans retenir une efifi^ad 
Penfîoa fur cette £^li(ê qu'il mépriiè^ ou Ond* 
qu'il abandonne. Ou c£t le crime d'unEvc- 
queen cette occafîon ^ eos^oppofantàuiie 
Penfion fî injufte ï Peut-on dire encore 
avec î^ufticei^'un Prekt Toit criminel dans 
un autre cas qui n^eft que trop commun > 
Ua Bénéficier quitte junc Cure de cinq cents 
écos de revenu , ^ en faveur de (on frère , à 
caufe d!un autreBenefice qui luy arrive U 
retient fur la Cure une PenfîonquUi ftede* 
flianderapas afonfrcre; mais, fî Ton frère 
mouroit» ill'exigeroitd^n autre. Cefirere 
qui eft refignataire à Penfion de la Cure , 
trouve occafioad'en for^ ir pour entrer dans 
une autre plus commode & de plus grandi ^ 
revenu 5 il retient la méiucPenuon fur la 
Cure>à condition feuleitiem qu'elle luy fera 
payée après le decés du premier refignaiit : 
de (brte qvc outre Tinluftice de la Penfion . 
établie pour des perfonnes accommodées, 
cm peut remarquer encore im autredefi>r- 
drc dans TétabliiTement de deux Penfions 
fiicceffives dont un même Bénéfice eft char- 
é pendant la vie de deux hocunes. , Où eft 

e crime de l'Êvêque î . ^ 

Peut-on* dire encore àycc iufticéquHin- > 
Prélat foit criminel , qui cornbat undere- . 
glemént qui arrive tous les pms l Un ondè 
qui eft riche, ôc de fpn piitrimoine , & 

/F 4cs, 



àcs xcvtam de pUiiîeuvsiteiidiccs, fdîgne 
à &8I JicTCii^n mdUttir Bcncficc, une Cu- 
. xc^ û vous viuilez xie grande étexuUie Scde 

frandrcvemi. Ihi*eavîtkge parles icv^ttMs 
^ e PEglife^qui oWigoxt , Iclon S. Jérôme^ 

amicus ^ ôcixMis ksâiflte Bvres, f dcjnmiâdererfe 
Acitud^ mérite des perfonncs, fans avoir égard à 
ftciem ^ <^l^ iScanifan^ ^ ^ma» aaoMiuaifC c'cft 
Dcus lo- un bon parent , ïclon le monde , qui veut 
cutus cft, faire fa maiibn , ôc rf^ardc i^t Cure 
tkiiic' ^^^^ réfigeic , comme «n bieiutvwitageiiic 
fvSccfTo- qu'Uvaitconi^verdansra£unÂlle: ii^ire- 
les fûn-idiMei poJfiJeamMt fMftSumskm Oeit» U 
cipaïus, confultcParbic de confaxiguinitc j il appel- 
fu^Va- ^ acveuic plus proc^, & nm p» k 
ccrc , & plus homme de bien 5 il réfîgnc fbnJBenc- 
pofteiit ficçàBeniûon qu'il demande lousle pre^<«> 
pro- te de 'pauvreté s fHbveMtioms causa , w 
rdinauc- fateretar diffendium ex fmrepg^ta^ 

re dtgni- Qn^4ffCTkaacdc PfciBfeyicqiMj^op!: . 

tatcrn, pofe ? 

ftd cxua* " Pcauoii dire cncoft aMe *)iiâke cpTua 

ncus de p^j^i^i- f^ji- criminel , qui ne peut fouflfrir 

eligitur dam 4QnJ)iQçde'4uie etcaiige monopole 

Jouic, ut qni règne impunément danspluficurs au- 
icircmus trcsHJnOir^quiaamaAcduJDiicadaas^ 
pnoc^a- Aoncl&ce , & qui a d'ailleurs un patrimoine 

tttm ia c car \ ^ r r 

populos Auttilantpoui s entretenir^ veutlausneccG- 

flimfao-' ^ iité 

gittncde* ' ' 

terendum effc fed vlt«. !8. Hier, epifl. adTit$m. 

€.g, tnfinf. • ^ ^ 
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4kéSsmifdc£çmSw^ 41 ne cherche pas ^IgcM»* 
un honnête homme, mais quelque Vicaire ^^JSjf* 
igg^nt qui f^im^P^com^çA^l^^^^ 
tîoB en fi^rtatK. Ce Vkakc accoi'de avec thcdrx à 
iiaeia^^KS^^lç ik^Uit^ 1^ P e^^^OO qu'on luy Fâftori- 

ny rioiuftice 3 il la rega rde comme une ppji- 

droit pas le Bciiçfice 3 & bjçn loin de la diC- los mcn- 
41 ri^fk<Mt fmK9t^ff^hÇvil^: jlicanrcs 
cemifcTaUle ne fc met pas e^i peine d'cftr^ qux^aoa 
lefermiçr d'unrefigoaiuavaic qv^ 4?^pU- quafi vi* 
dié fon cfpoufe , Se qui la laific à rente & à mue mi- 
ferme, pour me ftr vu di^rç^^p^ffioia^e M. ftwbilcs, 
I» DefpQflic : il s'^ifciiîKe 3M conttaipc trpp ^ 
hcureux4*eftretitMl4ire d -A^n^encfice 3 & à yj^ig 

JMnb«rfi)ftA94u ^ «pfrQqp acœmpo^g-^^Miiiiir 

ne de refperancc qu'il a , que la mort de (on t« > -fc 
l^fxhr^^ii&cm augmçlUera fa^oi^uiiic Car 
comme s*il en avoir tii-c Thorofcope, i\ù paffiin 
flattée qu'il jiKHirra l>ieai:àt. Mais quoy qu'il fub aa <- 
luy arrive^ ilgagneaflc^ »i devenant tka** *î**^ 
laircd*uu Jkftfjfifp.Siiiat Charles Bonoméç jîjy^^ 

è ayant M^mm^'m^^yc^m awit CQA. prarfcrip. 

F 2 fenri tum lo- 

lâlW Bêtmnum tprafifitufdi^rijf. librts in r • adXim^ik^ 

h AimoamTCnfiommCarolofoIvebatEpifcopuSt titm^ 
bemeiiter oomilmti ut iltad îuirts cemiireret ^ & 

ciendxEcclefix neceilitateni > tcmidc^ue fruâus excufanci, 
libère refpondit nullo modo fe velleei condonate, qui £pif> 
capacumetiaœadjcâi penfionis coaditionc qiueiieiat > fa- 
âncum tamen ut ea pectmia quot annis in EccicGam illam 

lefeicodaay^oiBitfidanjtftHWOy^ 
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faitUlacreatioiid^uiicPefiriaii^ pourâe^ 

trapcr plus facilement un Evêchc qu*il dc- 
iîroît i ne voulut jamais la tcladier , ' pour 
punir fa cupidité. Mais ce Prélat luy ayant 
reprcfenté que fon revenu eftoit fort jitiodi-i 
que , & quUl eftoit obligé de réparer fon E- 
iife j le S. Cardinal donna commiflîon à 
rautres pèrfaniies de Mcevïnr l'aient de 
laPenfion, & remployer pour la repara- 
tioti&ladecoratioaderEglife. Ceftainfi 
que fans épargner les réfignans avares, 
rondevroit punir lesreiigiKktaires imereil 
fcs. - ' 

' Pourroit-on condamner avec juiUce un 
Evoque qui s*oppo(eroit à un abus que le 
daiiier Concile de Reims ^ a H fortement 
ik Si quis féndamné. Le Patron dMn Bénéfice, un 
Chanoine, par exemple, eft averti d'une 
ITZct Curevacantequieftafaiioaiinationi 
obfc- neveu , foncoufin, oulefilsdefafervantc, 
quium n'a pas encore atteint Tâge neceflàire pour 
vcl im^* j3 polTeder 5 il cherche quelque Chapelle 
l^rv^ pour récompenfe de fa nomination. Il 
lis mer- trouve le Chappelaia d^une Cathedr^e ^ 
ccdcm il luy donne la Cure à la charge de re- 

vcuVri ^^^^^ faChapeile, ou aibanevetî^ ou à 

Senfioiie ' 
bi Tclalcerî palcircatur aut partem firuâaum , vél aliud 
beneficium in compenfationem collationis , eciam alteri 
conferendum cxigat , vci aliam quamlibet paûionem » à 
Scdc Romanâ non approbatain fcccrit , fimoniacus cilè ccn- 
featur. CoHàl. ^kmlMifi'éam^ff%$. $iifikdi fimméum 



Digitizeu by LiOOgle 



SUR lfsPbnsions, Ilf 

fbn coufin, ou au fils de fà fervantc Si cette 
compofition fimotiiaqiie liêreii(nt point » il 
£n employé uncautcc^ & il retient pour luy 
ou pour quelque ami unePcnfionque l^oti 
impofe fous un titre coloré fur le Bénéfice. 
Seur ondircqite<kuis uneoccafionrembla- 
ble un Evcque eft fufpeft de fingularitc, 
s^il s'oppofe à des pratiques iî criminel- 
les 3 OU pluftoft ne lèroit-il pas coupa- 
ble d'une extrême lâcheté Se d'une hon- 
teufe prevaricarion S'il ne s'y oppofoit pas l 
Enfin peur-ondirc avec juftice qu'un E- 
yScfue- foit criminel s'il s'ciForce d'cnçe- 
fcher une Penfion dans Toccafion que je 
.vas rapporter $ ce n'eft point un cas metar 
phy fique,c'eft: une hiftoire véritable qui n'a 
qm trop d^exemples ièmblables. Un fa^- 
metix-Ctiré qui ptendit ordlnaiMment la 
qualité d'Efcuyer Prcftre j après avoic 
poflcdë pendant plufieurs anneeii iinfil 
Gure^ dans laquelle il vivoit d^une ma- 
nière, non pas Ecdefia ftique > mais Ca- 
valière , recueille une fucceflîon de fix-- 
snille Uvres de rente qui loy-eft. ouvecrc 
par la mort dé fen frcré aîné s il quitte 
aui&tôt la reHdence de fa Cure qu'il aban-* 
doiuie pendant quatorze années ^ pour 
s'attacher au ménagement de fes terres , 
Ôc au divertiilement de la chaûè.. Son E-^ 
vêque le prefTc de réfider ou de réfigner 
la Cure ; il propofe une rédgnation ^ ' 
£c fait luie capitulation •vantageuiè ea 

Es r.ai«- 
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rendant fa pince : il rcfîgneà vînEcclefiaftU [ 
qucabrent qu^il ne cofuîoiflbit pa$ > qui luy i 
a voit efté nomme par un fnge & pieâst Mâ- i 
giftrat Patron duBencfice : il accompagne | 

connue à fon refîgnataire ; lequel n^auroit ' 
. fam^s Mtt^é U Bénéfice à cette côiidi* | 
tion: Ce rcfignatairc joint pendant dçux 
ans > Tans entendre parler de la Peniion^ Ja- i 
^eïleeftok payée à ce rcfignant avare par 
le Patron Laiquc qui avait voulu le chalîcr ; 

Magiâ:ratX)n demande laPciiiion aurefîg. ; 
Hatalre. Il ré|ttitid q^'il n'ien a peitÊtéecc!^ 1 
jnoifîance ; qu*une Penfion eft une fervi- 
tude qu^on n'a pas pà iœpofcrfarroRJBe- 
-ncfice fans fon confentement, (elon lesrc- 
^^^^ gles nd&h Chancellerie ^ & ks Arrcfts 
«ttidli!^ en pareil cas > rapportez p9f M< lAi 
Puy fur les Libeitez dt l'£gUfc Gallicane*, i 
^ri* i II ajoûr^oir tfM h figimifre ét Komt ea | 
2l vertu de laquelle il avoit obtenu la colla* 
4ionde l'^Evequey lieitoaErqiMitpoifitom ' 
Penfion. Il foiitenoit qu'une Penfion pou- 
voit bien cllre la récompenfc ^ Services i 
•d\in pauvre Ecclefiaftique , mais non pas ' 
^ it prix de la lâcheté & de la non réfîdencc > 
«cran réfignant opulent ^ & qu*eiifii| une 
" Penfîon devoir eftre accordée fHb%)eHtioHis 
(msA, pour faire fubfifter un Fr^re \ mais | 
que ce Preftre n^en avoit pas befoin pour ' 
iabiifter^ puiD|u^il poilosloit^ outre 1ère* 

' - ' venifc ' 
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fix mille livres de rente, & qu'il enrrere. 
jM>it Me meute dçckiens» Sur ce ilSdictoa 
luy reprefênta , ou qu'il pouvoit nourrir 
jfes chiens ians retenir ujoe Seniloia fur un 
Curé , où qu'il ne IcpoïK^oit pas : s^il les 
pouyoit naitu'k abfouimeAt fans la Pen^ 
ikmc)iic(ba€Xp^auPapeeft 8c 
qu'il n'eftûit pasyeritable qu^une Penfioii 
fikiiffeflaM» JiêkiiutiÊm' mmÀ f s'il 
avoit befoin de la Penfion qu'il retenoit fut 
la Cure > pour nourrir les dûens, qu'il coiqp^ 
tnettoit un ÊKrilegc épouvemabie , do»^ 
jmt à des chiens du paia ou^il otoic aux* 
pM?res (poè les meiBMcs de Jefiis 
Chrift* Apres tout Ton isufoit voir à cet 
Eicuyer €^toc> tps'il ne s'acqmndt potait 

des obligations d'ùaPrcfl:re,5c d'un Gentil*- 
koinme , Se qu'il meaoit une vie pucemens 
roturière Ôcfeculiere, quoiqu'il vouhit re- 
cevoir en même ten^>s tous les avantages 
ite la Clericatttre 0c de la Nobkfie» Car 
i^oiqu'il eût ime fanté parfaite quiluy per** 
mettok de fiore pilleurs fonâkuis Eccle* 
iiailiques » il s'en cloignoit abfolument^ 
jMULéaasIa veuedefonindignité > mais p«f 
une taincantife & par un mépris ^ Thabit 
mérof Rfickfiaftique luy eftoit inconnu, âc 
il n*ïivoit aucune marque pour le diftinguer 



ejccm£t$ > s'iiiallûkfc défendie d'uqie tut el<« 
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. le j files Gentilshommes eftoient mandés: 

pour rarrierebanjpour lors il publioit à tout ^ 
le monde qu'il eftoitPrêtre> nmsapprehen*» 
dcr la maledidion dans laquelle lelon la 
penfèe de faiat Bernard ^ feront engagez 
ceux qui vivent d*une manière fi irreguKc- 
2^/' re: * Qjùd fibivuUqHodClerki aliud e/fe^ » 
3. di con- Vfden valmtt ? nemfe i$a9$tH milites^ 
' /îk €% f • ({a Afin, clei'icos » aÛu neutrum ex htbeHt. Nam 
neaiêipHgHimtHtfMl 

gelizjt^f. CujHsordinisfuHt? CHmutriufqnê^ 
ejje cupiKHtp 4Ur4êmqiie defmtHt utt^nmefue 
xonfimdiiHt. VmifqHijqHe, iftquit» w fuo ordme 
refUrget 9 ifii m jquo i Vereonfios mn alibi 
^dinmàas qiù^n^iiMm mrdù ^ fed fe^ 
urms ho^r or inhabitat. Voici ^ Monfieur, 
la peinture d'un homme qui sHmaginoir 
que TEglifè luy eftoit be^aucoup redevable, 

Quoiqu'il la pillât avec unç extrême har- 
iefle. Cotnme c'cft l'abus tout vifiblc de la 

5)cnfion qu'il cxigeoit qui m'a caufc de 
'horreur dc^ penfiems injuftes y i6t qui m'a 
porté à faire la diiTertation que je vous en? 
' voye^ Vousaurez bien la bonté de me par« 
donner fi je ine fiûs trop arrête fur un fi fâ- 
■ ■ ^ cheux exemfde i mais au SEKHns i'aurai la 
confôlation que vousdemeurerez d"*accord 
q[U'il y auroit de la lâcheté à fouffrir une 
penfion fi manifeftement abufive , & que 
' ce feroit la plus grande des in juftices d'accu- 

fer unEvcquededureté&d'entreprife, s'il 
?>'a^pupitçasdçfaprotc£UQnunCw:é Se 

* 
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des pnuvres aufquels on ravir le pain , 5c s*il 
s'oppoibit aux: deilèinscrinûaelsdecctava^ 
rc Gentilhomme*. 

On dira pcutctre que la Peniîon accordée • 
iNreinifi:ràbka%ftoitpd6h^i]fte^ puisqu'il 
felloit luy faire un pont d'or pour favorrfer 
fa fortte , Se pour le dédier du Bénéfice. 
J*avouë que le dcflein de ceux qui l^en déta- 
choient, eftoit tout*à-fait jufte , mais la que- ♦ 
ftion cft de fçavoîr fila Parfîonreft légitime 
au regard de çeluy qui la reçoit ôc s'il peut 
l**ejtiger en fcureté deconfôence» Je- fçay 
qu'on a pu la \\xy accorder à caufe de la dure- 

fait voir la charité de ceux qui ont ménagé 
, un accommodement favorable^ âcrinjufti-^ 

• ce dt ceftiy qui reçoit la Penfion. Ainfi Dîetr 

• recompenfera la pieté d'un Magiftrat qui 
8*eâ: offert de payc^lapenikm fur (biièîcii , 

& qui Ta efFeftivement payée pendant fa ^ 

vk^ & il pànka la dureté d'un Prêtre riche & ^ 

impitoyable qui l'a exigée, llmefouvient 

fur ce fujetdelaparole^el^Evangile^: Uii«ZMr«io^ 

homme allant de Jerufàlem à Jéricho, cft 

rencontrcpar des voleurs,qui le dépouillent, 

le percent dexoups^&le laiilentàxiemi mott 

'^'étendu fur la place. Un Prêtre & un Lévite 
paifem^^i^oyeiic ceiit€»ixu3ie,f^ 

^ rir.Mais un Samaritain, qui a voit une grande 
amipatie contre les Ju^S;^ &qui A!avoitpas 
la même obligation que ceux«cy , s'arrête, 
d6fc6t;id.de: cËMSval pour y mettre le bleiTé 

f .4 
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qui) conduit <l*m irâe Hôtellerie^ Il appU* 
<jue fur les playcs l'huile & le vin , & laific 
un ordrcidc luy fournir tcHisks medk^cns 
•& tous lesalimens neeeilaires. Cette para- 
bdie cfk une ii»age tres-fidelle de Tamour 
de notre Seigneur Jefiis^Cfarift qui vieuc j 
^erir les bkilure^que le péché nous a faites^ 
mai&eHe iiou»fKfutau(Ci«pM(c 
rite fi ofïîcieufe d*un laïque qui confond la 
iadbct^ l'avarice d'un Pntre s ^ fàns^ 
m'arrêter à une application & une explica- 
tion plus predic» l'on peut dirçd'uae EgU^ 
fc^KCupcc par un Paftcur mercenaire. Ikci^ 

îors qi^H tffttme Peniion d^un charitable 
laïque qui gémit de la pauvreté & de la mi- 
IIetc d^une Pwro^ 9 onalieudes^étpimes ' 
que celuy qui devoit f Dulager TEglife, eft ce- 
luy là mémequi l's^ge ôc i|uiacx^igit paa^ 
de recevoir de Pargent des mains d'un pieux i 
Samaritaia> dqh pas pouir.guerir fes blcf- 
ibres.5 mius poutneluyen pasâfkpedeiuM^ 
vcUcs. il eft donc vci-itawle que TEglife fouf. 
ftequd^pidbtt la création d'une PenGon iok 
}ufte> pour éviter un plus grand defbrdre qui? 
anhperoic 3 parexcBij^ 
la poireflîon d'un mauvais Curé. Maisquoy 
^'il foitmileàl^£glifedeibuâi'ir«iducieP . 
«on pour éloigner un mauvaisPafteur , il. 
iàut iieanffloins preqdre garde de nepas iet« 
ter un fiKceâeur dans l'impuiâance 
quittet des obligatiggsdefQtimi niijicrc , ea 

w ■ ' \ 
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Tuy retranchant le revenu d*iin Bénéfice. 
Car à moins que ce Bénéfice ne pui& fouf^ 
ftit Pct a bUflcmcnt ée la Fenfion^ oubîM 
que le redgnataire ni*ait du bicad aillems ou 
qu'il ne f<À affifté pailqmlque perfoime de 
pieté qui paye la Penficm*,- la place fera 
bientôt abandoanée^CaruisCuré & voyant 
charge d^une Pendon j & prive delà fubfi- . 
ftance neocffakc ^ ne pourra paa fc refour 
dre à commettre mille haffirllt&qisi com^^ 
battent ion indigarion âcl'hûnneurdeCon 
caraânc; ii ne-|x>iim pasixarmcirÊi porte ^ 
à de bons Bxligieux , nyrefuferrhofpilali' 

té ^ il ne pourrarpaft et^a voir mourir 4c 

ftim fcs ParroilTiens, Ainfî dans cette ex- 

tremitt il imîtofa^^l'inibrtunee Agar , quine 

fc retirôit tpic pour ne pas voir mourir foa 

dier ifmaci dans le defei^t > où elle ne pott^ 

voit plml€njmnk:t.mNmmdetaman^ %x^v!^6 

fueram. 

J> E N S I o jsr S P OV Jt>^ • 

\ • 

LA iurirpnidencc de France ne (btt&e qne 
trois fortes de Penfions , celles qui fe 
rencoQurent pourcaufe de permutation 
poor Aoufei lé» froeâ>. & poorrefigna- 
tion * : ainfi Pon a déclaré nulle Ôcabufive 5^,*^^" 
une Penfioa qui avoir efté obtenue itùr une \mtmt dt 
autre caufc qui paroiflbit aflèz favorable, Thouiind 
f»»^cj(»&c'€&oitfom vivreflmc»nm9dêm*iit, ^* ^^>7^ 

P 6 Mais . 
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Mais quoi<^u'il ne foit pas permis à despa|tî« 
liers de créer des Pemîons fur d'autres pre- 
« textcsqucfurlestroisdomona parlé » Ton 
votd ne&nmoiif^'iine quMriéme efpece de 
Peafion introduite fui lc5 iknefices qui ibnt 
àknomiiiarkHidttRoy. 2^ prreexte en eft 

{)ris du mérite de la perfonneà qui fa Ma jefté 
^accorde independemrnent dei'Ëcckfîadth 
€pic qui reçokk Bénéfice chargé de Penfî on: 
on l'appelle laPenfiondes honneftes gens » 
froftermeritim pafmis. La îuftice decÀte 
Pcnfion fe peut examiner par rapport aux 
preccdôntes » ^^-totffilesébndeiiiens'quePoii 
çn a jettez la regardent également. Jefup- 
poTe aufli^e Peniion £ccle(îaftiqiie , aa 
moins qunnt à l'apparence , & je ne par- 
te poin;: des Penfions laïques que l'on pour-» 
toit donner à desperibnnesquin^ontpoint. 
la Clericature, & qui b)ieak)in d'eftrc ca- 
pables dcrervirl'£gH&> la deshonorent pv 
une vielicentieufc. 

^ C !eil une maxime incontc&iblc ^ qu^unc 
Penfion établie fans fondement & fans eau- 
fe légitime-, c'eft à-dire, qui ne r^arde point 
le bkn & Putitité de P£glife, maisfeulemeiit^ 
rétabliirement temporel de ccluy qui la re- - 

^ n'eft pcum jufteaux yeux de Dieu ^ «te 
par confequent on ne la peut recevoir en feu- 
ret^decomcience* QuM^que honreux degui- 
femcnt que l'on apporte pour obfcurcir fur 
ce fujet le fentiment des Canoniiles &des 
' CafuiAM^ OQiuunoiia ils conviennent tous 

de 
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de ce princi pe , dont on peut t ircr une confe-- 

3uence ncccflàirc , que ceux qui obtiennent 
es Penûonsjfousle prétexte dcleuv mérite ^ 
s'ils n^en Qntpasveritableiiient> s'ils n'ont 
point rendudefcrviccàrEglife, ous'ilsne 
ibnt pomt dans une dirpofîtion propre 5a 
prochaine pour en rendre , mais fi au con- 
traire par leur importnnité ou par celle de 
leurs amis , fi par des baflcfles, par des flatte- 
ries y par des ferv ices purement hu mains de 
que Von peut récompenlerparderài^ent> 
ils ont furpris Se arraché la grâce d'un Prin- 
ce f 8c obtenu fa nomination à unBeneiîce 
ils feront peutêtre coupables d*une fimonie y 
Àfnams aliHgm^akùkfeqiào, fans méritée 
devant Dieu cette Penfion. Mais outre la 
caufe qui doit eftre jufte & v^riiablc pour 
robtenir^ il iauteticorcqucccluy qiû-farc^ ' 
çoit ne foit point acconunodé j de forte 
qu'il faut que la Pênfion li^ fôitQeceflaire 
pour fubfifter honnêtement. En effet, une 
Abbaye j unCiieuré^ un£vêchén'appar<- 
tiennent pas moinsà l'Eglife , qu'une Cure 
qu'une Chapelle, & l'on ne doit pas en . 
difpenièr ks revenus avec une moindre fide^ 
lite. Puis donc que le dcfleindcl'£glif<-*n'efl: 
pas d*enricbir les Ecdefiaftiques {uffiflaoïr 
ment accommodez , & que c'eft perdre & 
diffiper fian bien qu€ d'en ufèr autrement , fntacon- 
quoktiam hfAeHtibtudare , ^ihil alindefl quam ^j^'/^^ 
ferdere * $ il n'eft pas pci'mis à un nom- apud k * 
JHe qui poiTcdc du bien de patrimoine > Pr^fp^^ 
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ou qui a: ééfa'ùti Benciîce capabk dcl*<flfi« 
tretcnir honneftcment, de tirer luic Penfi on 
£ir le pr^exicdâ mérite. . £t entes (i les £c« 
defiaftiques qui fe flatcnt ^ ou que l'on flatc 
de leur mérite y enviiàgeoîetit avec desyew. 
^rituels ce qu'ils ont reccu de Dieu , & ce 
qu'ils luy doivent $ slls confideroientcom* 
bien ikiotieitedeirabite à l^g^^c \ s'ils regar- 
.doient riadiiOpenfable obligation qu'ails ont 
dé âiire promer Its talens que Dieu leur a* 
donnez, & de les employer pour fa gloire $ 
s'ils fàiâ^At teâixioftiittr la grandear des 
récompenfes que lès Chrétiens doivent at- , 
tmdre^, ils s'eilimei^oieat infiniement heu« 
tem d#domicFqtid(fâeiii«qiiedelaif gra- 
- ^ titude , ôc de rendre fervice à Dieu dans 
fim figkfèv 0u{>likôtaulktid'eftrerichai^ 
nels que d'exiger quelque chofc , ils s'èfti- 

meroientiicvaiit Bicu dasMiK des ftr^ 

inutiles & trop~ honorez d'avoir travaillé 
pour luy >. À trof^ heureux d'avoir (ait ce 
^iMca^* quilsauroientdeu faire. Sic CS'vêstmmfe^ 

frLucrum kiiitikfplmmi^^iod M^imM^facerefesi» 
luteum , fm$a. Bien élolgneis enfin de s'attacher à un 
qMod îiirerefr de boue qui ^foiil^lamaân omlc 

prend, ôc lecœûrquiledefireiîlsnerelpire- 
mtnr»., roient que la gloire derJ>ieii> Tbonneur de 
manum fon Egtife , le felut du prochain , & la fan£H- 
inquinat. fixation lcursames.,Mafis comme il arriva. 

quelquefois i)ue ceux qui travaiBent dan$ 
fijff.li. i'^^S^i^Ç^ &!tqui ea méritent davantage les 

»- récom-^ 
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fécompenlcs ^ CùM ceux qui les recherchent . 

moins. Se qui les obtiennent rarement j de 
meoie Voa void par un étrange renverfc- 
. ment que l'on accorde fouvent des Bénéfi- 
ces &dcsCei^Qpsàceuxquilesdcinandexu: 
avBCc eofiprcf&nient ^ leur nardiedèlait lew 
* mérite ^ ou. bien la couikieratioa de leur 
naiilance leur procure un étal^li^Ianent tem* . 
poreldansl^Eglife, quoique l'Eglife ne con- 
fiderd point l^élevation & la naiSance , lors 
qu'elles font dé taché es de la vertu & du inc- 
ritCj âc qu'elle appelle le&EccleQaâiques wh 
hks, qui 1 uy font inutiles^da qui vivent fnal> . 
des gentilshommes de l'EfUt^&dcs roturiers 
ikiOuriftianîTaie. Aprcstout^ily €n a d'autres 
quiremblent n'eilic pastout-a-iaic iuuiilcs ^ 
mais ils n'agiOentj ilsnefëpemuent» ils ne; 
prêchent que pour attiaperunePenfionou 
un fieneficc ^ &*|>aur u ne m a r que ailcz é vl* 
dente de leurmauvaifedifpofition, quand 
ils ont oitteuu Tun ou l'autre , ils deincurcui: 
dans me crimmeile o^Hyeté ^ ils ont leur 
compte jC'ed allez: * BeiuJiiLésDùmimSè ^ 
divitêffaéfi fimua^ 

. Mais quoique pludcurs qui reçoivent des 
V^3jLXQmfraf^&^ mif^mnPerf(mM, n'ayent 
pas de caufè légitime pour les obtenir , il faut 
néanmoins avouer qu'il peut (è rencontrer . 
des occafions pour k bien & rutilité de 
glifc, où l'on accordera une PenGon à un Ec« 
ciefîailique qui rendferviceaâadlementà 
TEglifc y qui a bef^^ia d'un tdiccours pour 

fub- 
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fubnfter honnêtement^ & auquelonne péufi 

pas facilement & commodément procurer 
un Bénéfice qui femit neannspins uitevoye^ 
Jjlus naturelle pour le foulagcr. Ainfi leCler- 
gé de F^iKC aonne des Peiifiôns à pluiie ws 
Ecclefiaftiques qui ont beaucoup de mérite, 
ôc cette libéralité de PEglife Gallicane eft u* * 

. ne marque de fâ recbtfnoHTànce dont eHê 
honore ceux qui luy ont rendufcrvice 5 elle 
éctnd auflfi quelquefois fes faveurs fur des 
Miniftres qui rentrent danslefcinderEgli- 
fc, Se elle leur accorde des Penfionspour 
les tiret du fchifme , & lés rappeler à Tuni^ • 
téi Quoique cette Fenfion foit fouvent 
touchée par des perfbnneskiques^ on peut 
dire qu'elle eft toute Ecdeuaftique j Se . 
qu*dlie eft bien éloigné de ce$ miferaUfcs 
Peniions laïques que Ton accorde à des 
gens du monde qui n^ont jamids rendu fer^ 
vice à l'Eglife^ & qui font incapables d'en 
rendre. S^îls ont fèrvi je Prince, ils doivent 
eftre récompenfc2 dts deniers de l*Eftat ^ 
fans recevoir ceux de TEglife qui doivent . 
tScte employez pour des nnsipuremâit Ec» 

^ cledaftiques & fpirituelles» Âuffi > com- 
]M fay feniarqué dans . le ^tommence- 
ment de cette aiflertation , TEglife Gal- 
licane a toujours condamné cette fort^ ^ 
de ïenlîon laïque ^ & au contraire elle 
a fouvent confiderc des laïques qui luy ren- 
voient ferviec, & cHc leur ai a demandé 
la concinuatiQp ça leur Êiifantdes prefeiis. 

' • Mais 
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Mais particuHcrement (a pieté Pa por« 

tée à foulag^r des Miniftres qui quit- 
toient toute forte cTétabMementj feloo^' 
le monde , pour rentrer dans TEglife ||r 
comme elle leur ouvre ion ièia> elle 
leur ouvre fa bourfe , & leur donne 
moyen de fubfifter honnêtement. Et cet- 
tes il eft bien jufte à% ne les pas abandon- 
ner en cette heuseufe rencontre > ôc il faut 
£ivoriftr kur retour par tous les moyens 

podibles* UEglife reçoit un enfant qui 
$*eftoit perdu ^ &c qui eftoit capablc^ d'ei^ ^ 
perdre d'autres ; l'exemple de fa conver* 
lion en attire ordinairement pluileurs. Cet- 
te mere a dcmc imereft de travailler au 
falut de cet enfant converti y & elle eft 
oU^ée de k mirer de Terreur ^ de l'em*. 
brader avec tendrelle lors qu^il embraflè la 
vérité avec autant de dcfinterellkmentque 
îJc fincerité. Cette charitable conduite de 
TËglife Gallicane envers les Miniftres con^ * 
vertis , eft tout à fait conforme à la prati- 
que de 3« Grégoire ^ui accordoit des Pen^ 
uon» à ceuit qui (ortoient du fchifme pour 
rentrer dans l'unité de l'Eg^ifc , comme 
Ton peut voir dans fes lettres 3 S. 2ic 4S« 

au cinquième livre. L'on ne s'cft pas mé- 
m,e contec^é autrefois dç foulag^r p;3ir des 
Penfions les'SchKmtitiques qui rentroient 
dans la Communion de TEglife , on a vou^ 
lu pour le bien de la paix raire uneplayeà 
Udifcipline dci!JEgUfe^ mais upeplaye qui 
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^ Cum fut , £t\otÈ S. Auguftiai* ^ hcmwfttt^m 

enîm refcnncc & rccompeii^c par les grands a- 

ia(iritul|%"^^ , au raport de cet augufte Doftcur , 
fitaliud s'oÔrkfttit dans la cekbie confcreacc de 
ytilnus Garthagc à recevoir pour Collègues da» 
kiarbô- Icursfiç^cSykrEvcqucs Donatiftes qui voix- 

podit^rt-^^^**"^^ fidbiûiie de ie rcd^ 

cipi ut nir à TEglife. Que fi de&Eycques ont pû ic . 
▼ivat , viébttBbreà parragev^lews Evechcz pour i» 
vorifer le retour des Schifmatîques , on ne 
dius pe * ^i<p«ss'ct0nfiftr&k€kigé de £rai»ceac^ 
xibât. Ita corde des PenGons à des Miniftres convcr- 
f^|o & tisj on doit (4ùtotjGc)uhaittci qu'elles foic^ 
^dî. ^ fortes , & plu5 communes. L'ci» 
«em Ca- P^^^ ^^^^ remarquer en paflànt ^ que fî les 
thoticam-Peflfionsdu Clergé ibnt tout-à-fiiit ^iiAes , 
venlunc » parce qu'cUcsfont & Jes récomp^enfcs d'ua 
^l^' witoklk mcàtc ûVLxeffOBà de ceux qui les 
j^ft cr- reçoivent -, & les effets de la charité de ceux 
Mris fiii qui lesaccoident^ & les inarques à'câimc 
positi* & d^honneur envers ceux qui les touchent ; 
?6nor"^ '^^^^^^^ûcorcics effets d'une iàgc politr- 

tus vel déchargent le^ Bénéfices par une coutiibu- 

Epifco* «^ngencrak. Carun£vècfaéMrcxcfiipk^ 

fcroit furcliargé d'unePenfionde mille écus, 

quidem dafisimc contcîbutioacQinmuBe payera 

aliquod, feu- 
tamquara. 

iticortice arbotismatsU» contra inti^iiaïc» fcveritaris; 
vcrumtamen coalcfcente pace infitoiiim jratnorum charitas 

«oopcritwultlmdiaciti tmmnm^ B.yit9i^nJI. Bfiji.^p. 
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ftulcmcnt un demi ccu : au lieu que IcsPert- 
iîtiœqttffbttamdiécifurlesficiic^ 

ticuliers, fonrprcfquc infupportaWes, & 

tez , comme à prendre des remèdes qut éga»» 



Frdbr d^muro fàGÎ«M»i€ dTaceonlr ^ 

c'eft une in)u{liccd'aifigiierd€sPenfions fur 
des E^èchez $ * mais voyatt qiÊC Viyâçhi 
qu'on luv donne en cft charge ^ il retiei:it une 
Semblable Peniioa iSK mibjauirc Atoidfîce 
qu'il cft oblige de quitter ^ par exemple , fur 
rËvcché qa'ii abandonne ^ fur lequel nca%- 
moimÛnym^Àt point de Peniton mUiik 
Cette echa^ de Pcniiaa paroit abu(ïvc a 
€chssf même qui la commet Se qnii 1« fiMkr 
haitte. Cependant c'eft une chofc étrange 
q[iics*ii anive qactc Bcdar (jjpk 4éghargé dr 
la Penfîon établie fur fon Evêclié par la 
mort de cek^ q4U.la poUedoit^ il con&rvc 
encore eeil'e qu'il avoit fait créer fôr fon prew 
mier£vèché> comme une compenfaûon ^ 
^ il rcg^e eene Penfîon^ qtû lûy refte> 
comme ùncbomic fortune^ quoiqu'il Tcik 
âoparanraarcondamiiée. Udàdonç verka* 

blequclcsPenGonsimpofccsrurle fond du 
Cki^ 3, ne ibat pas accompagnecsdes fui:- 
eharges fcdes autres défauts ordinaires qitf 
fc rcncontrcist dans les Peu fions établie^ fur 
les Bénéfices, &qu'eUe9fbtit moins iiK^mu 
modes au Clergé quilcs diftribue avec tant 
4<î fagcllc de. de iaftkc qoclcs PcniSoM 
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Attachées aux Bénéfices^ quinihientfotivcnt ' 
les Beneficiers , en même temps qu'elles cn- 
rîdiiflcm d^autres perfonncs qui couvrent 
ordinairement leur ambition & leur cupidi- ^ 
téd^uainai^ûfetendm 

C'eft Monlîeur , une étrange illufion de 
>^ s'imaginer qu'il n'y a que les perfonnes ac- 
commodées qui foient utilts à TEglife ^ & 
. QU^à proportion qu'on accunaule BencHccs 
mtBmt&ccsj Se que ron attrape de grollès 
Penfions, on eû dans un état plus propre à 
laicrvir^ L'on ayoitâistfcfbis des feutîmeftô 
bien contraires , & les Ecdefiaftiques fc 
rcndoientreconuiiandables par Tamour de 

* la pauvreté. Severe Sulpice rapporte dans 
Ton premier Dialogue- 4ine converfation de 
Poftkimiienaycc un pauvte Curé , lequet 
ïefufant dix-écus d'or qu'on luy prefemoit , 
ttjoâta que l^or eftoit plus propre à détruire 

* l'Eglife qu'à Pétablir : Ecclepam aure non 
firm^ fed fotim d^rm. Âuiiî l'eirperience 
nous apprend que les plus accommodez Be*. 
neficiers, ne xont pas les plus utiles à l'E- 
glife^ que les phis faims Pi^lats n\>tit pas 
cûé les plus riciics \ & qu'il arrive aflez fou»- 
vttit qaê des perfonnes pfeuicB i& éclairées 
rendent à l'Eglife des fcrvices fort fîgnalez 
fans aviiir wocm étai>Ui£ement coniîderàk 
blc. Leur plus grand revenu confifte dans la 
charité , & ils ii»t contens d'avoir fcul^ 
ment ce qui cft ncccflàire pour leur vét^ 
m^ent ôc km AQuriiture ; ^ Sfi mtm qué^m 
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temalimekîta(s' quib^s tegamnr 3 hf^cmttenti 
fiimêê. SiroAconfidcreksicrvim que l*fi« 
glife a receus d'une foule de faints & i^avans 
Prêtres & Religieux qui Pôiic enridiie par 
leurs écrits , & qui l'ont édifice par leur ver- 
tu^ l^on rccoiinoitra facUemeat que 
richeflcs , ny les Pcnfions fropter merstum 
fcrfoHAi nelont pas des marques certaines 
decetixqaiitiidkiiticrvîtcà PEglife , pritt« 
cipakmçnt d l'on compare la conduite de 
ceux qui reçoivent aiqoQrd*hu^ ce» Pen- 
fions, avec les travaux, iapicteôc Tcrudi- 
tiionde<:esJbonuxie$ vraiment Apoiloliques 
qui joignoient Tamotir d(e la pauvreté à un 
zele infatigable pour les inteiefts de l'Eglife* 
Gettesll y^des p^ibntmi^i iè flattcm . 
ÎQurd'huy d^avoii: beaucoup de mente ^ 
qui ibus ce ftopr ftetOM obtsennett <lc8 
Penfions , dont néanmoins le nom fera fort 
inconnu dans rhUàoire« Maïs on parjura 
cterneliement de plufieure Théologiens re- 
commandables pour leur haute vertu Se 
pour leur rare fiiffiiànce , dont le mérite 
jn'a point efté reconnu par des Bénéfices Se 
paroles Pensions. Lapoftcrité plus cquiti-» 
bleleurjL'cndraun favorable jugement , ôc 
die prononcera^ *aprés S. Jorome * , qu^il ♦ L tsEf. 
leur eft plus avantageux d'avoir mérité des 5* 
rcconipcnfes , que de les avoir obtenues: 
' Mwkrfifk tena'e fi^cerdotium , quammererr. 

XU iaout fiches &;cl^|;e2^d'éi^e$ dans les 
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ficd^ avenir^ S(^i4|>fi&4aai:i|Vi'^^¥«^iJi 
Içtlf floodcftie ks a tenus pauvres auxyemç 

s <kPi^u<^i^MonHncs^ leurs livres ^ii^^ 

l«»aiQf}«J9i«is^l0ur^^ Sç cle liwur 

' tifta , tii^mryt après leur jpoit leur mçmoi- 

V<^n eftime donc tant que l'on voudra ceux 
qi^ ont de^^^fif4isâfj$s ^ qui pall^dent de 
g^ofles P enfipBS ^ âc ^lîi^t 4^9 contrats 8c 
desa^iqiMii^ions pAM^kws^iiCveux ^ qvicroa 
dife jquHb édifient b«9iicoiip VEglue ^ âç 
- ai*'il$ % foftt JneicUftisfs , j5c qu'ils ijiy reiir 

Qu'^iken tirent beaucoup d'argent , je regar- 
Aera]^ «0(^0111^ coiiime ^peSe la conduite 
j ' deices Beneficiçrs accommodez j Ôc au cou* 
- Scke traircf'eftimeray inÂmine^t la (ageilp U 
voluit pieté d*un E€cJcliaftique, qui ayant les cha- 
quàmdi- ksuei^eflairgspour uncii<»aèteftt^ 

ves eflec, Çqitpf^]cmQff»^Otkf^ 
ncmnifi re vcîi^id'uu^iepefice , fery ira Dieu & Ion 
mine Ë^i& avee aKatt^'apfflj^gtîoB & 4c €<wa« 
nttumios ge,comme s'il pofledoit lesplus grand»reve- 

^n'^^^^c- ^.^ ^^ TEglife, & quipar un généreux àcûsxr 
jjjuj^haltercflèment refufera tous KS ficMfioes & 
bejpeac- tou;c& les Penfiôos qu'on luy prefe^twa. 
cepîOèt » Dansqet cfprit&Fisuicoi^dcjSfyk^^ 

gnom tît 

tanto Pontifice tam exilem Epîicopatum. Ncc roora Haya* 
num acceriîvic : & fcribc, inquit , meo nominead Salcfium 
Ëpifcopum Gebennenfeni , ut ad me redcar^ Nanlldition 
Bentfîcio , pixtereaqujs aliâ masnà ditsmme donarcvolo 
(fummo Pontificieumin CardîitâMotttt€ogkbcit}^^e 
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Hoxry quatrième qui lay oâîoit un grand - 

Cardinal , cpi'il cftoit plus que fatisfait de 
ion reif^nu : fu^ccreque fibiftius JufêrfUê 
reditnm illum. Et a comme une autre ^Rcxîp-* 
fois ce Prince ii^ ciK offert une groâc 
Pcniîoii l«ir *M lidbc E¥^€iié vacant ^ 6c 
qu^il -en eut même «x^dier k pa(U8t 
vee , le SâiM k Mflmrcîft y & lay 4k: a*a«iplam 
vec des fentimens de reconnoiflancc qu'il ^^^^i* 
ii'a¥0itpOftfic4Kfo»deMlÉe£mifi0ii^ '^^^^nemaa* 
proteftationaulîî qu'il ne quitteroit pas l'E- nuatn, 
vcchc ck Qeoevc &a Dku 4^a¥ak appelé ^ dcditoua 
poiircfiprefidAe«î autre ^4m rév^u jdus c^ iwîî^ 
<;onfiderable. £nefiËôtil«ftoitiî coûtent du gfj!^^^ 
fiett<{iii€ftoktm$^«ediocK^\ & miqoel les ftoTem ; 
pawr^sav oient la meilleure part^ .qu'il ne & Sale* 

te Geneviève , qu'oiqu'on raffinât que le Q^Sfia 
iloykltuyaccofdeaott^ & queiès aoœ jn- fponte 
geaflentqu'ilenavok befbia pour foutcnir pecu- 
avecJboniieiirradigjQité* ^^^^ 

Dansfyfi,^^ 

«Tvicafif id temporis perobitutn Abbatia ùnàx Gcno- 
vcfe , valons quatuor millium nummorum , & pctcnda 
duntaxat erat » (i habcre voluiâèr. Nemo non eum ad id 
impiîllebac 1 & amici oinncs potentiflimis eum rationibus 
ycgcbatu ut ad (uftinenduin fus digoiiaiis bpnorem Abba- 
timiillamà Regeprocul dqbio impertituro poftuûfet. ^e* 

AaaiMeqeoftwirfffitr aaapfciîi ^^faig#oct i iid%a a m ibi»> 
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• Dafi$i;cincme toups il iignala encore Qk 
a Canli^ g^^*^^^ vertu & fou mépris.des bkns>(de la 
nalit " terre Caïk.Cardinal de Hctz a Payant prié 
cum Ke- d^acceptcr la Coad|utoteâe de PArdieve* 
thenfis chéde Paris, avec une forte Penfion qu'il 

^"radhi- liiy^^g^^i^* avec promcflè de faire dbn- 
buit,ro- nerl'fivêchéde Genève à fbn frère, & de 
gftvit- payer la dii^enfe des J^ullcs &c. £t l.e. prcC- 
qup imo fantpar ta coniideration dc la plus grande 

vhar^- S^^"^^^^ I^i^w^. ^ diij:e(jpcct,5t de Pamour 
jutoiis " quelesPanflemayoiempwir luyj, ilreHdk 

fui mu- avec toute rUnmilijç poliiblc cette offre qui 
nus cum attioit parubMiWDup ^ivantageufc .à plu- 

lù'ccef' ^^^^s autres perfonnes. Il difoit par un fen- 
ûùwlic tiq;iem^>4uel]^qu'iln é 

intérim gcnivernerleDiocefcde Genève, & qu'en 

optimâ voinauiliwxiiw .propofoit b de plus grands 

annuâ revenus ^ poifqu'il s'efti^oit autti riche que 

^ni.* PEvêque le plus accommodé de Fraxicci 

moda- puifqufâaciinex^oreneceilàk ne iuy man-* 

que'pd- quoit 5 puifque ceux qui avoiciit plus de 

^ftate, bi€aen,4épfii3^oient d'avantage j puifqu'au 

- * bout de Pannée il luy en rcftoit autant 

tamoî" autres» Enfin il ne regardoit^as la 

diccba- Coureommeun lieu pour y faire fa fortune^ 

tur ci 5 aiu^Qntraire ilXc plaignoit d'y avoir faitpen- 

fnajora daœimanfofln9viciat/&ilfepromettoît^ 

ind€ bo- " ov/*r 
iiapisr- * 

ftateipoffis. .A t videte » refpondebat 91e , ego xquh mt dtvi. 
tem cxifiimo , acqtiivis alius Epifcopus in Galliacflêpoffit. 
Pacuttates enini mex licct aliis vidcantuc exigu^-e , fumciunt; 
tamcn ad ncccflîtates mcas. Qui plus habcnt, plus ctiam cx- 

pendunt ; 8c adaaoidroiîttiiHfittiimMbcoa^ 
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avecl^aidedeîJicu, d'to (brtir biratôt ^ & 
de n^j pas faire profeflion. ^Humbicmiicê 
^mrohiatm ago ^ fed javat^ Dea mm^pum 

frûfeJJîMem atmttam^ 

Plût à Dieu qat les Religieux profit de 
Cour confidq-aflènt bien le dcsintcrcflc- 
ment de ce novice , & çpCzik lieu de pour- 
fui vrc des Penfions & des Bénéfices, vonx: 
récompenTe de leur mérite^ ils s'en éioig- 
nafeit coimiieluydaDs lavûëde leur pro- 
pre indignité. Mais qu'ils cnvifagent au 
moins Taftion deMmtfieur du Vait Garde 
des Seaux &£vêqucde Lizieux, laquelle 
n'édifie & n*honûtt pas moins l*£gU£e de 
France, qu'elle doit charger dcconfufion 
ceux qui demandent des Penfions pour des 
mérites prétendus. Ce grand homme avoit 
été emporté par le torrent de la coutume , 
6c il avoit obtenu unePenfîon fur l'Evê* ' 
ché de Marreillc. Mais ayant depuis exa- 
miné cette aitaire devant Dieu y il * ren- ^ ^^fl^-^ 
dit à rhôpital de du S.Efprit de Marfcille jj^** 
trente -fix mille livres qu'il avoit touchées f/^h 
defàpenfion^ il fit, dis-je, unec(pccc de dans /<c 
reftîtution qui n'cfk pas moins honorable 
à (a mémoire , qu'elle fut pretieufc de- 
vaut Dieu. Enfin cette conduite de S. Eran- cL l ée 
de Sales & de MonfieurduVairmar./4 dimie» 
que nettement qu^il n'eft point permis^ uimfnf- 
félon l'intention de l'Eglife , quelque^*'*' 
[rand mérite que l'on ai^, de prendre ' * 
IcsPcniîoQS fur des Bénéfices^ lorfquel^on 

.G. a moyen 
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i Je ftC.pWS MQjttÛfel» » «le cU%€c^« de 

remarquer im étranga mmtÇnMi qyi .} 

fc reapontre au Tiilet du mérite prétendu 
<)mdoiiaeIkiiattflcPtafioâ^ CatautrafiA 

Tamour de la pauvreté ëtoit ubc marque 
ëuncirîto» ès. aafDurd'liay Von ptéMBÀ 
que le mérite banoiile non feulement la 
paiwEcté^ iBai»qii^iiatûireancaKdas.i?co^ 
âons p des accommodemens temporels , 
& dés i^ichefi»de la terre. Le 4- Coiocik de 
CÏMrtfai^e^ auqudS. Auguftis affi^^ 
exprdiement que rj^vêqHe aitdesia<âibltt.. 
HmUi. îMiattbtefauMt^ cmlà irivcjpaiMirlt 
tuent, &qu*il s^acquiererautoritéquedc- 
maiaKfe ilM iiitett^^ ]»ar ^ piiffttéik U 
fey, & par le mérite de fa bonne vk. Epifiâ^ 
fm vikm JitjMdkMgiem., menfcnn ac vi^fm 

tûmm fidor T^it» fnentfSi amrat. iA 

prôptcf àï2Lj^. 1. d« la Reformations embrafliles 
Fatmm <k Cmcik de kê 

tïoVtto- proporeàtcHite l'EgUfe-^ &c maini^euafxf: la 

ruM in pêÊStMtmâ iya jAa>Ciirtft a ciHinftiTcc e n fii 

^^h-**^ perfone , eft Avenue odieufc ôc méprifabfc 
^"^^'^ à |)iiftô«ya£«(kiAa^ 

lura 

beo utEpifcopi modtfiâ i!»epçll6ftîle & Okeoûâc fnigaU 
viâucontemifint» vcrvQD «itam in rtliqaavica génère at 
toti etiam domt^ w«Mt lie qnM appatm tftM iMM 
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tltcdcs pcrfonncs fur \cs biens de la fortune^ 
ou for les ^Yanta^cs de la nai&acc ; de fax 
ce fondèmem ff i oineux , on s*efForec de 
Vcm ichk poiarfticiuke plus recommanda^ 
htc. Oii Viiii^i^^erédaiditii^^ 
oue la depenfe d^uœ table > que la œagai^ 

WXBIOtu€SIaCnK$ , qOCfC BOfilOiCCICvTa* 

lets> quclefafteSc la pompedllficck^cr-. 
lmtàibâttmr PJEgiiic; maiiMceNarr^ 
l'on votd par tmc funcûc expérience quel» 
£cckiiaftiipi»4|Mî mtia^d^mac Bismiat^ 
cuîiere , en Princes , en Maréchaux de Fran- 
€C» ^ capartifans^ (candaiiicntl'Eglifc^ 5c 
tltrMfuOBtmr€i\ lomciiiff i aororite-^fisrwoiv 
bli&nt par kurmau vaisexempk. Gepen^ 
êÊmt, hÊmmêÊBUt^û l\mMcroié€iesgrM£e^ 
nefidccs j.i'Ëgliickur câ:bcaucoup rcdeva* 
bk*» ^ijiMtiquItÉ ncMhi «tieTiet«i«rooti^ 

traire à celk des Saints Prélats qui ont édifié 
r£^ifè ^ & qu^ils combattent ouverten^ent 
parleur conduire û in cgulici c fi mondai-- 
ne , lcs auLm3Q£s ksphis confiantes de 
gltfe. Si ces MeflîenwalFokTiteftc engage* 
daœ quelque Ordre Religieux j comme 

dans cehif àt^- «ntoift , & Bemmê^ 

ou de S. Bruno ^ on les aurok obli^z d'en 
fiw H fctes rcgles y fit^tmjn^aorott pas&uÉbi: 

que fous le pracxte.dc leur mciite oii de 
leur naîftiaaGC>&i^ jappttoéflUcat 

violées. Pcnirquoy donc iri^ândoiîftéroni -ils 
ks cc^cs^dcLligi^ 

(crcfkaicnt ^ raÉOoû^ dc^^ b pauvreté^ 6c 

G i l^cloigne^ 
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rcloignement de la vanité ? UnEvcque^ 
un Aobé , un Curé eft il moins obligé 
de foivrc tes règles &lcs CÉnom de rEgU-- 
fc , qu'un Chartreux , uu Bcnedidin^ un 
Bdmsrdtu cft obligé de gatréerceUedefoii 
Patriarche î Faut-il , dis-je , que fous le pré- 
texte du mérite £tdelanatflâiicePoaviûle 
les loix de l'Eglife , Se que par une dé- 
penie inutile & fuperflue de chevaux ^ <ic 
meubles , :3c table , Sec, l'on dérobe aux 
pauvres un bien qui leur appartient ^ après 
<!|ue l'onm arire^e^^tftiieceflatre pour 
■à s.JSer' \^ nourriture 8c le vêtement \ a i^uid^uid 

altar/o refiles , tuum mnefl, ra- 

finà efi ^fmrêkghm ûfi:. £t lians ua autic 

endroit les pauvres crient avec juftice : 
b Ai y Noftrum efi quod ejfupfditf^ , crum 
//e/z/e/- fifbtrabstur quod inamter txfeHdh 

fim Ce violementdes loix Se des règles de, 

d'autant plus honteux ^ que 
ceux qui le commettent 9 tbntlcs premiers 
à ptrêchcr & ordonner dans toutes les ren- 
contres une âf^ugleobeiâanceamjbâ de 
TEglife qui leur paroiflTent avantageufcs 
pour leur inteceft Se pour leur élévation» 
Vous cnconnoiflèz, Monfîcur, qui en- 
tretiennent continuellementles Ecclefiafti- 
ques qui leur font foûmts , de la fidélité 
inviolable avec laquelle ils font obligez de 

garder toutes les OixiomAncoda Candie 

de 
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de Trente ^ qutffid on leur parle dee 
' decf ctsdc cette fainte AlTemblée qui regar- 
.dent ht reitdençe > la fîng^arké des Jie-^ 
lieficcs la dirpçnfation des revenus de • 
V&^Ufi , Sclz iQoderattoo que i^on doit: 
apporter pour leSi vétemens , pour les 
meubles > pQur la nou^riuire , pour la 
table y & qu'on leur reprefente enfin 
qu'iU ûc doiveAt point d(maer à ferme 
leur StSi\i «y Leur; Sccrctadat * 5 Se que 

♦ 2iota fkr le Seau & le Secrétariat d*un Ev9q»e. C$nc. î>. 

fijjl 2 r. c. u Quoniam ab ifto ordine omnis furpicîoavaritiîft 
abe0è débet > nihil pro collatione quorumcunque oïdinum » 
ctiam clecicdlis toaiurasinec pro littecis dimilTdrii^ «ut tefti^ 
mooialibm ^ necpro figillo , née alia quacumque de caufir» 
ctiam (j^nte tMatum ; Zpifiopi & alii ordimun colla tores » 

' auteorum ininiAriquovis prastextu accipiantcjfo/^Wi ';;«i^iis 
H s tdntum locù in quibue mn vigei lauJabUij csn/mtudo, nihil 
éiccipiendi y pro fîngulîs litteris dimiffbriis aut tcftimoniali» 

' buSf dcciiÀamtamumunius auteipartem acciperepofTunt^.^ 
dumniodo éis nulluài Salariais Ht conftitutum pro officio- 
cseiceiido{Q9eEmlco|o otjMotacîi coamiodia aliquod eiDO<* 
lumcntum exeiulem ordinom eollarlonibos direaé velku* 
direâè provenire poflïr.Tunc enim gratis operam fuam eos 
ptaeflare omninotencridecernit» contrarias taxas ac ftatuta 
&c confuetudines , etiam immorabiles quoxuncunque loco* 
itmif quat poti^sabl|^^^& çorçuptelasiiiDonjacaepravitati 

\fynxitt$fo{rnnt nuocaBari ^penitVceiiàQdo&iiitcrdicen;* 
do. £t qui tèciisfêcerintttam dames qaam accipîentesiiiltrii 
divinam ultionem po6jfiasà|uretnHiâasipfofaâoincurraiitf 

Le dernier jour avant U fejiion ne fut pa4 aujii fans qtHlque 
différent. Car l'Evêqne de Kifines à la fu/citation des u4m- 
tfgjfadeuys de France ^ /jf injiance ijtéan premier Chapitre de 
la réformatim , li ou il efl permis au 'î^taire de prendra 
payrwimt pour les Paientes dés Ordres ^ m fut preindicié^ 

^Hx CoHtmaf di. fratiu • par Jefontltei. rim n'efi 

4Wl 
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icion la difpc^itioii ckiCondle de Treme ^ 

âs n^cn doivent rien toucher dircûement 
. ' iijr indbeâémeat 5 alors ils croycntcpi'ob 

* les ofFenfc , & ils fc fervent de deux poids 5 

• ctA-z^t, d^un coté ilsreçclvciu les re« 
l^emem qui leur font commodes^ &ilsre« 
îcttent de Tautre ceux qui condaiiuient leur 
cufntËté* DamiMebizaiteiiefi*^a^ge& 
eriminelle il eft impdlîble que les fî<jelle$ 
furent cftre édifiez de la conduite de ces 
riches Beneficiers qui vantent ainfi leurs 

mciitcs & ks vaiiisavatta^dclew 

(ai^ce au préjudice de PEglifc dont ils diffi- 
pentk revenu j & dont ils violent les plus 
tâints reglemensr.Mais fi les Ecdefiaftiques 
oui om quelque Qicrite & quelque rang 
^Jàm le momie ^ & qui font coitiidera« 
. bles par la grandeur de leur naiflàncc > 
font Uidifpenfablcment ofelleez de fuivre 
règles dç TEglife f^ir lafiocUc difpenfa- 
tion M tetirs^eveittiSy de même qu'un &^ 
gieu* doit eftre attaché à Pobfervance de 

fà 

MX UUdins^ il fui ÇmM par qrnl^s E/pd^noh , & fu* 
fOU tmUnt9\ fêr Céidditim fuitt au decnt , éjui U CuUtamê 

r^6î. 

Ord$9mM9Êm de ^lolé art^io. difindamx Evtqm dê ff§* 
fiiêf dinBmmi ou indinSemertf de leur Si ah. 

La conférence des Ordonnances rapparie fufce/Uîei deux^r* 
rtii ; i'$m ^# 1 608. cùHifil'En^qm dn Mans , l'oaire dei^ * 
mtMVEviqnidF^mgm. Cêncih de Rciien qui fut inm m 

%%%%. fit ^ item: Hpn lieeat Epi(copis li^illuiD fimn ad. 
perpctimm loctroi (ed iUudpcobo viio^ occ indofto tamen#, 
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r« règle.,, quel jugcmce* peut-on porter 
de ceux qui fans aucun avantigede la naiC- 
ÙLaa, ayant cfté élevez aux grandes char- 
ges Ecclcfiaftiques , oublient l'état obfcur 
& ravalé dont i\» ont efté tirez , confon- 
dent k foyautc toHte rpititoeUe jdu Saccr. 
doce , a r«g^ f utrdotwm ,av ce une pom- 
ft tûifta propbine » 9c une Àoaûaaiiotk 
toute fcculierfc qui les féduit ôc les éblouit j 
&i|ttlaulfapa d'aimer 6c pratiquer la pai|i> 
vreté Cl conforme à leur premier eftat K 
à l'efprit de l'Eglife , recherchent leurs 
aifes, le luxe, fie le» richefiès. hSbflHsisA 
kâiMt «ui^Un MMida Cieriats tfft emfiftt. ronyn 
iTwmm tmm Jim 4fm fôjfuim 

Uc* dùmlê mm kiitimimt i mt fyffim t$i 

mmdkêr* ■ 

Ç O îl Ç Jl, V s J Q î^. 

IL faut, Mondeur, gcmk devant Ditli< 
de la diflipation terrible qu^on fait des rçî- ^ ^ 
venu» de t'Egl^. if« vot»ray reprefëatée 
li^vec douleur au fu jet des Fen{îon$ jinfudes^ 
l'M^cid^v de je me periUiaét i^ 
Vous eu aurez efté touché , parceque voua 
ttamB lesimcrêt^del'ËgUfc, & quevotii^ 
. regardez avec des yeux fpiritucls les Pen- 
(iom abufi ves » lors que k monde les ap- 
prouve & ktenvifage »mdes yeuiidiar* 
nels > coinaïc une pf at iquc tout'^à-iak inno* 

G 4; cçatc>. 
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cciite. Cependant jecroycn avoir fufKiàmr' 
ment Élit connoître le defordre^ & avoir 
montre nettanent, félon le fcatimentdu 
Concile des neuf Cardinaux > qu'il nV a 
point d'^autres Penfions juftes que cçîics 
que l*qn accorde çontune des aumônes > 
pour empêcher la pauvreté dcsEcclefiafti- 
ques > Se pour les fecourir dans kurneceffi* 
té enfkt^ que toutes les Penfions que l*on 
établit en faveur de perfonnes accommo- 
dées , combatteht Pefprit & les règles de 
l'Eglife, & qu'elles eu diffipcnt le revenu. 

Mais pour r^eioiccr icy en abrégé les 
maux que caufeiit lesPenfîoxisinjuftes^ & 
poiuv reprendre en peu de mouceque )^ai 
rq>andu'dan$maI>i({crtation^ n^eft il pas 
véritable qu'outre la diflîpation des revenus 
£cde(iaftique$ qui accompagne ordinaire* 
ment les Penfions injuftcs « il y. a encore 
plufieurs abus qui dlievroient oiarger de 
confufiôh ceux qui les commettent Se ceux 
qui les foufFrent.. Car par les Penfions on 
donne lieu à des ignorans d'entrer dans des 
Bénéfices que Ton a comme expofez à Vca^ 
can pour en tirer une bonne compofition: 
de même que l^on met en état quelquefois 
dé Vjertueux Ecclefiaftiques^ ou de ne point 
entrer dans un Bénéfice cliargc d'une Pen- 
fion qui en enk^e la meilleure âc la plus 
certaine portion , ou de l'abandonner poiir 
n'y pouvoir fubfifter, ce qui pourra cftrc 
caiiTei^u^il feraoceupé parunPaftcurmcr. 

cenairç 
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cennirc & vidcux.Par les Penfions on ouvre 
quelquefois la porte à la Simonie y fclou la 
remarque judidetitè de Monfieiir Bnddrt 
par les Penfionson favorife la lâcheté des 
BenefidefS^ qui fe retirent facilement <le 
leurs Benefitcs dans Tattente de cette ré- 
compense : par tes Penfions on ménage 
les pcnnuratîons qui font fou vent fi o- 
dieules ÔC' ii pernickures : par des Fea- \ 
fions on augmente le nombre des procès , 
au lieu de les étouâer s & la facilité d'ob^ 
tenir une ^nfîon finr un Betidîce 
gieux: , eft un engagement pour plaider i: 
par d^ Peafions on trouve une convertit^ 
re a(ïèz agréable pour recevoir de Tai'gent 
d'an Bencâce y quel'on touche fous le pré- 
texte d*une Penfion redimée: par des Peu-, 
fions on rëduk un titulaire dans Timpuif^- 
iance de pratiquer Thofpitalité ^ ks ^->^ 
très œuvres de charité qui font tres-etroi- 
tcment récommandéor aux Bénéficie» çar. 
les faints Canons: par les Penfions onôtp 
le moyea d*orner les E^fes^ d^totretenir 
les bâtimens , & de faire les réparations 
neceiTaires : enfin les Peniîons jettent quel^; 
quefois dans des fouhflfrs criminels les Be<^ 
noEciers qui fe fentent accablez d'une Peu- 
fîon. Oiraeiireki mortd'un bienfaiteur; & 
la vie d'un homme auquel onfait une-Pcn- 
fion,paroîttrop longue^ onfè plaint qu^il ne 
meurt pas aiTez promptement , & la pcrfon* 
ne quipayciaPenûonA^^cftcomitxeunprer 

G s fonttif 
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fôii^^if héritier^ qd attend iiv^c une ioEip^^: 
ticnce incroyable la mort de celuy qui le* 
4!B. ^m- doit enrichir vm Hm'ts ^ttqfmtx^iSlMi ♦Wer- 

Je Uâ- fi^^^fi^ tHcrefat ^Hâd fef'o nu>rL%fnim. M*. 

hêcb^x.^. I^^^pen£b rapporte fur ceiUjiet uneterribk 
hiftojiiT d^un Cardinal qui avoit cinq Eve* 
dbcz & ci nq Abbayes > lequel rèfîgnaut qua- 
tre Evêchcz^ otitaHIaprelqiielefèiiltitreà 
ies rciignataires qui fc nourridbiait de Tef- 
fcasxté^GiXomt, apr^Iaqudleilsibupi*» 
raient comme des vautours après un caaa- 
vjre, & qui achetoicoi: ÛDtfire^aanoede 
pofîedcr un jour les revenus que ce raifcra- 
b ifpfn^ y^: Cardinal s'ciioic lefervez a b Orfli^ftat^* 
€ap. j. £. rep^nMioms frofim tm^ fiHtctt 

pi fi. éul mgmtate vix ac m viJCffffdemtMefida, 
TUmm. ëfÊÊùàfMiikm yÊâtw r m hme €mlaveri pL 

Êi^s fiTi^naîses des fcnÛQi^ Cepeod^nt 

' s'il n^eft paspei mis de rechercher le Beneff- 





■ 




1»V 





la mort , qui ièn^le efti-e nttadié à cette re^ 
dberche^ v^tum aftwuU $mrw , lesPeiv 
§ms égÂpcm eiftre bewicoup fii^Neâes Se 
beaucoup odicufês > puis qu'elles doxmcMt 

Apvés avoir découvert lesfuncftesefFi^tr 
(fit pgodntfiffttkaPciifbrô, vousmcpeiw 
mettrez, Monfifcur, avant que de hnir 
cette DiiTertation j cL'en rapporter avec toi^ 
te k bréreeé tjui me fera poflîble les deux 
cauTcs or4iiiaMy& jU piteiiûciie ^ la facî* 

hié 
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lire avec lamelle ou accorde & oiifiiiiffrc 
les Penfiotis. ^ ron^'oppoToicaieurerea*» 
tîon , ou au moins fî on les cxaminoif avec 
rigueur , on efi remmcheroit bkotot les 
ahus. Mais Pîmpunité qui eft là fîllc de la 
négligence^ qui eft lamereileriniaLeiicc^ 
8c qui eft lafourcc dcHmpudencc, âtqiii 
nourrit le violcmcntdesloix, entret ient le 
eommerce écleti^ftéic ûdMimefmx émJftn^ 

fions. ^Ifnf9iHitasinc$irUfJM4S$ ptfole^rU* ^» 

mtnx. Tres-l cuvent ceux qui pourroicnt ^ - 
parleur autorité en^fcher l'étabUflement 
des Penfîons , & qui (cniblent y cftre oblU 
• gez par ie devoir de leurs chaires , les re* 
cherchent avec âVidké ^ 8t lHenk>i«delcf 
jpunir ou d*en arrêter le cours dans les aur 
très, Hs ea fawn iflè«t cîMcmém«rê3CtPiit« 
pic à ceux qui le ui font fournis. Comment 

un Curé aiiia.At4l^cTupule> ouroi^ra'^-îi 

de retenir une Penfîon fur une Curé qu'il» 
répudie pour entrer dans une autre > s'il voki ' 
fon Prélat qui paffe d'un Diocefe dans un au- 
tre> & qui retient une partiedudotdci'é:* . 
poufê quHl abandonne ¥ Kf^eMpaftvetita^ 
nie qu'en cette occafion il ne doit rienap- ^ 
prehender delà^ârt de fen Evéque > tk <}ttc.^ 
l'exemple de Timpunité favorifc (on mau-» 
vais deflein > Après cetaqoecert^nsEixic-' 
fiaftiques fc plaignent queies Juges feculicrs 
entreprennent fur leur autorité, Ôcqu'ilsfe 
mêlent de réfoimiRr fc 4e tw VMu* 

* G 6 fions 5 
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ûons ; oubienqu'ilstaxcntdeilngularité Se 

de nouveauté leurs Confrères qui ne font 
pas aflez lâchez pour foi^rir de femblables 
dcfordres dans les lieux que Dieu a fournis 
à leur conduite p^orale 5 on condaxnneia 
tt>ûjours4%ifufli<t de fembiables plaintes ^ - 
& comme les faints Prélats trouveront toû«^ , 
iours des proteâeors & des istpprob^ears dé 
leur conduite genereufe : de même on ne • 
uouvera pas étrange que des MagiftratSj • 
qui font les officiers d'un Prince qui. aime 
r£gjife & qui en doit faire exécuter le? 
^ . Canons , veîUentfur ladifcipline > & qu'ils 
etiraiip^ s'ckvent contre la lâcheté de ceux qui blâ- 
fis 9cn^ ment la vigueur de leurs Confrères & qui 

tap aâio- n'édifient pas leur troupeau.. C'eft doncla 
"*'^*d * ft ^^^^'^^^ Prélats & Hmpunité qui eau? 
rcluti defovdres qui arrivent ordinairc- 

peipc- ment dans les Penuons y tout le monde 
tuam fçtte les yeiixjfur la^onduite desSuperleurs ^ 
quod- lès Curez imitent ordinairement leurs E- 

vcqucsj ils fe refôchent avec eux > demè* 
gcnus , me qu'ils les fuivent dans la praticiuede la 
le miine» vertu. C'eft pourquoi le Concile aeTren- 
'1 ^ appelle la vie d*un non Evêque, * unç 

prédication continuelle , qui porte les Dio- 
fiendunr.^^^^^^^^l^esde pieté. LesEcdefia* . * 
Stjgr.i^. ftiques profitent les premiers de fes bons eXr 
€ i.de ri' amples , & lies laïques lenfuite fc confor* 

à la vie du Clergé , qui leur fcrt com- 
^m. ém. ^1 vre pour les inûxuire y Fita CUrico-^ . 

là 



Digitized by GoogI 



SUR LES Pensions, i^j 

La (econde fourre dts abus qui accom» 

£agnent ordinairement les Pendons, €*cll 
L cupidité qui edla racine de tous les maux^ 
félon l^expreflîon de l'Ecriture : a Radix a éu 
cHÎm omnium malaram cufiéUtasn, C^eft elk 
qui infpire Pavernon de la pauvreté , l'a-, 
mour des richeilès ^ &desplaifi]$du4H>a« 

de 5 & l'afifeâiofidéreglée pour les païens.. 
Âinii Ton void des Eccleiîadiques qui par 
l'engagement de ieur.oiindition toute ce* 

Icfte devroicnt méprifer les biens pcriflà- 
blesde la terre,^ les rechccchcr neannfioins 
avec plus d^empreÉemeiit quesne (ont les 
laïques qui ont fouvent une famille nonif^ 
breufe à nourrir* Saint Auguftin éccut d 
loigné de cette conduite iritereflce, qu'en 
mourait il n'eut pas )e moyen de faire un 

teftament : Teflamentum Mtem mllninfe^ 
cit , quiet uftde faceref pmf^' Cbri/^iH^êha"- 
bmt. Pofïîdius^remarqucaufli qu'il ne vou-t^ 
lut jamais pendant fa vie çmichir fcs pa-e 

rens; ma&qi^illes^traîtcàt^cHnmeiliiv^^ 

les pauvres , & iesempcchoitreuleinentde 

tomber dans la dernière iie^diité : b ttsc ^ p^^^ 

fuos cofifanguineos in xûta> ftia morte more diné in 
pereffet % id fi ojms fdik^ Mkad cMeris •^^^^ 

ui aut H0Hj lÊHU ^mifm (^!ewi/« Saint 

Ambroife veut bien que Içs s Ecclefîafti- 
ques n'abandonnçnt pas de pauvres pa« 
cens honteux s mais it leur défend de les 

G 7/' ; ««"r- 
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mtLm ^^^^ extrême fous prétexte de gouverner les 
probati* bknsdel'EglU^j oc refuser à un pauv repa- 
ya illa li- rem les fecours nttcflàires ; c^dft auffi on 
becalitas» étrange déreglcmenr découvrir feus le voile 
ut proxi- aflrit^ poitrictiiamttlepaiagc &te 
Biinis tui i^ï^io qu on commet lors qu'on dtrobe aux 
aan-def- pauvttt ^ feloa K^xpreflion du canon 
picias , fi des Apôtres , le bien qu*on doit leur dilpen- 
•gereco- ^^vcc une iînguliere fidélité : Et eaveUn 
llclius^* Deê CêHêm^miN diffenjes ^ fm^S'kcei» ex 
^ cnim hisali^piid ^mmmcatuifigej'tp (gr farentHmê^ 

^^'^^^tttîs ' tamquam faufertbfis fulnmmpYtt $ 

quibus ^ tmm mxufimt Scdefia defrêdemt. Le 
pudor Concile de Trente a fiiivi fort cxac1:ement 
eft> ab cette i-egle, & îl4âèfid trcsexpreâcixxent 
^^'^ aux ficodtaftique» dans k-dernieise Seffim; 
^ÏJf^ chap. t* d^cnrichir leurs parcns & leursdow 
xe 9 aut m^\(3iBi/t^ 

alicui mmtiê interdktt ne e$ reditibus EccleflàLCOH- 
^^^^^^^^ foiipûm^s fam mgere fiudmut. 

dium ne- défi r des richeflès& cet aggrandiflement 
Qtffitaiii des pareos ferait moins pcraideux ^ <il 
ncM la- n^étott pas accompagnéd^mie4wtté ëpou« 
mfo m veotahleeiiverslespawcesj &fi'ii#c tarifa 

Tes co 

*fic£i vcliot » mpoA tu pofSss cônferre înopibus. Caufa enim 
pratftar » non fcatia* Neijue enim proptcrea te DoaÛAO ài* 
eaftî 9 ut tuos divites facias^ £ed iit vitamtîbiperpeMiam 
ftttâuboçi operisacooirass & ptietio mtftiaiiaois peceata 
icdiftias tua, Futant le paruoi poftere , prêt iom nntnri^'' 
runt , vitx tux frufttim adimerc contendunt> & accufat ouod 
cum diviccm non fcceris , cutn te illc vclit xteinx viKXiaU'^ 
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ibit pasUibiucecietoitt€fik$€harite2é hksi^ 
à mcfure que les Ecdcfiaftiqucs font atta- 
chez aux imercib temporels , & qu'ils pen^ 
fènt à élever leurs maifons aux<leocii6^ iur 
\c$ ruines de celle de Jefu^hrià , ils dc^* 
vieimenf^ impitoyaUes envers ks membres 
du Sauveur du monde j & perdent mi(cra- 
j^ememl'occafionifefiureleiirrakir^ dciie 
procurer celuy des autres. L'argent d'une 
acquifittoa malheureu(e que fak un Prêtre 
des revemis de TEglife^ aiir<Mt coniervé la 
vie à pluilems p au v res y & l'honneur à f^u» 
ikim femmes & ftles; il auriHt: pu retirer 
un homme de Toccafionfuncfte du péché ; 
'À aiirott attiré uaiievetique par l'odeur de la . 
charité : cependant cet argent qui dévroit 
eftre caoiàcrcàdesu^àgesufàiius^ efteu^ 
ployé pour eariclitrttiiPrêt«e8c(e8pareii8«. 
Âutreiois l'on dcpoiiilloit les £gli^ « Se 
Pou veadoît Jes calices & les vafts (acves . 
pour aflift^' les pauvres : autrefois les Eccle- 
fiaftiques tegardoîem les fraies dclmrsJBe^ 
nefices comme un dêpoft facré qu'ils dc- 
voioit rendre aux pauvres: ^ Vt Ef ifc^fm ç^^^^ 

tat^quMê frofriis êUMnr & ils Te regar- Et iicî»* 
doîrài: eux-oiêmes comme 4es {M'OûnMiiHs ^ ^!ciea- 

ikdc^ dii^peaiàteufôi n<m fo^f^orti ^ fU ^ 

^ res EccIC" 
fix> nid 




^mmeadatas paaperibHs 
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ut procuratores : autrefois les £ccle(îaftiii!|ue8 
privoient leurs héritiers légitimes de leur 
fucceifion pour éimcbir ks pauvrcs^^ mais 
il s*en trouve aujourd'huy qui accumulent 
^ Bénéfices fur Bénéfices , quientaflcntPcn»» 
iïom jfiir Penfioms ^ 8c qui difpoftnt 
revenus de TEglife comme des proprietai- 
.res&^câ maîtres > quHasreeherchehtpout 
s'enrichir , & pour en faire part à des pa- 
rens fufEflànmiem accommodez. C'ëft icy , 
: Moniîeur^ le comble de Taveuglemcnt qui 
arrive auxEcdefiadiques. Ils ont renoncé au 
lliariage iobq«^ilft(mreftéiengage2d;wsle9 
Ordres facresl & cet engagement auroit 
deu les éloigner^ePàttachement delà diàir< 
& du fang^ cependant par un étrange ren- 
verfement ils s'attachent aux intérêts delar 
' ciiaîr & du fang , & ïchoncent à ceux de- 
' leur iàluté Car quelle efperance de falut peu- 
imit avoir cemr qui ioAt réduits dims un & 
^ Mênfii' déplorable aveuglement ? * Croy ent-ils que 
ffum^ di le Juge qm a chaifé daTempleeeuxqui 
yi^^ vcndoient des chofes necelfaircs aux fa* 
oî^dres^ >,crifices, revive dans le Ciel ceux qui ont 
fiicre\y >y <iérobé IcT revenu des pauvres , qui font 
dt l*êfdir fes temples vivans. Pondéra h^c > o Pafior % 
nâtion ffmlargiris tm, fed aiieMa, dîtS. Greg<n<« 
^ ^Jf' rcdans fon PaftoraL DaiK le monde , ces 
um tw» mcndians que vous négligez n'ofent 
^,t)as parler contre vous/ôc demander 
,,lcur portion ^ ils ont recours aux pric^ 
^jtrcs & aux larmes 3 mais au jour du Juge- 

, ' . ment 
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j3 ment S. Bernard vous avertit que Staimt 

^^giifiiavey'UJit , JiaHtefro eU Pâtre orfhwi^ 

Mais rien ne condamne davantage cette 
cruelle diilipatian des revenus £ccleiîa«^ 
ftiques , que l'exenlple des faints Prélats 
qui ont refufe d'eiirichic^leurs parens > la 
generetifêreftittttîondeceuxqui eftimoient 
avoir mal ufé des biens de PEglife. ^Xe ^ Ofaifif^ 
féréniflime Prihce de Conti oont la mCrfi"!^^''^ 
moire eft en bencdiûion, nefe ^^ootcnta-^^^j^ 
^ pas de i^cmettre quajrante mille écus de gnetJfi^ 
,,Penfion que le Pape luy avoit permis de 'vfqufde 
>, prend re , meipe dans Tétat du mariage , ^^^^^i^ % 
^, fur les Bénéfices qu?il ?voit quittez. Mais'''*'^* 
^^feuM.le Prince de Condé qui avoit pri5P44, i/*. 
^> (bin des revemis de fes Bénéfices penc&nt 
^^fonbasâge> & s^étoit trouve chargé de 
3j centmille écus de l'épargne quMl eivavoit 
faite , luy ayant par un efprit de jufticc - 
laifle deux.tcrres de ce prix , qui n'ctoient 
pas entrées dans Pheredité de fes biens > ce 
religieux fils encheriflant fur la juftice de 
Ton pere , reâitua à Dieu eii un même 
jour cette fqmme enticre qui luy a^voit 
eftereftitueeàluymcme. * . 

é Clément I V. qui eftoît François , & 4 ^àpy- 
qui avoit efté Miniftre de S.Louis, à^iÇoix. yïm Màf^ 
qu'un Pafe avoit f oint de farm^ &il ncfi*^.^f^f 
voulut jamais confeatijr à Tckvation de fa J^^J^r 



» 
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fiumllej aimant miciuc &ire croître en (es 
bevcux 8c en fcs nièces les dons du Ciel 
par des fentimens d'humilité qu^il leut iiu 
l}Hroit^ que<i1mgment€iteAeuxk6(iv(m« 
tages de la fortune ou'îl leur rendoit mé- 
•prifiibles^ ^ tlont il les ëloignoit. Ayfttt 
«U deux filles d'un légitime mariage , ît 
donna à 1^4tnc des deux qui fe fît ReiU 
pçuTc , trente ducats ; & a Tautre qui fut 
mariée > trois cens livres pour la marier ai» 
lib d^n (impie Qentil-homme H déftti» 
dit auiC à fcs parens de venir à Rome ^ 6l 

ofaÉlgea im de ncveiix âv<M^ 
Canonicats , d'en retenir un feulement j 

ne voulant pas qu'il eut plufîcurs Bénéfices» 
Pîe V. dont la mémoire eft en bencdiftion , * 
cftoit fi éloigné de rattachement ordinai- 
re pour les parens y qu'ildemanda peffliif<» 
fîon aux Cardinaux en plein CoxmftoirCj 
ck doimcr quatue naille ëiicati en nmriage 
à fa foeur. Mais aujourd'huy par un étran- 
ge renverfement on fàit régner ïc nepotif- 
me, & la condition Ecdeliallique ne per- 
mettant pas aux Benefîciers d^avoirdesen» . 
^s légitimes dans l'état de leurs Cleriea- 
ture , on fùbûitue des parens & des ne« 
veoxaufquelis onlaiâ^> non point du bien 
de patrimoine , ou du bien acquis par quel- 
que iiiduftrie innocente > mais les n:uitsd'u<« 
fie épargne (brdide , 6c d'une mcnngerîe 
hontc^fe que Ton a pratiquée ^ ou fur une 

Ben- 
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Ptnfion , ou fur un Bcnc ficc , âoat les rcy c** 
Aiisappaitieiioem aux pauvies & 

A Cim JFa&w rmm frh»rhJmf9Êe€le-' f^^^ 

AifiUhms vofHm fmcejfit twrhm nefp^ A 
tnm. ' Chrifii 

parte i# 

Ainfîde bohs parçns j féon le langage du caf. 68« ^ 
monde > a»is dt xmCcs^l^ 
ftlon Dieu ^, s'aflcrviflcnt au joug ^es in- 
térêts charqels de leurs familles : i fittaâs bsahiéi 
jMgâ mearfmmimeJJîtiÊdàiifk Usacbeteatau 
prix.de leur honneur & de leur confçiençe jj,^^/vj 
qtteîques commoditez tenaiporclks à dé$ thêUaan.. 
parcns ingrats, & voulant faire, comme 
tUdifent» une boime maifon ikCefer^ 
msïA la porte du Ciel , ils perdent leur 

amc» flâmViiSAwi^ç, pour Ig^iuelle ils g^uahM' 
miraieiiE dktt donner tout runivers » ôtik ftiP i , _ 
taiilcnt à loirs proches âc à leurs héritiers w^nfant. 
«ne Mcafioii orea-eeitalne dlnquictude , jnlmî"^ 
de peite, & de m^re. I/'W des plusiça- vero fii» 
van3*.& des plus pieux Evéques de France, dctri- 
traitant de l*amour dérègle des Prêtres en- »^pw"* 

vers les paréos.» & leur reprochant qu'ils ^^u^^"*^ 
aUment davantage lièurs neveux que l'£gli- quam 
fe qui eft kur époufe, & que JefusChrill: dabitho- 
i^ili eft. feur pere , lequel eft figuré parMeU tnocom- 
chifedech , que TEcrittue fainte iiitroduit J^rn*^^. 
ânspere&faiismerc, pourfàjireconnoitre anineit 
qu'il ne faut pas eftre attache aiW parcns , faa?iftV 
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remarque fort cttriaifoiient que pteficuis 
J®^^* Peres cnfeigQçm ^ qu'me des caujes de la 

très , dif deur de foH maître » fnt le defîr de domer du 
€9térs II. iJen à fa femme (S' ^f^ e^f^, i CS" 

^^^^^^^ ^'^^^^^ ^ ' ^omme^oHrcet^ ' 
éif^mi Prêtres (ff les Bénéficier s qui 

timchiffefit leurs farens» Us frères de^ Jadasi • ^ 
^ Voicy une honteufe confanguinit^ pour 
les Benefiders qui s'attachm^à^ Taggiaii- 
• diflèmcnt de leur famille , qui ne rougif- 
fent point d'avoir Judas pour parent , Qc , 
qui n^appreheiicknt pas ÛA fort pareil àce* 
luy de ce traître infâme : c*eft auffi une ter- . 
f riole leçon pour les héritiers de ces fienefi^ 

hlhid.pH' ciers. Saint Pierre dam les ABesy dit b le 
V J ^3 • même Prélat que pe viens^ ik citer » r^or- 
mim^idif Judas foffeda un champ prùvemutt M 
tàeih' P'^^ foH crme t de mercede inic^katis, 
M4if les champs que fojfedmt les héritiers des 
Prêtres, re font ils pas l^s fruits de leur ///- 
jufiice , de leurs larcins ^ de leurs facru 
ieges? Carils oHtpillé le bic>i des pauvres , ils 
ÊHt vdc aux imves CS* m-phelms ce qui 
leur appûtr ternit ; ils ont converti U yien'fà* 
. créde l'E^life eu uu.bseu prophaue; ^ c'efl 
d? euofi^tmf eut dite av&:IfayeT jRapiuapau*^ 
péris tn domo veflra. Apres tout , il n*y a 
rien de plus doux qu'une fucceifion qu'on 
recueille d'un parent Bénéficier, mais il n'y 

%riciitdai2»kliûteq^foitplu$ funeilc Ca( 
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outre que du bien d^figlife qui a eile colev^ 
aux pauvres, engage des herkiersà une rc^ 
ilitution à laqueUe iU penTent rarement, 
& laquelle ils ne font preiqtie f amtis , il 
)eue encore ceux qui le retiennent dans 
unepauvreté^ufliimpreveae aux yeux des 
hommes , qu'elle cft jufte aux yeux de Dieu, 
U n*y a pas d^apparence queics biens appauk 
vriflent 5 cependant les biens d'Eglife ont 
toûiours ruiné lesmaifons qui s'en font en^ 
rtdiies. C'^ pourquoy oti les a Comtttt 
comparez aux plumes des aigles qui confu- 
mentlesàtttres, ôcàl^orde Thoulou(equt 
fut fi dcfavantagcuxà ceux qui l'enlevèrent. 
Si je n^étois pas obligé, de mettre de bor<^ . 
nés à madiflertation qui pafledéîaeelles que 
je m'étc^ piopofées ^ je rapporterois plu^ 
iîeui^ exemples pour juiltfier combien \a 
(kccc£Cons des Ecclefiaftiques , qui (ont 
proyehuësdestevenusderEglifej ontefté 
pei nicieufes à ceux qui les ont reçues , let 
quels au lieu d'en devenir plus rtcbes^ ont 
cfté réduits z la dernière mifere. Je me 
contenteray de rapporter fommairement 
celle des parens 4e S. Cyrittfr>Satnarche 
d'Alexandrie. Ils avoient beaucoup avan* 
cé kms aâatres teoporeUes penc^tio»- 
xante ans que S. Cyrille & Théophile 
ion Onde gouvernèrent T^g^ife d'Ale- 
xandrie 5c après iz mort de ces deux Ar- 
çhevcqucs^ tb s'vîwl leur ÊuniUc remplie 
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màis tout d'un coup la maia de X>ku les 
toii€bt, 6c dk 6 fovic de» twiemis ^ 

^leopbilc & de S. Cyrille > qui les àé^ 

mourir de faim. Monfefencur PEvêquc de 
VcDce {apporte ottte hiuoàx avec fon do« 
€fÊC&€t éc n netteté cffcKuitc » U SsÈt 
cette b^e reâcxioa (ur lesEyêquesquieiv 
tiebifiatt ieteii^^fittaita^ èkn 
^mpoin de l'Eglife & des pauvres: ^C^maliU w 

^iï*t!^^ pl»tot u s'eê fî fart mevmtHté iam les dcr^ 
. fCj ïp^es de Prélats fii 

ê^mjokMtfr^miéu Mais hjajhttdhiki 
m fmjmtrs Aontmit de renvcrfar Us dejftsns 
sb «wr Êfm ëmiim defingerà mmfsrUâ 
me)nbres de Jeff^ Chrifi CS" ^ rebâtir IcHfS 
Bgl^es minées # 4m iWffUpé^ itssrê tatsimé 
Omit dr0fefioicHt m' adminsftrateurs , à Pag* 
ffmdiffcmeHtdetmfs famtiks. Car eUe$ ont 
'lieatQ* fmnkf kb^t^mmUscfêf^mka avak^ 
mifes, les kitmjmsÈ fcri fr^fic oa^jiÉêf ' 

Jcnepotnrokpas , Monficur, fiairplus 
keumifemcisit cette fif^'tatioa qne pai 
les paroles de ce Prdat fi échiré & fi ver»» 
ttteux ^ q^i marquent cgalancnt ài la pci* 
lie de cent <|M reaxiiiait des re-raMft 
quis injiîftcment par des JBeaefiders ava- 
«s , & Jfufege kgitàoïc qu"^ doit âiiie 

des 
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tks bicM de l'E^ift. L'exctnpk des chaJ 
ttmcos ckvroît arrêter k ddlf inâidablcée 
Wtft^bis ËccldS«ftîqucs , 4c tel porter à 
dirpcnfer faintcment leurs reveims. C'c& 
«me ^ace qu'ii faut demander à Dieu d'u* 
ne manière très-part iculiere ^ on doit le 
prier avKC toittc rioftâncc po(&bk qu'il 
excite le zcle des Evcques pour s'oppofcr 
aux mauvaiTcs Pentions , Se pourprefcrû 
re des bornca à la eupidiié éc$ liommes. 
Mais il en faut mettre fin à ma Biflerta» 
tien. C(xm)K fe ne Tay' entreprife que 
pour vous obeïr , pcfpere audl que vô- 
tre charité en excufera tous les défauts, 
& quMle me les découvrira. Si je n'ay 
pas efté dfleE heureux pour reiiffir , Se 
"ft la connmiranee que pay de ma foi- 
blcflc m'empêche de m'attribuer aucun 
fuecez fur un^ufet fi difiSeilc & fi dé- 
licat , au moins pour le traiter j'y ay 
apporté toat^ rapplication qui m'a efté 
pofTible. Et pour me conduire & me fou- 
tenir dans un defTein de cette important 
ee / je me fuis tdûjours propofë pour r^ 
gje la vérité ôc la jufticc. Vauray beau- 
coup fait fi fe ne les av poim bleflfées. Quoy 
qu*il en fbit , s'il Ce rencontre quelque 
bien dans cet Ecrite toute la gloire en ap- 
partient à Dieu qui m*a donne les forces, 
&c qui a dillipé mes ténèbres. Demandez^ 
luy pour moy les hunieres 6c les grâces 

1 ' qitî 



DxssfiR. SUR LES Pensions. 

Suî me font ncccflaircs pour m'acquittcr 
ddlement des obligations de mon mini^ 

ftere. f aites-moy août t'honneiir de me 
croire en iuy> 



MONSIEUR. 



Lci$ May 16671 
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ARRESTDU CONSEIL 

PRIVE' pu ROY, 

Portant décharge des Penfions 
créées fur les Cures & Prében- 
des du Diocefe d 'Alec. 

Conformément aux Arrefts des 23. 
Juillet 1 666. 6. May ^ ^o. Z)^- 
cemher 1667. ^ autres rendus 
, en confequence pour les autres 
Diocefes du Royaume, 

s 

ENTRE Meflire Nicolas de Saint Jean, 
Preftre n'agueres Aumofnier de la def- 
funte ReyneMere de faMajefté , cy- 
devant Curé de la Cure de Rocauc- 
feiiille au Diocefe d'Alet , Demanacur 
en Requefte fuivant P Arreft du Confeil inter- 
venu fur icelle le 2. May \66i. d'une part ^ Et 
Maiftrc JofcphBonnadonna , PreftrcDoûeur. 

a ' Crt 



/ " ■ 

dearôc Demandeur en exécution des Arr«fts dtt • . 
Confcidu Rçy^-*^ JuUlet 1666 6. May ôc 
20. Deccmber 1667, Et en Requcftc yctbalc 
infcrcej^ltappoifltement de .p.^lcnaent , fignc : 
entre les Partfés^pàr MonGeur Forcoal Cosa^ 
«^âirc depaté le 12. Novembre 1668. Eteife ' 
;^-4edit Boimjyipîina au nomqu U proccde ,*_ 
Dcmanda^ux fins de ^exécution des fuldits,» 
•l^cmaçae^ , Exploids libellez 




<^aes z^vriW^iç. Juin 1668, Jean Ôc Faut?; 
Giaifes , & Louis Gaiclicr Fermiers des fruifts & 
revenus deladitc dire de Rocquefeûilk : Et en.:. ^ 

- <ore Meffire Nicolas Pavillon ConfcillerduRoy 
en fes ConfcUs , Evefque d' Alet , reccu partie in^ 
tcrvenantc en l'Inftance d'aotrc., fans que lea^ 
quaîitez puiflait nuire ne prejudicieraux parties. 

, VEU auConfeilduRoy lcditArreftdtta.May^ 
i«68. rendu fur la Requeftc dudit Sieur de Samt 
Tean, tendante à ce qu'ilplutàfaditçMaiefte eu 
interprétant l'Arreft du 1 2. May 1667. & encas 
que (a Majcftc n'ait pas agreabk q^e ce«e afciire , 

v ( qttOY que particulière meue & intentceaupv 

' kvani; ledit Arrcft di} 20. Décembre enfuivant ) 
foit traitée au granclConfcil fuivant le r^vc^y 
qm en avotteftc fait par ledit Arreft du 12. May , 

: df donner que le Suppliaht (donU'aûioa pe»^- 
êtradetoée fmguliere , puis qu'elle a efte inten^î 
téeaVantkditArreft du «.Décembre, rendu 
enfuite d'autres Arrefts intervenus au Confeadc 

MMajefte pour UThcfcgcaerale^efcmblaWes 
• -t '* diro» 
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difFcrcns) ioiiîrâ de la Penfion qu'il a droit de 
iprendric iWr ItÉ friuâs & re^emis à€ la fuiHite 
Cinede Rocquefeùillc, aiulî qu'il a cy-dcvant 
fâk pendàât 20, années ôc plus , dont le tters luy 
fera à cette fin afFedé hypothecqué , & demeu- 
rera faiii & arrefté es mains des Fermiers d% 
teux , avec dcfFenfes à luy St^aa^es Fermiers 
d'iccux fubfequens de s'en ^iefailîr qu'entre les 
liiaifisdtf Siijf plfkft^fiïfpâ 
fi mieux Ibdit Bonnadonïlii^dxe veut confentiry ' 
où fâ MâjcÔé W^iinS^ 
rent rera en ladite Gurc^ pk)m- en faire* ks^fo^ 
ciions > qu'il offre doiaire aiii{î qu'il a cy-dé-- 
Vânt ikit auparavant la refigfiatîon faite enfk- 
. VCurduditBonnadonna, portant que ledit Bon- i 
nadôriiîà & autres iqw^il ^ppaf tfendttf ^i^S^ 
aiSgnesau Corîtcil , pour parties ouïes leur eftrc 

poùtvcu> atiiiliquMl appaïfl^ftr^^ 

dos duquel font les fignifications dudit AVr^ft* ' 
aufdits Bonnadonna & Glaifes , & affigliations; 
au Confeil^avecdeffenfcsaufditsOlaifesde payer • 
à autres qu'audit de Saint Jearu Leidîts Exploids 
en datte dtr ^S. Juin 1668 J^C^:^ 
Confeildudit jour 2. May 1668/ Jua Procuration i - 
ad refgHOHdmh du iy. Ma^^^fil 5; feîte pâi^^ 
nîere de permutation ^ j^èïMiiftre Raymond dc^ 
Saint Jean auL profit dudk Demandéui^ de ladite 
Cure de Rôcquefcuille qu'il poflèdoit. Lés Pro- • ' ' 
vifions du Sieur Evefquc d'Alet de ladite Gure 
d6 Rocquefeûilfè i & fcsaiine)tcs dtf ^^bi May| 
1635, en faveur dudit. Demandeur ^onf<^-^/: 
. a 2 qUencc 
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qucnce de la permutation & refîgaatîon d'entre 
luy & ledit Raymond de Saint Jean. ^Original 
del'Adcdcprifc de polTeirion du i. Juin 163 5, 
faite par ledit Demandeur de ladite Cure de 
Rocquefeiiille , en confcqucncc de fefdites pro- 
vifions j Deux Certificats de Monfieur rEvef- 
qued'Alct, en datte des 17. Juillet 1643. & 28. 
Oftobre 1647. de la bonne conduite dudit De- 
mandeur , de fes longs & agréables fervices qu^il 
a rendus en ladite Cure de Rocquefcuille en 
qualité de Refteur & Curé d'icelle , Autre Cer- 
tificat du26. Oftobrc 1663. fait pardevantun 
Bailly & Magiftrat Royal , par quantité deper- 
fonnes d'honneur & de condfition , des longs fer- 
vices qu'il a rendus à ladite Cure , tans à l'égard 
de l'aaminiftration des Sacremens & de la paro- 
le de Dieu , qu'autres actions d'un bon Cure , au 
grand contentement , utilité ôc édification , non 
feulement de fes Parroiiïîens, mais mefmesdes 
Habitans des environs. Deux Extraits tirez de 
la Cour des Aydes , de Teftat des Officiers de la- 
dite défunfte Reyne Mere , qui font connoiftre 
que le Demandeur eftoit Chapelain de la Cha- 
pelle de Saint Roch, Aumofnier & ConfclTeur 
ordinaire de fa Maifon 5 Les quatre Baux à Fer- 
me de« fruids décimaux de ladite Cure , faits par 
ledit Demandeur des années 1637. 39* & 4^- 
lors Curé de ladite Cure, au profit des y dénom- 
mez. Autre Bail du premier May 1652. par lequel 
il paroift que ledit Demandeur s*eft refervé une . 
Pcnfion de cinq cens cinquante livres par an. 

Peux 
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^ Deux Baux à Ferme , l'undu 8.Juîni66K que 

- |c Chapitre de faint Paul Diocefc d'Alet, a lait 
pour trois années , moyennant le prix de Six 
cens quatre-vingts huit livrespar an ScTautre 

' du 4. Juin 1664, par lequel ledit Chapitre abail- 
. le à Ferme la rente qu'il a accoutumé de prendre 
. aux lieux de Rocquefeuille &c Spofel ^ la fomme 
. . de fix cens trente livres par an. Un autre Ade à 
.Ferme fait par ledit lîonnadonna 6c leDeman- 
dèur conjointement , le 29. Octobre 1667. de 
la quatrième partie desfruids de ladite Cure, 
au profit dudit Glaife , moyennant la fomme de 
Cinq cens dix livres pour chacun an. La fig- 
nature de la Cour de Rome du 20. Novembre 
1645. contenant l'homologation de ladite Pen- 

- {îon en faveur dudit Demandeur fur ladite Cure ', 
de Rocquefeuille. Certificatdu4. Janvier i646. V 

• du Banquier de Rome , comme ladite fîgna- 
tuÎ€.^contcnant provifion de ladite Penfion de 

.^la troifieme partie des fruifts eft véritable. 
L'Ade de Concordat paffé le 24. Avril 1660. 
entre le Sieur de Saint Jean neveu dudit Deman- ^ 
deur, & le Sieur NogréfonRefignataire, par 
lequel la troificme partie des fruits de ladite 
Cure refervée par ledit Demandeur, ont efté, 
limitez à la fomme de Cinq cens livres an-*- 
nuellement au profit dudit Demandeur (a vie 
durant, ce que ledit Nogré afait pendant qu'il 

' a efté titulaire de ladite Cure. Deux A^es 
contenant la dénonciation & demande que le 

•^ Demandeur, à fait audit Bonnadonua du paye- 

. : - a î ment 
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ment ladite P^nfioa des Iç j,. Novembre 
i6<i6. & 23. Février iuivant, au>rprotcftations y ; 
contenues, L'Aireft du Conftil d'enhaut^ ôc ' 
Commiffion furiceluy du 1^1. May 1667. rendu 
furlaRequeftedudit Demandeur, qui renvoyé 
ladite ilequefte du Demandeur ^ grand Cqh-- 
(cil,auquel fa Majefté en attribue touee Gourj Jur 
rifHiâion & connoiilànce , & icelk interdite à 
toutes les autres Cours & Juges pour eftre pour- 
veu aux parties ainfi qu'il appartiendra par rai- 
ion^ iànsque rÂn:(^daConicildrË0;atdu 23^. 
Juillet 1666.. puifle nuire ne prcjudicier audit 
JPeman4eur< I^^fôjExploiâs d'afUgaationsdai^ 
«nées augHindCon£eil, Arred par ^fTaut obtenu 
leditDemandeurà rencontre dudit<Honna- 
4onfia le 7.Nqv« 1667. parlcfidlediiFerent des 
, jparties a efté retenu,,. ordonné qu^elles vierv- ^ 
ioronr procéder cin jceluy 3 & condumitier ledit . 
Bonnadonna aux defpens. UExploiâ: defigni- 
fif^atiox^ <du4k Arreil ^u graad Confeil du 9. 
Janvier i468^ :LaRequefte de C^mmitâitm^ àur 
^Sieur Jorcoal, L'appoin renient f^o/é çn l'In- 
âance par le Sieur Cônunii&ireJSon procès ver.- 
•bal du 20. Nov. dçjrnifca:.. Copie d'un Appointe- 
«ment iÀgnifié, par conreûiQnjà'l'Advooitdudit 
jDemandeur de la part duditBonnadonna.L'Or- 
^lonrun^ç dudit Sieur Commiilaire pour faire, 
deciater commui\avec Icfdits Glaifes ôcGaicher,. 
•ledit Appointement ayant clië déclaré commun 
rDar dçfîfaut , Ôc ordonné qu^il y fatisferoit dans 
iuitairxg, . Cp^ie de, rA^pointaDcnt pffert par 
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IcfditsGaichër&Olaifc.. Le procès vOT)al du<Kt* 
Sieur CommiflTairc du 23. Nov. dernier, conte- 
nanties dires & contcftations des Advocats , au 
bas duquel cft fon Ordonnance , portant que 
TAppointement offert par le&lits GlaiTc ^Gai^ 
(cher fcroit fignc , & joint à celuy intervenu en 
ladite Inftaiicc^ûuf à disjoindre s'il y efchct, fig- 
nifîc à l*Ad vocat<}u Demandeur y de à celuy du- 
dit Bonnadonna. Rcqucfte prefentcc au Confeil 
par ledk Sfenr^e Saint fean^fur laquellcle Skur 



Forcoal a efté continué fciil Rapporteur , non- 
t>bftant le CmwûwtHr àcMoÉmpifé^clot^ 
Gournayqui avoit efté commis ôc figni^ aux. 
Advocats des parties.. Copie imprimée d^unAr^^ 
reftdttCoiîfeild'Eftat, & Règlement du s.Vé^ 
yrier 1666. portant que les Pendons fur les rcyc^ 
m» de^tthears Cures déjà établies en favoir 
desReugnans qui n'ont defervy l*efpace de v ingt- 

hit infirmité demeureront d^jrefnavant nùlîés 
ficconmie non advenues, & que les Titulaires 
jouiront de la fommcdc Trois ccnslivrcsirancs 

. & quittes, quand mefmes lesPenfionsferoient 
legitimês.Autre«opied'Arrtft imprimé duCon-^ 
feildu 23. Juillet 1666. faMajcfté y eftant, qui 
dcclare lesPenfîons créées fur les Cures &PrCr« 

:^bendes du Diocefe d'Alet , nulles 5c comme non 
advenues, que les Titulaires jouiront à Tadvenic 
defdttes Cures & Prébendes, fansquMls puidènt 

. eftre troublez en la perception & joiiiirance des 
ÂruiâsdefditsfieiDieâuxs, pourraiiQnpttjfous pre-r 
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texte demires Penfiom , à la refcrvc âe cdlés 
créées en faveur de ceux qui ont defcrvy kfditcs 
Cures TcTpace de vingt années , ou qui feront 
tombez en une infirmité notable , auquel cas fa 
Majefté veutqu*ii refte toujours Trois cens livres 
francs & quires auTitulaire pour vivre & s*ac. 
quiter bien & deuement de leurs fondions. Au^ 
tre Ârreft particulîecdu Confeil di» 5. Mars 1 667. 
y^^ar lequel laPe^on créée furlaCurede Ville- 
rMtuv^cMef^igny eftcaflee & annulléeiuivant 
; & coofbrmément aux fufdîts Arrefts & Regle- 
^ iQens readus pour rcxtin&iondes Penfions , 
■ .fait plefai^e & entière main-kvéc au "titulaire de 
^ ^ ladite Gure» ^ yj^ aj ^de ladite Peniîon^ le tout fans 

du Parlement 4e Patis du 
\2 3.N0v. 1666. rendu au préjudice duditRegle- 
y;jf^m^ Aui0ii;i^cd'MK& in^riméduCoiiièil 
l^du 6. May 1667. rendu fur la Requefte dudit 
' Sieur Evelque d'Alet , - parlequdil'^i^t que le- 
>)fordtt Arreft & Règlement du %3. Juillet 1666. 
rendu pour Textindion des Penfions fur les 
, Cures & Prébendes Theok^les du Diocefe 
.d'Alet fera exécuté félon la forme & teneur. 



il 




rj 





, — — 

^î^; ' s'en eft refeiyç la connoifiance^âc icelle in- 
f Àutreeôpie d'Arreft 

r-^o dû Confeil du 15. Juin i668. rendu la 

^ Majefté y eftant^qui ordomie l'entière executioii 

' . dc{dits preccdens Arrefts & ReglemensdefàMa- 
#;^fté jpoui: i'q(ji^(â^i^ d<^^ fur ks 
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Cures 5c Prébendes des Diocefes d'Aiet , Bor- 
deaux >Pamieàs^ Rieux^ & autres àufqûelstë der- 
nier Redement adjoûte la caflation & fuppref- 
iion deidit es Peniions ^ quand bie n elles feroient 
légitimes, n ceux en faveur de qui elles auront efté 
créées fe trouvent en mefme temps ou après 

{>ourvens de quelques Benefitesr fuflfiians pour 
eurs nourritures & entretiens , ou s*ils ont Pen- 
fîon fur quelqu'autreBenefice de quelque nature 

quMlfôit. Autre copie d'Arrcft du 20. Décembre 
1 667. rendu au Confeil , de Inexécution duquel it 
s^ao;it y par lequel fa Majefté en perfbnne a confira 
me la caflation de ladite Penfîon^ de ordonne que 
(ans avôh* égard audit Afreftfurpris par ledit De» 
mandeurle 12, May 1667. Les Arrefts Ôc Règle- 
mens rendus pour Téxtinâion de ladite Penfion ^ 
& autres (emblnbles , feroient Ôc demeureroient 
exécutez félon leur forme & teneur^ avec defFen-* 
fes audit Demandeur & à tous autres de fe pour- 
voir ailleurs qu'audit Confeil. Un Bailà l^rrac 
fait par ledit Sieiurde Saint Jean le 20. Juin \66j. 
du revenu de fon Prieuré deS^eizac à Pierre Ro- 
bert Bourgeois de CarcafI<Mine, moyennant quoy 
ledit de Saint Jean devoitpa^^erlcsdecimes dont 
le Prieuré efloit chargé , le prix duBail eft de Six 
cens livres par an. AutreBaildu 8. Juin t66%. dit 
revenu dudit Prieuré aux nommez Gazes pe-^ 
re fit fils , à k ibmme de Huit cens trente li- 
vres , fur laauelle fomme lefdits Gazes doi- 
vent payer lefdites dixmes^qui leur feront dé-* 
ëuites fur ladite fonune. La Procuration du 27. 

as 
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May 1 66^ envoyée par ledit Sieur de Saiiit Jc^ 

au Sieur Vit alis de Saint Jean (on neveu pour re- 
cevoir le tiers defdits fruicls de ladite Cure > 
affermer ledit tiers. La Requefte prefentcc au 
Senefchal 4^ Liiïiouxlç quinzième Aoufl: i66j^ 

{>our aârefter les violences dudit V italis> au bas œ1 
aquelle font les difFenfes audit Vitalis decomij: 
jouer (es violedces ; defcuelksil^oit cependbi^^ 
informé. Informations taites le 1 8. Aouft i66y.ôc 
> lliiQ^es par pludeurs témoii)& des excès âc voyes 
''■^ de fait dudit Sieur Vitalis de Saint Jean. LeDer^ 
a'e|ç^a^iu'x:^ment pei-fonnel du 27* Âo^â: ^dk 

lè$ieiîrVj!|aJUs&^ 

rîé^ lameûxieautoi^tékder^ 
K nie:r Aouft:, daiislcfqucUes les voyes de fait, &les 
Cft^^jç/^^ par ledit Sieur Vitalis de Saiûi;. 
^* ; Jçaa 4k^<kurcur dudit Denuahdeur & de fescom,. 
plices pour cmportcx à lyiaiu armée le tiers de^ 
iruiâs dudit fiçaefke. Jx Décret déprife de corps^ 
i. ^eccyii^f ontr^ ledit Sieur Vitalis de Saint Jeanlc 
j^NN^er Ik^ttzibre.1 ôôy^xxmm^ auiS çootxc&^r 
" Complices. L'Arreftdu 22. Décembre 1667. ren^ 
du au Coni^ fa Majcfté y cftant au profit dudit 
' Bonnadonna, par lequel ladite Peniîon dudit De-4 
i mandeur eft ca{Iée^&: ledit ^rdûrda^Confeii iur^ 
pax ledit Demandeur^ con&tménaent au3& 
• fufdits Arrefts & Reglemçjis, dont il ordonne^. * 
^exécution. JLa %mâçatîon dudit Arreft au(&^ 
Glaife, le 20. Février 1668. avec commande-» 
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le premier terme de fon Bail efcheu. Scie donner ' 
caution pour les termes à efcheoir fuivant le Bail. 
Autre commandement fait audit Glaife en confe- 
quence du fufdit Arreft > de payer le prix de Tan- 
née entière dé fon Bail, auquel le Fermier n^àyaik 
point obey, ledit Den^audeur a efté obligée de le 
jraire affigtier auConfeil pour fe voir condamner 
en exécution dudit Arreft , à remettre le prix de 
îbncht Bâil'audklkniandeiir avec les intercâ3s&: 
dcfpens, ledit commandement en datte du 19. 
Juillet 1663. Afte du /^^Juillet enfuivant , par le-j 
quel ledit Ôiaife déclare quHldi 
prix.de fondit Bail es mains dudit Demandeur, çj^; 
exécution de l*Arreft du Conleil du 20. Ijitcetti^ 
bre 1667. & dedeuxcommandemensaluyfairs 
s en cdéfëqnence > attendu que ledit Sieur de Saint 
jt^n luy a faitdcffenfcsdcfedeTaifîrduprixdu-v. 

dit Bail; iLcquefteprefeiitéeauConfeille s-fé* 
vrier 1669. par ledit Sieur Bonnadonna, liirla*^ 
quelle Meûxeurs de Morangis^ Boucherat 5c la*. 
FoiTe iontnomnvezCommiâàires, fignifîéek^ ^ 

dit jour 5. Février i669..LaRequefted'*employ 
pour Jean Paul Qlai^<^ êc IxMUsGa^che^,t€Û^ 
dame à ce que les fins & conclùfîons par eux pri^^ 
fes par TAppointement de Règlement dU'3.J>c^ 
ceirtbre dernier , leur ibièMrad|ugéesâvë^ toiâ!' 
defpens , dommages & interefts contre Icfdits de 
Saint Jean & Boanadcmna/auf à eux àfa^e pio^ 
noncer fur la main-levée de ladite fonime con-- 
(ignée es mains dudit Noraire ^^nd & conimeil; 
iira trouvé ràifgnnable j Et à ce qu'ils ayentaâe 
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de ce que pourtoutes efcritures &produftîonsiIàc 
emploient le couteau eu ladite Requefte ^ en* 
fênable les Aâes qui y font joints. Enfôite e(l: 
rOrdonnance du Confcil du 5. Janvier x 669.. 
partant aât^ ren^^lojTf & au fiirplus en jui^^ 
géant. La Signification qui a efté faite de ladite^ 
Requeâe & Ordonnance le 29. L'Aâe (le Con^r 
i]gnationquia€ftéâitele7. Juillet f668. parle^ 
dit Jean Glaife de là fomme de Quatre cens trente 
livits^pâÉir Je tiers des fruiâs de ladite Cure de « 
Rocquefeiiille. Le Bail fait le 2 1 . Oftobrc 1 667. ^' 
audit Glai& par ledit Sieur fionnadonna & Tedit 
Vitalis de Saint Jean^ fondé de Procuration dudit 
Sieur de Saint Jean, qui ont conjointement aifer^ 
méletimdefiiitsfruiâs. LaropiedcrArreftren- 
du au Parlement de Paris le 26. Juillet 1664. eu 
toaat de Règlement poitp les Penfions fur les^ " 
Cures > portant qu'ayant efeard aux conclufions 
des gens du Roy ^. inhibitions âc di^en&sà ; 
tous Chanoniens & autres ayant Bénéfices in- 
compatibles qui refigneroit des Cures ^ de retenir ; 
Penuon fur tcelles fous quêlquespmextes que cew 
fbitj Ordonne qu'a Tavcnir nul jiç pourra retenir 

nyftipuler aucunes Penfibns fur UM Cure feeu-^^^ 
liere ou régulière , qu^il ne Tait defcrvic annuel- 
lement Ôc çontinueUMientl'efpacededixianSjk^ 
qUéllèTâ^on ne pourra excéder le tiers du rêve- ' 
nifde ladiç^^Curc^ & mefmenepourramonter. r 
aud^ttitts -qu'au cas qu*il r^ au Titulaire au 
moins Trois cens livresde revenu, fansycom-^ , 
prendre k çaiUel ^&iîuiS43u^^ 
/ r -■ . . nue- 
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nué^âr aucune cohvetttion^ ny fmis qiMque pre- • * 
texte d'équité & de bonne foy dont elle puilic 
eftre colorée 9 & ce nonobftant; toutes paoions 
entre le Refignataire Se le Reflgnant^ ôc tous 
eautionnemens mefmes dfe perfonnes étrangères} 
Et au cas que leTituLiirepayePenfion auprcjudi-' 
ce du prefent Heg^emcnt j ordonné qu'elle de* 
meurera vacante & impetrable.Fait pareillement 
inhibitions & defiènies fous mefmes peines de 
promettre deibtmikunBqwficedecermitieva^- 
leur, à condition de payerccpendant Pcnfion an- 
nuelle de niefnMfonuiK*: KatteftadC^^ 
Thimolcon de Nègre Sieur de GcbctcConfciller 

du Royj fonfiaillv au pays & Bailliagede Saut du 
29. Avril 1665. ne bonnes vie &n(ieeiirsileMai« 

^ (Ire Raymond de Saint Jean , Signé dudit Sieur 
Kegre & pluiîeurs autres. LedkAâe portant àuf^ 
fi que ledit Sieur Raymond de Saint Jean s'eft ac- 
quitté enbon Curé, âcavéciisdcdefervy laditeCu« . 
re , (ans que jamais il ait efté porte aucunes plain* : 
tes de la part d^aucuns Parroifliens contre ledit 
Siear de Saint Jean, ny qu'il ait eftéiak aucimcin^ 
formation , .taxé aucun Décret ny Sentence , s'e-» 
ftant ret&é aéibei»iti^^ 
conduite pendant le temps qu'il y avoit refidé. 
Autre Certificat du SieurXie^nant prîiicipal en, 
la Chafteilcnie de Montréal au-^Dioceft de Car*^ 
caflbnne du dernier Avril audit an, conune le 
SieurRaymciiidideSaiiit Jean eft Cbsnràieen VM^ h t 
glife Collegialle de S;y incent dudit Momreal ,Sc 

en a efté pourveu âw nMiiL ik 
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Ccrtific^.des Confuls Ôc Gouverneurs de Carcaf-' 
fonne du 1 1. Aouft 1665. Comme Maiftre Ray- 
mond de Saint Jean Preftre Chanoine en l'Eglife 
Collegiallefaint Vincent dudit Montréal, & Trc- 
forier en l'Eglife Cathédrale de Carcaflônne , eft 
perfonne bien fame'c, dont la vie,mœurs & con^ 
verfations font exemptes de tout reproche , pour 
avoir toujours vécu en bon Preftre depuis qu'il eft 
pourveu au facré Ordre du Sacerdoce, n'ayant 
jamais commis aucune adlion qui puifle fleftrir 
lefditcs qualité?. Autre Certificat des Chanoines 
& Chapitre dudit Montréal du 10. Avril 1666. des 
bonnes mœurs & vie dudit Maiftre Raymond de 
Saint Jean. L'Extraift de la Recepte des Déci- 
mes de CarcafTonne du dernier Décembre 1668. 
pour les anne'es 1667. ôc 1668.- pour lePrieuré de' 
Chaftillon. Autre Certificat d'André Poch Rece- 
veur des Décimes au Dioccfe de Carcaflônne, qui 
déclare que ledit Prieuré de Chaftillon eft taxé 
pour les Décimes ordinaires qui fe payent tous les 
ans. Cent quinze livres trois fols onze deniers, 
fans les Décimes extraordinaires à caufe de l'Af- 
femblée du Clergé; Au baseftl'Aded'àttefta- 
tion de François deMeftreConfeillerdu Roy & 
fon Advocat en la SenefchauflTce de Carcaflônne, 
comme ledit Poch eft Receveur, ledit Certificat 
en datte du 24. Décembre 1668. Deux autres 
Quittances dudit Poch pour les Décimes du 3. 
Novembre 1668. pour les quartiers de Février Ôc 
Oftobre audit an. La Requefte prefentce au 
.^onfcil par ledit Sieur de Saint Jean , tendante à 

la 
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la réception des pièces cy-ddlus ciionc^ïs ; 5c A- 
ûe de ce que pour contredits contre la produ- 
ction dudit Bonnadonna, il employé ce qu'il a 
' efcrit & le contenu en ladite Requefte: Enfuitte 
eft rOrdonnance portant réception. ' Ade de 
Temploy:, & aufurplus Se en jugeant. Lafignifi- 
çation qui a efté faite de ladite Requeftele i4.Fe- 
vrier dernier. La Requefte prefentée au Confeil 
le quatrième May dernier par Mciru'e Nicolas Pa- 
villon Confciller du Roy en fes Confeils , Evef- 
que d'Alet, tendante à ce qu'il foitreceu partie 
intervenante en ladite inftance d'entre ledit Sieur 
. de Saint Jean ^ ledit Sieur de Bonnadonna, ôcles 
nommez Glaifes & Gaiches , luy donner afte de 
ce que pour tous moyens d'intervention il em-- 
ployc le contenu en la prefente Requefte les Ar- 
refts ôc Reglemens du Confeil donnez en confe- * 
quence pour Tcxtindion des Penfions créées fur 
les Cures fc Prébendes du Dioccfe d' Alet ôc aun 
tresj eafemble tout ce qui a efté écrit & produit 
çn ladite Inftance par ledit Bonnadonna Curé 
dudit Rocquefeiiille j & faifant droit fur fonin-r 
tervention, ordonner que lefdirs Ar refts & Re- 
glemens du Confeil donnez en faveur du Dioceft 
d'Aletlefdits jours 23. Juillet 1666. 6. May & 20, 
Décembre 1667. & autres Arrefts Se Reglemens 
donnez en confcquence pour les autres Diocefes 
du Royaume, feront exécutez félon leur forme 
ôc teneur , de ce fans s^arrefter à la Requefte dui-^'' • 
dit Sieur de Saint Jean, fur laquelle elt interve- 
nu l'Arreft du Confeil du z.M^y 1668. de la ^ 

^ - . quelle^ * 



f^iicHc il/^:ra déboute ^ & condamne aux defpcns 
de ladite intervention , Au bas eft l'Ordonnance 
duConfeil, portant. Soit receu partie interve- 
nante. Afte de Temploy^au furplus en jugeant fe- 
ra fait droiû, & foit figqifié fans retardation. 
La lignification qui a efté faite le fixiémedudit 
mois aux Advocats des parties adverfes. Les Con- 
tredits & produftion nouvelle par ledit Sieur 
Bonnadon. Copie coîlatxonnéed'un Arreft rendu- 
au Confeille 12. Marsdcrnier entre Maiftrejean^ 
Mollenat Preftre Curé de Baleftat au Diocefc^ 
d'Alet d'une part. Et Maiftre François de Tro-^ 
going de RicardelleChaiioine en TEglifc Métro- 
politaine de Narbonne, & Maiftre Pierre Albert 
Refteur du lieu de Palairac DefFcndeurs d^'autre , 
portant que lesArreftsduConfeildes 23. Juillet 
1666. & 6. May 1667. feront exécutez félon leur 
forme & teneur^Et en confcquence ledit Molenat 
décharge du payement de la Penfîon créée fiir la 
Cure de Balertat , tant pour l'avenir que des arré- 
rages du pafle , à compter du jourde la fignifica- 
tion de T Arreft du 23. Juillet 1666. condamne 
néanmoins tant ledit Molenat que Sequeftres de 
vuider leurs mains des arrérages de ladite Pen- 
fîon & fruits faifis en celles dudit Trogoing 
îufques à la concurrence de Deux mille livres 
à luy cédé par ledit Albert , &c fauf à dédui- 
re ce qui fc trouvera avoir cfté receu par le- 
dit Trogoing fur-&-tant-moins de ladite fom- 
me 5 Et à cét effet feront les partis & Seque- 
ftres tenus de venir à compte par devant le 

« i • 
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. plus prochain juge Royal des lieux fufpeft 
aux parties^ Condamne fa Majeftc lecïiHvfcle- 
nat aux defpens envers ledit Trogoing & ledit 
Albert en tous ceux dudit Molenar faits depuis la 
lignification de PArreft du Confèil dudit jour 
23. Juillet 1666. La RequefteprefenteeauCon- 
feil le 6. May dernier par ledit Sieur de Bonna- 

. donna, tendante à ce qu'il plaife à fa Majeftc luy 
permettre d'adjoûter à fa production ledit Ar- 

. reft contradiftoire dudit Confeil dudit jour 12. 
Mars i669. rendupourPextinftiondelarPenfion 
créée fur ladite Cure Baleftat 5 5c au furplus luy 

. adjuger les fins 6c conclufions par luy prifes en 
l^Inftance , avec tous defpens, dommag'es Se 
interefts ; Au bas cft l'Ordonnance du Confeil 
dudit jour 6. Ma^)^, portant. Soit la pièce receue 
& communiquée par copie , au furplus en ju- 
geant fans retardation, ôcfoitfigniné 5 Enfui- 
teeft la fignification qui a cfté faite ledit jour.. 
Un Acte dudit jour portant que ledit Sieur Bon* 
nadoanaa fait donner copie aux Advocats des 

. parties ad vcrfes dudit Arreft. La Requefte pre- 

' fentce au Confeil le premier May dernier, par 
ledit Sieur de Saint Jean fur laquelle on a con- 
tinué Meflicursde Lezeau , Poucet , la Foflè , 8c 
la Marguerie Confeillers ordinaires du Roy en 
fcfdits Confeils , Commiflaircs en ladite Inftan- 
ce, nonobftant l^'Ordonnance ôcCommilIîon 
des Sieurs Morangis, Boucherat Se Poncet du 
17. Avril 1669. La Signification qui a cfté faite 
de ladite Requefte de Commiflaircs le zz^M^j 

audit 
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ift^jtdt^ Les Répon(ès dudk Siettr dé 
-JdSt^M II. May dernier aux Rcqueftes qui luy 
-mtcftéfîgnifiéeslefeptiéAcdiiditjnbiS j l'une 
à la Requefte dudit Sieur Bonnadonna , avec co- 
*^icd'un Arrcftdu ConfeU dudit jour douzième 
*Warsdefiiîcrcy^evant énoncée: Et l'autre à la 
'Requefte de Meflîre Nicolas Pavillon Evefquc 
"d'Alet^ pourlaqu^kiiadtbéreceu ftartie inter* 
-venante en l'Inftance d'entre les parties. Copie 
«delà RequefteprefentceauConfeil par Nicolisu? 
'Pavillon Confeiller de fa Majefté en fes Con- 
ftik, Evefqued'Alet , le premier Juillet 1669., 
tm^anfeàteqifilplaife à (à Ma}efbé adjugeant 
audit Sieur Evefquc d^Alet les fins ôc conclufions 
parluyprifèsenladite Inftance^ par h. Reque- 
fte d'Intervention du quatrième May dernier,or- 
doiuierqueleidits Arrefts dur Confeil en forme 
'de Reglemcnsdes 29. Juillet 1666. 6, May Se 20. 
Décembre 1667. & 15. Juin dernier, feront 
éxv'cuieziHonkurforiiie-at tti^iir^ ce faifànt 
conformément aux faims Canons ^ & en exe- 
' eution diceux , déclara: nulles ôc de nul effet 
toutes créations de Pcnfions fur lès Cures ôc Pre- 
bendesdubas choeur, des Chapitres Cathedral 
& Collégial dudit Diocefe d'Alet , fi ceux en 
faveur de qui elles font crées , n'ont fervy IcfHi- 
tcsGures & Prébendes l*e%acc de vingt années ,^ 
&sMlsexcedentle tiers du revenu d'icclles ,. & ' 
^mefme^s'ilnëreftfc, letiersoûc, fuffifamracnt 
•atfx Titulaires dequoy viv rc félon leur condition,. 
l&ce.fuiYantrçftinûtionqatenfera faite par k 

. ' ' ^ Sue- 
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Suppliant dansfes vifitcsou autremeAm, 5c non 
obftant tous traitez pour caufcs de refigl^fttiatîs ^. 

{)rocés y permutations , demandes en regres, 
aires ou à faire faute de payement defdites Pen- 
fions , Se tous cautionnemens dont il plaira a la 
Majefté décharger les obligez ^ ordonner qu'au- 
dit cas lefdits Titulaires defdites Cures & î?iiî- 
bendes jouïront paifiblemcnt d'icelles , fans 
qu'ils puiiïenteftre contraints au pnyement des 
arrérages defdites Pcnfions , ny aux courantes: 
Comme auflî déclarer nulles Icfdites Penfions, 
•fi ceux en faveur defquels elles auront cfté créées 
•fè trouvent dans lemefme temps ou après pour- 
vcus de quelques Bénéfices fufîîfans pour fe 
nourrir & entretenir, ou s'ils ont Pcnfion fur 
quelques autres Bénéfices de quelque nature 
.qu'ils foient , faire tres-exprcffes deffenfes à tous 
Beneficiers 'Penfionnaires 5c autres , de contre- 
venir h TArrefl: qui interviendra, à peine de nid- 
lite cafiation de procédures, ôc de tous defpens>. 
dommages &: interefts j Et que ledit Arreft qui 
interviendra Tera leu, public £c enregiftré par 
.tout où befoin fera pour fervir de Règlement 
dansledit Piocefe.d'Alct, & condamner ledit 
. Sieur de Saint Jean en tous les defpens , domma- 
ges 5c interefts dudit Suppliant , Ôc en ceux de la 
prefehtelnftancc: Aubaseft l'Ordonnance du 
Confeil , portant en jugeant ôc foit fignifié 3 En- 
,fuitte cft la fignification du premier jour de Juil- 
let 1669. Efcritures5c productions des parties j 
Xoutcequi a.cfté ipis. ôc cfcrit par devers ledit 

Siçuç.; 



Sieur Frf ioa I Rapporteur qui en a communiqué 
3|ffli#i^rs de Lezeau y Poucet » &4e la Margue- 

Confeillers ordinaires de fa Majefté en fes^ 
Confeils^Ët tout confidéré. Lë *&.6 y BN^ 
•SON CONSEIL faifantdroift fur Mnftan- . 

V a deboutté & deboujtt^ le Pqnandeur des . 
*^ti$defa Requdledù;!.Mav 1668/ faifant , 
a ordonné & ordonne que 1^$ nojnmez Glaifcs ' 

Maribldepofkair» vuiderom loirs maiitis de$ 
deniers qu'ils ont du revenu de la Cure de Roc- 
, queuille en celles du BeâSendeur , l^'a Cjpndaiii- 
né aux defpens , tant envers ledit Deffcndcur 
queiefditsGlaifès & le noinmé Gaif^her ^ ^ue 
Sâ Mdfefté a déchargés des Aifîgnations a eux 
données audit Coiifcil, ftt ayant égard à Tiotetr 
Tcnciondiidit Sieur Evefqoe d^Âletj & Reque« 
' ftc du pr.emicr Juillet, A ordonné & ordonne, 
, que les Arrefts rendus en iccluy les aj. Juillet' 
1666. 6.May& 20. Décembre 1667. & autres 
rendus en coâ fcquence pour les aut;res Diocefeç 
du Royaume au fujiet des Penfiohs créées Air; les 
Cur^sôc au très Bénéfices d*iceux depuis l'année 
1^39. ^quile pourroîêttt.eftrc ài rayenir» lÈç- 
ront exécutez dans le Diocefe d'Alet , Et en con- 
fequence fa Majeilé a déclaré nulles & de nul ef- 
fet toutes les Penfions créées ftir lés Cures &Trc- 
bendes du bas chœur des Chapitres Cathedral & 
.C^Uegiai duDtocefed'Alet^fi ceux en faveur dei^ 
• quels elles ont eftcxreeespar le palTé, ou le pour-^ 
loiueftreàraycnfr^ û'biit fcrvy lefdites* Cures 
4[c Prébendes rçfpace de vingt années ôc fi elles 

cxcc^ 
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cxccctent le tîcrs'du revenu d*îccUcs , m^ lgesj^î l 
ne irefti , Iccfit tiers oftc , aux^Titulaires oÇcJuoy 
vivvriêlonkUr condition^ 0c ee fiâTam l'eftU 
mation qui en fera faite par ledit Sieur Evefquc 
ou Ces Succeflèurs dans leurs vifites ^u autre- 
ment 5 nonobftant tous traitez pour caufes de 
procès^ refîgnations^ permutations > deman* 
des regres feiits ou à faire feute de payemettt 
dcfdites Pcnfîons , & tous cautionnemens^ 
defquelsÊiMajefté a déchargé les obligez. Or« 
donne en outre (a Majefté , qu'audit cas les Titu- 
laires defdites Cures jgiuront paiiiblançar^ &ns 
qu'ils puiflent eftre contraints au payement des 
arrérages defclites Penfions ny au courant: Com- 
me auÂî ÙL Ma^efté a^edaré lefîiites Penfions 
nulles^ au cas c|ueceux en faveur defquels elles^ 
auront'^efté créées , Kè trouvent dans le mefîne 
temps ou après pourveus de Bénéfices , ou fi ils 
ont Penfion fur iceux , de quelque qualité qu'ik' 
ibient qui les puilîcnt nourrir & entretenir. Fait 
faMajeilé deâcnfcs à tousBeneâciers , Penfion* 
naires , ou autres , de contrevenir au prefcnt 
Arreft 5 & condamne ledit Demandeur aux 
dfi^ensénvers ledit Sieur Bvefque d'Alet. Fait 
auConfeilPrivcduRoy tenu à faint Gemaain 
€nJLaye> le 24.|ourde Juillet 1669. 

•yï^-^M^^r^ \- * Signe,» • . : 
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•NOTABLE-- - ^ 

- DU GRAND CONSEIL , 

Portant Règlement four la déchargé» 
^ ^ cajjatiûn des Reit fions fur les\ 
: Cures r en xonfomifé des Atrtjis^ 
Confeil d'Eflat & Privé en 

KS39. 1666. 1667. 1668.1 66 p.. 
; Bt encore de ceu>i dit Parlement. ' 



ÇcjU & "pablié en Audiaflce , & fîgnific 
aux AgeiHs§cneraux du Clergé 

de France. 




Bmdiik6.joHrdéFevrier 1670. 

O U I S par la grâce de Dieu Roy de Fran- ' 
ce & de Navarre , Dauphin de Vieimois j - 
Comte de Vakntînois , ÏMôîs, Prpven-^ 
ccj Fprcalquier & terres adjacentes. A • 
tous ceux qui ces prefentes Lettres verront , Sa- 
lut y fcavoir faifons ^ Comme par Arreft ce 
îourd'huy donne en npftrc grand Confeil entre 
noftrc cher & bien amé Dom Jean Aimar Ber- 



Digitized by Google 



^KS , Bachelier en Théologie , Rèlipi^bxPt^ 
icx de rOrdrc de Cluuy , Preftre Cure dc^PaUfT 
demandeur fuivam révocacioa générale dudit 
Ordre j & exploit libelle du 2 5. jour d'AvrS 
1669» aux fins que ledit demapideur & ledit jÇç^ 
neficefoit décharné de la Penfion de (îx-vingts^: 
livres que le denendcur prétend avoir droit de- 
prendre furies fruits de ladite Cure par chacun 
•an, ou du moins qu'elle fera réduite fuivaAt S>ç 
conformément aux A»!efls de xioftre Cbn(ibil , . 
av^c dépens , dommages & înterefts d'une part: 
Et Dom Louis Bouvier , auŒ Religieux dudit^ 
Ordre deCluny, deffendeur d'autre: Et entre 
ledit Bemier demandeur fuivant la Requefte par 
luy prelœtée à no&rc Confetl Privé , aux fins 
que ladite Cure de Train foit déchargée de la 
fufditc Pen fion de fix-yingt livres créée fur iceilc 
au profit dudit Bouvier , contre les termes & 
difpoiitions de nodre Confeil^ des 12. jour de 
' Décembre 1 6 3 9 > & autres ionrs^ loy faire dei& 
fenfes de faire pour raifon de ce aucune pourfuitc 
ailleurs aUeii-contre de luy , à peine de quinze 
cens livres d'amande , nullité des procédures , 
dép^eos 9 dommages. & interefts renvoyée ^eflu 
noftredit Confeil , par Arrcft de noftredit Con-- 
fcil P ri v é du 1 7. Aoull 1 669. pour en jugeant les 
CQnteftations4esparties y pendantes^ eftre lue 
ladite, Requcfte fait droit conformément, aux 
Arreft de noftredit Conièil xles 5- jour du mois 
deFévricrôc 20. Juillet 1666. 6c 5.jourdeMars 

1667. ôc ledit BouYieà%pareiUenQ[çat renyoyé en 
. / noftrc" 
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^^^^ lonfcil pour proccdeffiiir ladite 

qîHBl^^ defFendeurd^autrc, V e u par noftredit 
ffiandConfeilles^^^ defdiccs pdrries* Le* 
air cxploinfeckt^oiir 2 5. Aviil 1669. . Ledit Ar«; 
reft de noftre Confol Privé du 17. Aoiiû audit 

que les Pcnfions créées fur les Cures ea faveur 
oeslUiîgnans^cpilaâomdeflèfvv vingt ans ^ ou 
tombtt^^i^ demeu- 
nfr4Q^t4idrcihavant nulles^ 8c conunenonadve- 
iSlt&^ & cpit les Titulaires )outrontd*une(bnin»e 
detroiscenslivres franche ôc quitte, quand mef^ 
me!esPen£0mfercMet^legitinies> tlu 5.)OUirde 
Février 1666. Autre Arreft de noftre Confeil 
dXftat j par lequel nous déclarons les f enfîons, 
^^Mbi^ur léE^Cttres & Prebendesda Diocefed' A- 
let nulles^ comme non advenues, & que les 
Titulaiies jouiront à l'advenir defdites Cures Se 
Prébendes , fans qu'ils puiflènt eftre troublez en 
lâji^iii&|ice^ perception des ftuks defciits Be*' 
nefîccs pour raifon fous prétexte defdites Pen- 
^an^f rà là toutefoisde celles qui ont eûé . 
ÏMlÛ^Mtty-ap ^ faveur de <cm qui 

cmtddiervylefdit es Cures pendant le ten^s de 
Vingt années , & en ÛLVtm de peribmies tom^ 

bées en infirmité notable , ou que lefditcs ' 
Biffions ayoK efté creéès pour & à cauip de- 
peltoiùtatioh bien canoniquemcnt faite , & 
l^^urveu qu'il refte aux Titulaires laibmmede^ 
lÉllfctm livrer #ancfae quittedetoutectelr^^^: 
oor vîYK âc s'acquitter bien & deuanent de 
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kutsfoiiftions du 20. Juillet i666, Ar^ftdeno^ 
tre Confeil Privé obtenu Afr la Re^tRMPflS 

Mailire Jean Hehfelift , Piicur dcVaiuituvrcs, 
par lequel Nous en noikè Confeil a^ahtégardà 
ladite Requcfte, fansnousaiTefteraTArreftdc 
nofti:e farkment de Paris du Z3. jour de No»^ 
vcmbre 1666. & conformément aux Arreftsde 
iioftie Confeil d'Eftat des 5* jour de Février Ôc 
20. Juillet audit an 1666» aurions décbà^ la 
Curcde VilleneufvcMegrigiiy de laPenfion de 
cent livres dudit jour 5^ Mars 1667. Autre copie 
imprimée d'un Arreft de noftre Parlement de 
Paris rendu entre Me. £dme .de Villiers Curé de 
la Paroiflcd^yillencufveMegi igny ^ Maître Ni- 
colas BaratPreûreCurédcLiguol, & cy-devant 
dudit Villenetrfve Mcgrigny y Maiftre Louis 
Chrefticn, Preftre Chanoine en PEglife Royale 
& Coile^ale de S. Madou de JBar-fur-*Aube i 
Maiftrc Gabriel Godot Curé de Chartres ea 
Champagne , cy-dcvani Curé dudit Lisnol, 
de MaiftreClaude^Girafdot Curé de Lifol le Pe« 
tit, & cy-devant Curé de Villeneufve Megrig- 
ny $ Par lequel ladite Cour àuroit déchargé le^. 
dit Barat de la Pcnfion de trois cens livres par 
luy créée au profit dudit Chreftien , en faveur de 
la rcfignationà luy feite deladiteCure de Ug^ 
nol^^ moyen dequoy demeure ledit Chreftiea 
parefUement déchargé de laPenfion de (ix vingts 
livres vers ledit Godot , & ledit Girardot ôcde 
ViliiQ's pareillement déchargez de celle décent 
livres créée au profit dudit Barat , en faveur de 



I (20 

g refig/ ^ ttioiipar luy faite de ladite Cure de 
îflRîTï^ufve Mcgrigny audit Gii ardot , qui Tau- 
roit rclignéc audit de Villicrs, à la charge de 
ladite Penfion du zi. jour de Juin i668.^?i\utre 
copie d'Arreft de noftre Confcil Privé obtenu^ 
fur laRequefte duSindic des Curez duDiocefc- 
de Vienne , par lequel nous aurions renvoyé la- 
dite Requefte à noftre Parlement de Paris ^ pour 
les Cures fituces dans lereflbrt d'iceluy , & à 
noftre Parlement de Grenoble pour celles qui 
font fituées en ladite Province , pour y eftrc fait 
droit conformément aux Arrcfts de noftre Con-^ 
feilPrivé, des 12. Décembre 1659. cinquième' 
Mars 1667. & àceluydudit 21. jourdumoisde* 
Juin t668. & que cependant les Curez dudit 
biocefe fervant actuellement , jouiront de la 
fomme de trois cens livres pour leur portion * 
congrue , franche & excmte de toutes charges , 
' -honobftant toutes faifics faites ou à faire pour 
raifon defdites Penfions , dont nous faifons 
pleine &: entière main-levéc y du 10. jour du 
ilnois de Juillet 1669. Arreft de noftre Confeil 
Privé rendu entre Nicolas de S. Jean Preftrc, 
-Aumônier delaReyne noftre tres-honoréeDii- 
' me &c Mered'heureufe mémoire^ cy-dcvant C11- 
^ rc de Roquefeuille au Diocefe d'Alct , d'une 
part 5 & MelTire Jofeph Bonnadonna Curé du- 
dit Rocquefeuille , &Me{Iîre Nicolas Pavillon 
Evefque d'Alet intervenant ^ Par lequel Nous 
déclarons nulles & de nul effet toutes lesPen- 
fions créées fur les Cures & Prébendes du bas 

Choeur 
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chœur dc^GhapitrcCathedrsd & Cd \gial difa 
dkDioceTe» fic^xen faveur dcfquel^ÉlÎKmt 
efté crcçcs par le v^é j où le pourront eftrc à 
rawnir^ Ji^oo dekrvy ldclk€$.Cur«s OcPrebc^ 
jdcsPcfpace de vingt ans, & d élies excédent le 
tie£iidtt«€ venu d^kellcs , meTmes s% xic r eft e le- 
dit tiers ofté aux Titulaires dequoy vivre fui- 
vaut leur condition > fjiiiyîtiitreftinqiationqui 
en Teroit fakepar leditEvefque bu Ces Succeflèia-s 
dans leurs vifîtes ou autrenienr, nonobftant tous 
trait» pourcaufes de pKocez «refîgiiatioiiSi.f^):-" 

mutations ^demandes & regres faits où a faire j 
. faute du payement défaites Penfions M tout 
cauttonnement i defquds nous déchargeons les 
obligez: Se qu- audit cas lesXitulaircs defdites 
Cnres joôiront'paifibkmcnit fans qu'ils puiflènt 
cftre contraints au payement des arrérages def- 
ditesf enÛQiisiiyaattiumt : Cofitfneaiiim Dé- 
clarons lefditcs Penfions nulles , au cas que ceux 
flx*%l^G|ju: defquels çUes..aui'ant x^cç^i^^Cc 
Irouverit tîans le mefme temps ou aptes pour- 
veus de Bene£ccs , ou s'ils ontPeufipniiir içeux 
d^iquelque^ualké qo'ib.foient qui lespuiilènt 
nourrir ix entretenir , avccdcfcnfcs auxBaic- 
iîciessifcaiioimaircs OU àutïesde co^trçvenir à 
iceluy, & ledit de S. Jean condamné aux dé- 
fcns envers ledkEvefque^jj,j-&^^trcs du^^gt- 
quatriémc jour de Juillet 1669, Bulles^cxpe- 
diécs5jg;n faveur dudit Bouvier en la légation d' A- 
:vignbh de ladite Cure de Noftre-Dame de Tain, 
. fur la refig^ç^ Aitc en fa^c^^j^ai; Dom^ 
îi;. ' h z ^ ' - ; Jean 



^ Atct lors polïèfîèiir deladitç Cnrc à\i 
SûT^ISqnrembre t^4^* Vifà obitéim par ledit 
/Bbuvier de l^Evefquc de Vienne du 15. jour de 
Janvier 1650. Ââ:e de prife d'habit par ledit 
Bouvier de Rdîgieuît de l'Ordre de Chïny an 
Prieuré de Tain, en confcquence défaites Biil- 
Mde orôvifioa a iuy aceordée^ fbu^ cette eondi- 

tion au 5. jour du moisdeMars 1651. Adte de 
prii e de poiîefïion de ladite Cure de Tain par le- 
mt BckMerdti 12. jour d^ Avril audit an 16 5 t, 
Afte de profeflion faire par ledit Bouvier de Re- 
i^eu3t audit Prieuré deTain^ dti 24. Avril 1 6 5 2; 
Confent ement donné audit Bouvier jpar leSou- 
{prieur dudit Prieuré deTaihde fe démettre de 
ladite Cure , & icelle refîgner à la charge de fix 
vingts livres de Pcnfion mi 8. jour d*bd:obre 
i« 54 . Aâc dè ratification laite par Dom Jean 
François Trollet de la rellgnation faite en fa fa- , 
veut paricdit Bouviet de ladite CûretkT^în, à 

larcfcrvc de ladite Penfion de (iwin-ît livres, 
portant ledit Aûe procuration dudit Trollet 
fourccmlentîr enCoufdeftomfe la crelartonde 
ladite Penfion de 120. livres fur ladite Cure au 
ptbfitthtdît Bouvier -en datte du 28, fourde No- 
vembre 1654. A<fVe de priiê de poflcflîonfaite 
par ledit Trollet de ladite Cure , en confequencê 
de fcs provifions du 21. jour de Janvier 165 5. 
Quittance paflee par devant Notaires par ledit 
Bouvier au profit diîdit TroHct de larfonimc de 
foixantc livres pour une demy année de ladite ' 

Peniiotf dt&c yingc liytesdii i^^joordiimois de 

Juillet j 
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par ledit Trollet entre les mains de noinHlint 
PcrckPapede ladite Cure en faveur duditBcr- ' 

f'er ^ à la charge de laditePeniion de fix vitigti 
Y res du 1 8 . jour du mois de Jauv ic r 1666. Aâc 
def^tife d'habit de Religieux en rOrdredeClu* 
ny par ledit Bergier, audit Prieure de Tain, en- 
tre ks mains de PAbbë delà Coitej, en aualité 
de Supérieur dudit Prieuré^ du 13. jouroTAvril 
i666. Quitcance paiTée par devant Notaires par 
BomFabrice Laurênt^ Soufprieuriiud* Pneutc 
de Tain au nom & comme Procureur fonde de 
rQcaration dudit Bouvier de-lafomme de6o«. 
vrés par luy receuç dud.Bergier pour une demy 
année de ladite Penfion de (ix vingts livres , à la 
charge de laquelle ledit Trollet luy aurok refîg--^ 
ne ladite Cure du 28. iourdcNov. 1666. Procu-^" 
ration pa(]^e par led^ JBouvier àXoi3|srJBouvici| 
fbn neveu, pour recevoir dudit Bergier lès arro» , 
sages écheus de fadite Peoûoa de iix ving!tsli« 
vres^ & en cas <îe refus pour le poufiuivre 6c 
conuraindre au payement d'icejle du zz. youï de 
Mars 1669.. ProMZ verbal 4e commandoaatfiitf 
fait audit Bergier de paj^er audit Bouvier une de- 
jcny année de fa PcnUon de 120. livres qu'4l * 
droit de prendre fiir kditc Cure de Tain du 23^ 
jour d^ Avril 1669. Permiflîon donnée parle 
grand Prieur de TOrdre deCluny auditBergiet 
pour venir en cette Ville de Paris pour la 
pOMifuite dudit procez du 3. jour de ^fuitt 
iC6q.A£1:Ç3 fiâ^xificsàla Requeftc dudit Bpu vie» 

' b 3, audit 
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Arv , par Idqucls fl hiy déclate^iu^t 
conlcnrqu'il prenne & perçoive par chacune 
année fur les frdits 5c revenus de ladite Guteoii^ 
tre le cafucl la fomme de trois cens livres , n ^ 
mieux il n'aime deprCindrc une portion congrue 
(Tômme lcs autres Curez portionn^îres, en luy*^ 
bnidoniiant pour le pnyement de faPerifîon tout 
le furplusdu revéïudehdittCttredes 3; Juifl^Ôc- 
27. jourd'Aouft T669. Ordonnance donnée pat 
fc grand Prieur de Cluny fur la Requefte dudit 
Bergier , par laquelle il déclare que IcdîtBergi* 
doit iouir<â*une mcnfeMonachale comme Reli- 
gieux & non comme Curédo tà. jOcit de Juiliet 
1^69. Certificat desChaftelain & Confulsdela 
ébmmiinaùtc dfctàin,que Mefliirc-FrançoisMon- 
f fillet Preftrc fait lefcrviceCurial d«di^Bergictf. 
à iâfàtisfàâibttdu pubkcdes 19. Aouft audit an. 
Copie d'Arreft de nôtre Confeil bbteftu par te^ 
ditBd^cr , portant qu'il fçra payé de iaPen' 
fioh monachalc ett la hîàiâère accôûttMrieè, à 
là charge qu'il fe retirera dans le Collège de 
fâuny au 'i*^; Aouft aUdir ah iéû^. Arteft-dç 
noftre Confeil rendu cntrtlefditcs parties , pOt*- 
.t*nt qu'elles mettront leurs pièces par devers 
Meiïîre I.ouis Aubery Confeiller «tt«<K^CôftF 
ifeil, pour leur eftre fait droit dans huirainedu 
i. jfrtfrdumofe de Novéttibït i^e^.'. Contredits 
defditcs parties. Rcquefte de Salvaticnsdudlt 
Btrgictauiccoiitrcditsdudit Bouvier du 18. jour 
de Janvier 1670. Conclufions de iMift«PrôeÛ- 
i èurOtneral 5c totit ce oui par lifCdUcis parties a 
'j'^ti'-..:- * *. fT cftc 
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gisais y éi$nt ôc produit par$ dcyçxs ^xrv^^^ 

CoNS £ I L ayant cgard aux Rcqucftcs dudk 
j^rgier». l'a déchargé &:decharge de lad. Be&- 
(ÎQn4€ fix vingts livics, & a condamné & coa- 
daowekdUBoiivkc aux dépens^ & ayant égard 
aux conclufions de noftrc Procureur General,-. 
* aordonnf -jSç^ oidonm,fi^\x]a lîay eair les titulain 
rcs^ pourvcus des Cures ne pourront en refîg- 
MàQt lefditçs Çures rçfcrver de Peafions fur iccl-: 
les, àmokisqu'iis n^afetttdeflibyyk^ 
resl'cfpace de vingt années , ou que depuis qu'ilr 
cnauroot eiié pourveuSj..ils ne foicat tomber, 
en infirmité notable , auquel cas ne pourront 
lefdites Pcalions excéder le tiers des revenus def- 
dites Cures> & à condition ciu'il rcfter^a tou« 
jours auTitulaire la fomme de troiscens livres 
airmok»^ Et.fiyarlf 4>refem An»iUi aux 

Agents généraux du Clergé de France, Icu ôc 
publié^ en r Audience de nolkre CooTeil^ pour 
^ eft re exécuté félon fâ forme & teneur. Si Don* 
MO^s en mandement au premier, des HuiffierfK 
dc.noftre grand Conseil , , en ce qui eft éxecâf^. 
toire^à nôtre Cour & fuite> . & hors d'icclle au 
premier de(dits HuiiSer ouaiit ranoftrc Hui^ei 
ou Sergent fur ce requis, qu'à laRequefte du- 
.d|j^I)Qm Jean Aymar Bergicr , Içprefent Arreft 
il mttte àd^ue 6c entière exécution félon fâ for*»^ 
me 6c teacui;^,ca,çputraignant a ce faire fauÔri^ 
^ obéir tous ceux cpfil. appartiendra / ridtiob- 
ftani: toutes oppori^oi^^^ oi^^pj^^^^^ 

^ fct 4 conques,. 
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jonquty r pouy lcli)ugllcs & fans préjudi^dV 
c&fSPf^e voulonseftre dlfFçré 5 Et faire^MU- 
trcDOur Texecution desprcfemes tous Exploits 
dehgiûficatiQiis» commandenuais» contraintes 
& autres A£tes de Jufticc requis & neceflàires j 
4t ce faire, te donnonsi pouvoir fans pojur ce de- 
mander Placet , Vifa , nePar«tis: Prions nô- 
tre SaiatPerc k P^pc , fon Vice-Legat en Avig- 
non 9 & toùs4iutres Pi>nces ^ Potentasde fcm- 
H'ÎA rexecution des prefentes dans les Païs , Ter- 
reis , & Seigneuries de IçursobcjiflàiKes, offrait 
en pareil cas faire le femblable : Entém^nde* 
quoy Nous lavons fait mettre noftçc Secl à cefdi- 
tes prefentes. DokkV en npftre Grand €on- 
ùil à Paris le 6. jour de Février, Pan de grâce 
ïôjfgK. ;Etdejloftrcregncle 27. ParJe RoyDau- 
jbin^ à la relat ion des gens d e foh grand ConfeiU 

Coilatioiwaé»^ SoyFFLOT.., , 

• Lcu ^ pithlSU en l'Jud^ence dudhConfàl le 3. 
xaldiiRQy» par moy Greffier tenant le fl/^mitjf à 

^éuutime^SmJfigné. G vie HA ^D.^ 

S ignifiié anx Agents généraux du Clergé de 
îrance , à la Requcfte de Monfieur le Procufeuf . 
Ornerai > parlant à Monfieur P Abbé du Gucjna^ 
duc Pun d'iceux, à ce qu^ils n'en ignorent, le ' 
Mars 1670. par nxoyHuiflicrfoulligné^ B.AU- 

Çt^Êtk^Àl'Orfgitfal^ farehemiH far nutj. 
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de ^arUmem de 'Rd^en-^pQW 




les Tenions. 



ENTRE Maiftres Maurice le Chault Prc- 
NicoUas CiucdcCroflon, demandeurs, 
à ceqiiefuivant^es Arrefts du Con^cilCâ^- 
vé du Roy, des 1 1. ôc t6. d'Avril dernier , ils 
foicnt déchargez des Penfioiis créées , fçnvoirde 
la fommè de cen» livres fur ladite Cure&l 
Bencficc de Saint Quentin ,, 5c de fept vingt livres. 
fiir celle diidit Croûon ^ pc que les Défendeurs 
foient tenus de leur rendre & reftituër ce qu'ils 
ont receu defditesCcaijLQxis^ dcpm^Jle^ourdela 
fignifîcatton defdits Arrefts ^ preTéiu: ledit le^ 
Cliault en perfonne , & par Maiftrc Denis Poif- 
fon leur Pi^oaireor i d'une part. Et Maiftres An-*.. 
toineBrizoult, & Robert BellierPreftres, Cha- 
noines en TEglife Caihedrak de André d'A^ 
vranches> défendeurs , ComparentsparMaiftre. 
Martin Foctin Icdr Procureur , d'autre , fans que 
les qnalitez prejudicient*. O V s Greard AvocaLt 
pour lefdits Curez deS. Quentin Se de Croflon,. 
Thcroudc Avocat deidiits Bdzoult & Bellier Cha^ 
novMS , &. le.Querchois Avocat General à\i. 
Roy , kauel a dit que l'j^ife ôc tous.lcs gens 

.de Dka loUcit«nti açpuis tmvloDg -temps la: 
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fur le tait des Pcnfîons Beneficiales , & ouoy 
qu!il Toit diffici^k de donner ce Regleménnnen 
certain à caiifé de la faveur des Except ions , l'a- 
bus , ou la Juftice de ces chofes dépendant fou* 
' vent écs cîrcoriftâTitcs pârrîediîcrci ^Ài fait 5 
^eaoqioins il eftime qu'il eft necéflaire d'y ap- 
porter quelque ddiSc , afm d'tmticïcher cfetïcîii 
cence de PenUons , dônt lesEcdeualtiquesfur-. 
changent journellement' les Bénéfices fans droit , 
fans raifon , fans meilire ^ bien fo&vent fans 
avoir vu les Bénéfices dont ils font les Penfionai- 
rcs , & mcmc quc^ucfoisâvcctdi exeez, qu'il 
nçrefte pas dcquoy vivre à ceux qui défervent 
pendant que ces FenfîônaiTes nioifionhent à f^ài- 
ne main les fruifts d'Une terre qu'ils n'ont pas 
cultiviec. ' 

Et quoy qu'il n'y ait rien qkiî corrômpe^^t 
l'honneur & Tordre de l'Eglife que cette licence 
de Pénfîotts , il eft eftrahgequ^itn fi grand abus 
;;it pafîe pour un droit, compofé de Maximes 
certaines, qui n'a voient neantmoins autre fon- 
dement qile celuy d'une fouffi^cc ïavôrifee de 
.jjuelquesEcclefiaftiquesintereflèz, lefquels par 
un ufage contimièl de «rate maiiv^(it praifii^ue y 
av oient enfin accoutumé les yeux à unechofe que 
tour todhde côndamne lors qii'àn y ^àit la 
moindre reflexion 5 Delà tous ces maquignon- 
ijiages honteux en la mani ère de difiiofer des JBc- 
^lacnccs ^ delà tous V^^^^ , tùtttte 

xçs compofitions falesj Et enfin \> une infinité 

d'abus 
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d*4bu$<:ouvcrtS4 4c toute forte dcxiS!hy^l^V^ 
textes <)uidcshonorcntr£glife âc encoî^;:9^aqt 
lapuretp,. - ' 

Que cette caure fburnkheureuièmeaf âaPii- 
blic & à TEglife une occafion de remédier à un (î 
g!it;|u^jd;>us > voyant des Chanoines qui n'ont 
Wre Titre de leurs Penfîons que la ncceffité oif, 
les mit le Règlement de la Refîdence de 1 647. de 
fèdefàm des Cures qu'ils pDifedoient Iprsineom^ 

f)atibles avec leurs Prcbendes j Enquoy ils ont é- 
ude la Juftke d'un Règlement fi Sainte ayan^ 
fait fenibknt de fè défaire des Cures qu'ils 
tiennent néanmoins effectivement, puis qu'ils 
en podèdent les fruiâ:s\, fous le Tkre de Pcn^ 
fioîis , qui .eft ut\e pui'e fraude faite an Rcglci- 
tuent qui leur enjoignait bien d'opto: l'un ou 
l'autre des Bénéfices , mais non pas l'un Scl'au- 
tre comme ils ont fait par cette, rétention de Vm^ 
jfions 5 ce qui ne peut eftre cxcuféfouspretéxte 
de la parvité du revenu des Prébendes, puis^quc 
le Concile permet bien à un Bénéficier qui pouè- 
dcun petit Bénéfice d'emprunter le fecours d'un 
autre Bcncfiçe rujet « mais jamais d'une Cure 
dont le revenu ne peut eftre diverty à d'auf rcS 
ufages , quç« ceux aufquels les Saints Canons 
les ont toujours dcftinez> c'èftadire, Ji FefnrtJ^-î 
* tien du Miniftere , Ôc pour la nourriture des Pau- 
vres/ .qui fbntfoUvent privez de ce fècour^ 
par ces injuftes parafites qui oftcntle moyen aux 
pauvres Curez de s'acquiter de leur devoir , 5t 
4e iàireks Auci^ms dqnt ils font redevables 

^ . : 1> 6 ' " Aux 
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^"^u?: Pauvccs de leur Pasoiilc ^ Cairmeime pour 
lOTiNiAhez qiii tientient k premfer.ràng dans 

rEglifcj II eft dit dans la SclH 24. du Concile 
ohap. i 3. imjmmdi'Ef ijcof is qià fruéimm fiib* ' 
vefîtiofie tro Dtœcefis fuA digmtate indigent potei'it . 
de BeHffc^ts alicjusbus dnm tamefkçut'at^noiifiHt a. 
JhwMo^PMtificepumdepii. : \ 
Que la voye que ces deux Prçftres ont prifc 

{)Otir eftrc'docharge^ deleuisJPcfifioQspourroit 
emblçr extraordinaire fi elle eftoit moins fàvo- 
^ rabk , ayant reclamé Tauthorité du Confeil^» | 
' comme s*ils a voient douté de la Juftke de ce Par^ 
' lecQiC^t j Lequel cependant n'a point befoin d^e- 
ftr^ excité à rofbmier l'abus des Penfloos > en 
ayant donné des préjugez fi avantageux , qu'on 
pi<ut dir« que k Re^ment ^ fait des il y a long- 
temps en ce Parlcn^cnt, fa€it08€ftaimCwfHko-9^ 
. mefme on peut dire que la Jurifprudeacedu Par- 
lement fur la miitkre des Pendons ajoutoit 
beaucoup a la difpofition des Arrefts du Con-^ 
ieil> qui ne pouvoient qu'en de^ertains cas, au. 
lieu qu'on tenoit pour maxiitic en ce Parlement 
de n'admettre aucunes Pendons qu'cilc≠iafr 
• fthftkgitiinefi. v ' « 

i .De vraV;, il ne fufEt pas aux termes de ces Rc- 
glàtx^SBS. d-qrdoimer qu'on ne pourrarcteniir de 
. . Penfîons fur les Cures qu'on ne les ait deflcrvics 
. -dix ou vingt ans ^ Il faut aller plus loin ^ il faut / 
fuivant les principes delà pureté & de là vaitc^ 
- contre kfquels l'ufage ne peut jamais prefcrire.> 

rijkdarcr^gacbenac tois «wq» Pgi>fian»iansLtaMr 
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{c , niciuvaifcs 5c abufivcs , il y va du CctvMt 
de Dieu> de l'hoixaeur de TEglife.^ «S^ ^tff^ 
iîomi^rc^c^peut foint fe plaindre (I oa Icprl- 
ve d'uue PeniiQn c^u; u'a poiac de cauicAC^ 
ceflàirc* 

- En cfFcr, fi oncompnrelctcmpsprcfcntatuô 
Siècles paflèz , on aura fuiec de s'étoaacriLe ¥oic 
tant de changemcns fiditFcrents, eftantcermia 
(qu'aux preiiiicis temps > lors que TEgUTe ^i\oït 
encorreveftuëde fa première pureté , on tCaà^ 
niatoic proprement les Peafioas qu'en un féal 
.cas; fçavoir^ lorsc}uek£enefidei:eftQÎ&i4v^ 
& fi caduc qu'il ne pouvoir plus dcficrvir, com- 
me nous en voyons un exemple eu un Synode de 
Calcédoine >^ z^vd.CmtditQr. Auquel les Pef es 
ayans mis enlaplacedeDomnusEvcfqucd'A^^ 
tiocbc an noimné Maxinius > ils« pirdbtinerait 
que ccluy-cy nouriiroit Pauric pendant fa vie,. 

fUus fujficêreoHerigereHdOfikeoJuJfer^ 
grmm aj]î£/ian foUfium. . 

Ce qui a efté depuis proro^en plufieursau* 
très cas qui ont ciIlc colorez d'une apparence da 
juftice, fous prétexte^ dit.on^ de dfifimercdcr 
le Refigiiant qui difpofc du Bénéfice, comme fi, 
cciloit un commerce de liberté qui pufl; effrc 
remply dedauiès, dcreferves-^^. &4etMitesles 
conditions ordinaires d'eflre appofeesauxmar^ 
cliez des chofes profanes^ ; 
' De là eft'venu que les Bénéfices ont efté don* 



Oigitized by 




2 CK ^ (Lont en teiioit marche ouvert , cftaat 



non point à ceux qui lesimrtlteritlemMïHx , mais 
à ceuJMJui^^iÇî^lloûiie^ le plus , cQjijuiiait que la 



conditions que c£S Ma:c<aair^^ qui itc xeudeitf 
* comme Fermiers. ' - . i. 

Ainfî quand on examinera la chofe d'un cfprit 
defintereué^ on tfouvm àfflttrAncntquçP^va^ 
rice eft le premier titre de ces Penlîons î Et quand 
6n ordonnera par forme de Règlement > qvi« 
' celuy qui a un Bénéfice luffifàntnèpoiirramc* 
lûr de Penûon fut un autre Bénéfice > notam- 
li^iit âir nnJBenefice Cure , il n'y anrà riœ èil 
• cela de bien nouveau , c'eftoit Tancienne pure- 
té^ tons les Canons ne deteftentrien tant que 
cette pluralité de biens d'Eglifc en une niefine 
iliain> que<e q}ii eft dcftinépourjplufîeursfoit 
cbitibiittrié fat utï'fml , qui peut men dévorer 
_le revenu de plufieurs Bénéfices^ mais non pas 
«n faire i'Omcc \. car comme il eft aaturellç** 
ment impoflîblc qu'un homme (bit en deux 
liieux^.'^îl eft Aui£ injufte qu'il ait la (ccompenfe 
du fervice d'ub autre , cela - eft vrayii^«-4l*)Fâ 
lougrtemps f Mais il eft arrivé que lafaçilitc de 
créer des Pendons en certains cas favorables^ 
fe a fait cnfuite multiplier a Tinfiny^ ScTava- 

ikc a* tifiiiye ii A0fl»bre ;4iw£^i(aM> 
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cette multitude de gens intereflcz enur 
ne mtfme cho& y a; fait enfin ua droiK^ 
n'a pourtant point de fondement , que dans 
cette malhçureufc eavie d'avoir £c d*amaÊ 
ftr. • • ; ' . 

• Enfin, il eft étran^ de voir les Villes ôclcs 
Campâmes r^pliœ de Prcfbes* qui poilèdciik' 
les meilîeurs Bénéfices d'une contrée , & qui ont 
cnc^ de* tous^ cqùaz uncigiinitc de f cnfions^ 
d'autres Bénéfices. 

' Les Bénéfices n'ont potiit câé faits pour faire 
k fortune des- Beneficiers , pou^ fervir à 
Pèntretîen du Miniftere ; tout ce qui n'efl: poiati 
dans cette règle dls^ufifr foitqWonfaâcdesiii^^ 
nions ou qu'on établiflc des Commandes , ou 

âue Ton crée des Penfîons , fî lout cela n'cft 
indé fiîr l'utilité de l*£glife il nepeuteftrekgi. 
time. . « 

Et c'eft mÉ Parlements qui font Vt&iadàcmi. 

de la Difcipline de confcrvcr la pureté dans la 
pratique de cescia^es ^. à ce que d'un pretme 
qu'on peut a vôif dc«écr une Ftafion dans un cas 
légitime, on ulén fade pas unelicence&utxeliH 
bâté^ein^i qui rendies Penfîomauffi 
munes comme les rentes, & qui fait qu*ilnY<i 
point au joUrd'huy de d ifpofit ion-de Benefîcesqui 
iie foit conditionnée de quelque Penfion , bien 
feuvent plus J:br(e que le Titre jaaeâne du JBe^ 

• Ces chofcs n'ont point befoin d'eftre exagd^ 

V- com-» . 
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tomine on dcfendit il n'y a pas long-temps. 
aillMh^hanoincs de Séez de retenir des Peh- 

ilons fur les Bénéfices qu-ils rcfignoiait ^ 
Vo^fant bien jqu*its ne s'en fa^oient pour- 
VOîr qu^a l'effet de s'acquérir des Pen/ïons- 
iniuftes : Il eft d'une fuirte de prononcer la 
meime chofè au regard de tous les Chanot** 
nés qui ne refignent les Cures , far kfcjucl-^ 
les ils retiennent des Pendons > que parce 
qu'ils ne peuvent pofledcr & la Cure & la 
Prébende tout enfemble ^ en forte que fe^ 
voyant obligez de fe défaire de Tuii oudei'aU'-' 
trc , ils trompent la Lpy , tàifant fcniblant 
d'en quitter un^ <jfx'i]s gardent nçantmoins cf- 
feûivement. 

JLe Çanon dit ^ Ji promovm inte^deas Pa^ . 
rochiidemEcdefiamfHfcef^erhiit fer^ 
ci f ères iff %mfofi modum dimijffUi'Hs ad refit tutîo^' * 
$femJru^iiimteHeberis3 qmHfameos fraudaleitter 
recef lfli. H^mamT avar 'ttia^hujiiit Cardmxl/s To^ 
letfê^ invenit jrfmdes 4^um enim flures Efifcopaim. 
b^ere CS' f^hira teptep-e Bemficm mn fojfet , pofl 
Unnm Jaltem de jure altery.m ciccipt in comment 
damtpiod frofeétô jraus cfi; Cela peut eftre ai- 
fement appliqué au fait de cette caufe , ces 
Chanoines eftans obl^ez de fe déâirc de l'un* 
ou de l'autre des Benences, ils en quittent un, 
mais ils en retiennent les iims^m4t^4feziç frans^ 
& c'eft une chofe dont on eft toujours en 
cftat de fc plaindre^ quelque polîelïion qu'où 

aitau^CQJuraire/ cim BcHeficia fHt PafrimMi^ 
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fMfenm hiteUigitur ernn épufatif habe* dej^^ 

reHmeJfe furti(^ facrdegit ft altei'umfUiravé )Sie^ 
nejictA ùbtwear , 6c quelque Jugement, que la 
Cour ren<ire là^dcflfiis , il cft bien à craindre que 
Dieu n'en rende encor un jour un plus fcverc 
qu'on ne pourra parer f>our lors ^ par ces confia 
aérations d'ufage & de coutume ^ dont on fiî 
pare aujourd^huy. Re]eretumf^mfi^Hefrofir$4cmr^ 

eHitnnoH inidetur» CS' horreftdun^^ell mcidere in. 

C'cft une arande folie auxintereflèz de hazar- 
der un Jugement fi important^ pour un intereft 
pn(îaa,cr. Mais c'cft encor une bien plus grande 
folie a ceux qui n'y ont point d'intereft de le 
fbufirir^ quand Dieu leu;: â donné Tauthorîtc 
dcl'cnipefchen 

Le Pape > dir-oa^ permet ces cb6(e$ là; mais 

on peut dire avec railon qu'il les permet feulc:* 
ment jufqucs à ce qu'on en ait remarqué i'incon?* 
venîcnt. LeP'apeauthorifoitcy-devant les grâ- 
ces expedatives, lesUcfervcz, les Mandats, 
Sç mîllç autres dbofes qui ont abolies lors 
qu*on en a remarqué l'abus. Aufli dans ce de- 
fbrdredesPeiiiîons qui nous font venues de la 
Cour de Rome , où l'on (^ait que l'on admet lé$ 
JÇijnfions indifféremment, tantQftfous prctex- 
te'd^amjtié, de bien faits, deliteramre, de fer^. 
vice, & autres cas infinis j nous autres en Fran- 
ce nous fommes retranchez en de certains cas , 
qui font les cas ordinaires, frà bow faci^ CS' ^< 
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if^f^um pati^tur difpe^idîum , qui ont vcrîta^^f ^ 
hkoicnt fervv long-t€mps de principe en map* ^ 
Hère dcFeniions , non pas pourtant par ap* 
^robationdclachofe, car on ne l*à jamais ap-^ 
prouvée^ mais on Ta &it pour évkdt wB ;y^ 
pour ce garantir de ce déluge d'abus dont on 
cftoit menace du cofté de Rome auroit 
Introduit bien d'autres chofesf d«As Royaa-* 
me^ également abufîves^ fi on n^avoit trouvé 
«nfiale moç^càdes^dëfendrtfpâr rappelcom- 
aie d'abus. ^ * r ; 

r L'ufage peut bienfetvir ^ Titore aûx tonnes 

chofes y mais non pas aux chofes mauvaifes,. 
on n'en prefcrit point contre la puceté , &C 
quelque poffefficm cjo^oWpùiffc alléguer , cmeft 
toujours en droit d'en reformer Tabus , quand 

èn:i»ât l'QRii£^ 

terc ^ gaffé 6c corrompu , par la fuite du temps 
OU par quelque abus que Terreur ou Hnadver^ 
tance authorifent quelquesfois faute d'y pren- 
dre garde. On reclame les anciennes Loix>> 
où Ton fait des Réglemente fi5lF9«au}r' pour 
rétablir le premier ordre^ & fe garantir de 
cette d^cadentt fatale à toutes les diofès hu^ 
maines, lors qu'on n'eft pas foigneux de lefe 
maintenir: A plus forte raiibn lors que les 
chofes Saintes font profanées, que îe temps . 
& la malice des hommes en ont dépravé- 
Pufagé V doit-on eôurir au)r remèdes , piil&^ 
que la qualité des chofes que nous refpeftons 
par un principe de Religion^iiôus dok oblî- 
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ger prendre €açw.4iii^iau^.|^ P^^^ 
cutkr. 

Or il cflccjtaia qu'il n'^ a point de plus grand 
àbwquc ttktf des f eafions iîir les Bcncfices 

Cures j Nous difonsfur les Cures, parce qu'il jr 
a biai;fic la différence emrcu & unfie** 

neficc fimple , qui eft la rai/bn pour laquelle 
nous voyons qu'encor bien que le Concile autpj^ 
ttfirksPenfionsfiir les Bénéfices pour Tétabiitfer- 
ment des Séminaires, on en a excepte les Cut 

ses: C'eil à dire qu'encor bien qu'il £bitperni^ 

decrecrdes Penfionsfur des Bénéfices fimples>, 
mefme fur des Prébendes pour compofer la; 
Menfe* des Séminaires , cm n'a point pàrlé des 
Cures , pajcce que IcsJticnçficcs à charge d'Amcs^ 
ont toujours eue dans une r^e & une condde?. 
râtîSî^ fe^ç j^rticulicre , lors qu'il a efté que*^ 
ftion de les c^Mgavde f câubi&l^ ^rr^ 
En effet , ce font les Bénéfices Hiérarchiques 

f)rivilegie2j^ êc ncceflaires à l'^life j & pour 
efquèls il importe de confèrver toujours invio« 
lablement la maxime > êU Bénéficia fmt (jLïmnii^ 
fmît-fmBmm e^trtimtwr t Car quoy que lé 
Concile de Trente femble approuver les Pen- 
fions >>merme 'ks Csres > en difant qu'on nc^ 
pourra les refîgner à rétention de Pcnfion^ qu'yen 
iaiilant du moins cent Ducats à ccluy qui dciïcrt. 
line s^ènitittpas pour celà que le Concile ait ap« 
prouve lesPcuiions fur les Cures 5 car c'cll: çom- 
jtne. sUldiibit ^ ^ae arrive qu*on foit force de 
foi|ffrir,ijnç.Pc^p;i fujimc Cure du moins-. 
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que ce foit toujiours à la charge 4? >lai0ct 1^* 
gemeitt dequoy vivre ail Curl ce qui Rem- 
porte pas une approbation de la chofe, car cet- 
te manière de parler marque au contraire qu'oa 
né la fouffrc qu'à regret , & parce qu^il y a des 
cas de faveur & de neceffité, ou l'on cil obli^ 
sé dcfoiiffirir les PenfiûhsV comme ut\ niai ne^, 

cc/raire.' ' ' : 

"De vray > quiconque fera reflexion fur la ne- 
IHtfSéé'ikatftiwrts d'une iParoilTe , qui lî'ont 
autre recours dans leurs befoins qu'à leur Cu- 
ré , il jugera aifément que s^il y a du bon d^fis une 
Cure, Ta nourriture du Curé déduite , il vaut 
bien mieux que ce refîdu ipi t employé à la nour^^ 
rituredesPauvreSj aufquelsil appartient, que 

non pa^ià un Ftniiounaire auquel U n'appar tien( 
point. \ 
" Onvoltfbm'cntdebons Curez faire un bon 
ufagedu revenu de leùrs Curesjp, naais on voit 
peu dePcnfionnairesfairela me/me application 
du revenu de leurs Pensons , qui ne fervent pour 
Pordfa)aire qu*à' hauâer leur train , augmenter 
leur table ^ ôc bien fouvent à faU'ç des depences 
cjtti ne font pas innocentes. 

Ainfi donc dans la Thcze générale , il n'y 
cufk Jamais plus belle occadon de prononcer, ce 
qiîifctrduveaufli beaucoup aide dans le Parti- 
culier. Un de ces Chanoines n'ayant janiaisdef.. 
fervy , n*ayam Jamais eu de ny pris meC- 
ijicpofTcfnonde la Cure fur laquelle il prétend 

laPeaiion; £trauu:c:deiiiandaot U denne fur . 
. ' - ' • ' lin' 
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imBeticficc npeût , qu'il n^cft pas capable de 
porter j Outre qu'ayant, tous deux chacun une 
Pi'cbehâe capable de Ic^ nourrir & entretenir > 
ninfi que les autres Chanoines de la me(ine 
glife ^ qui fc paficht bien àc pareilles Penfîons : 
C'eftla principalement le cas où il importe de 
faire le Règlement , pour marquer auPublicquç. 
iMntention de la Cour ^ cft d'aoolir toutes Pcn- 
fîons créées fur des Cures ^ en faveur de ceux qui 

ont d'ailleurs des bleni 4'£ghfc fuififants pour 

leur fubfiftance. 

C'eft pouiquoydansic particulier, il eftimc 
que ces deux Curez doivent eftre déchargez des 
Penfîons qu'on leur demande , ppur marquer, 
auPu1)licquelMhtehtiondela Cour n*eft point 
defouftrirdcPenfions, mefmedu pafTé, en fa-, 
veur deceuxquipoflèdcnt d^aillcurs des Benefî*' 
ces (îifFîfans, dont ils peuvent vivre fans le fc- 
cours de \^ Penfion. Et pour l'avenir, il çon- 
dud au Règlement , à ce qu*il fbit dit , qu'on ne ' 
pourra retenir de Penfioios fur les Cures j qu'où 
nelesaitdeflèrvies l'efpace de dix ans> oa quCi 
pendant ledit temps de dix années on fiift obligé 
de s'en défaire par maladie^ infirmité j ou de 
vîeilleflc 5 laquelle Penfîon pendant ce tempsde 
dix années, & après, ne pourra e%c prétendue^ 
ny retenue par ceux qui auront des biens d'E-* 
glife fuffifans pour leur fubfiftance.LA .COUR^ 
faifant droit fur le Mandement âc Coiidiifions % 
des Parties , A décharge Icfdits le Chault ôc 
Nicolas des Pcni^ons dgat cil quciUou ^ fans 

refti- 



: C4^ j . . . 

l'cïlitutlonncantmoinsdeccquîen a efte paye , 
dépens compenfez entre les Parties. Et tailaat . 
'droit furies plus amples conclufions du Procu- . 
ïeur General du Roy , A ordonné qu'il ne pour^ 
racy-apres éftre fait aucune Refignation de Cu- ' 
resavccrcfervationdePciifion, finon au profit 
de ceux qui les auront dclfervies pendant dix ans 
entiers, ou qui ne pourront les delTervir à caufe 
de leur âge ou indifpofition j lefquels ncant- 
jmoins ne pourront retenir lefdites Pcnfions, 
s'ils iouiflent d'autres Bénéfices ou Penfions qui 
fuffiient pour leur nourriture 6c entretenement. 
Èt fera le prefent Arrcft envoyé aux Sièges de' 
Bailliages de ce Reflbrt, pouryeftreleu, publié 
Se re2;iftré , à ce qu'il foit notoire. Fait à, 
Roiien en Parlement , le fixiérae jour de Février : 
>mirfîx cens foixante & dix. ; . • «--'v 



* * 



1 



Digitized by GooqIc 



(47). 



* m 



Àe Parlement de RoUen^fou/^ 

les Tenjiom. 



ENTRE M«Gahri4 Moeeau Prcftw, 
Cure de Sainte Radegondc de Morain- 
vilk 9 ayant fait adiourncr en cette 

Cour , en vertu de rArrcll Se Com- 
inii][lQn du Caiifeil Privé du Koy 4u3«)Oiir 
de Septembre 1669^ M« Philippes Langer Pre^ 
ftre j Cure d'Acquigny 5 Et Me Louis Voifin 
Preftre, Leâcm: & Profe&ur da Roy enlan* 
guc Grecque en PlJniverfitë de Cacn , ey-de- 
vank Titulaire dudit Bénéfice , pour eftre dé* 
chargé de la (bmme de trois cens livres de Peu- . 
lion annuelle , créée au profit dudit Langer, 
en &veur de la Refignation par luy faite du» 
dit Bénéfice audit Moreau ^ Et cent vingt \U 
y fes en autre part , créée au profit dudit Voi^ 
fin , en faveur de la Refignation cju'il auroit 
£ûce du mefine Bénéfice dés l'année 1632* à 
4cfFunt M« Robert Duclos , c)^ -devant Titu- 
laire d'iceluy j & par la mort duqu.l ledit 
J^ngcr en aitrmt efté pouivcu ^ autrement 

in- 
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intimé en appel > &«€iiV0ye en la Coitf Vc^i»^^ 

parent par Pierre Dorce fon Procureur, 
d'une part 5 J£t Içdit Langer defiPendeur à\x-% 
àk aaîôurnement ;^ & autrement appelan^^ 
de Sentences jrendues par le Bailly d'Evrcux - 
ou fétifï^tenattt àa \Stege ' de JBretheiiil 
^ les 2. jour d'Oftobre 5c 6. de Novembre^ 
1669. La premiece fur la ^pourfuite faite 
par ledit Moreau poûr cftrc paye , fuivant' 
An conformément audit Arrell: du Confeil 
- ius âatté far les deniers provenans de 
vendue dea grains de la grange dimcreiTè dc v 

de trois cens %}i 
?^|cs âé^tiii^Sa^^thCcmhlc cftrc rembour-^ 
ndes faire pour Tap-^ ^ 

pi^i^^m^ revenu dudit fienence ; pak^ 
jiJ^^^- âpres; ledure faite dudit Arreft ; 
^i^^^^^^^^^. tutoient efté renvoyées pour 
'".^Yin^^û en la Cpur 9 & au furplus qu'il 
icyçit exécuté : A laquelle fin rAdjudicatai-x 

le prix de fon adjudi-^ 
le Bureau de Juftice djns la huir,. 
^^ine j àutrement & ledit temps paflë^ per4 
'"-' ^•-mis audit Moreau faire revendre les fruits 
laids , au deciiet , perte &c diminution du-», 
T^^^t Adjudicataire , ïur laquelle vente il fe-^ 
>^Mfpîf de la fomme de deux cens vin^ 
^^.vî^ dpl livres \ & pour Jes frais demandez^ 
''.^' renvoyé à l'Eftat ; Et par Vautre Semence;: 
È^^0^. M ^arq imterjeué par 'ledit Moreau 
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pour avoiff maîa-UYCC des deniers arvétcs 

par ledit Langer , entre les mains des nom« 
inez.dc la Coudre & Hellard^ fuivant & con*^ 
(brménKût à jl^Arreft de U Xl^ui^re des 
Vacations du zz. Odober audit an 1669». 
les Parties y' aurotent, cité rênvwées fus lc« 
dit Haro ^ pour pourvoir ainu qu'ils ad- 
vifêroient bien 1 & au fur-plus maia4cvéc 
àluy accordée de Tes deniers arrcftez, & ren- 
voyic^n U Cdujr:,Çojtnjparent par Me Jean 

^Bartite^fon Prociireur i 'êîstùtte $ de ledit M« 
I-ouis,Vbifin adjournc, en vertu dudit Arrçfi; 
& Commiinon du Privé Confèil .d» B^oy« 
prefent en perfonne & par Me Jean Yver foa 
Procureur d'autre part* Ou Y s Baratc k ieis>« 
ne. Avocat dudit Langer, de Lcfpiney, 
yocat dudit Moreau , Maurry , Avocat dit-» 

'^t Volfin, €t te Omat^s, Avocat Gène- 
ral du Roy,, lequel a ditj qu'il n'y euft 
jamais «plus beQc occafîon de conunencee 
Texecution du Règlement qv^c la Cour n'a 
point feulement difpofé pour l^vci^r^ maki 
elle a aflfcz marqué , que fon intention eftoîc 
auifi d'abolir toutes les PenHonsidu paffê^ 
i^ifl^ dl! caufts neceflaires^ 

* Qu'il n'y que la. neceffité , qui pùif^^ faire 

%Uerer des fortes dépendons, n^y ay^nt 
ny droit, ny raifon , tty Autorité qui per* 
mettent de retenir des PelifuiAs fi^^^^ 
rcs fans' cauTcs îeghiiià^ ^ duc ccli intereâc 
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les PauvttS, t|m ront pitt là J)nve2 Su ft* 

îcSs ï&roiffiris. Ces Pensons oftsnt le 
tndyen «fit Gàtev de fetit fùbveiâr, de ^ 
fèunlir àut aittr^s nertrtitcsr cte le* "Paroift 
Jê > qui dtoieuTent ue^igées , te Strvidt 
iiiw hrt , les ocGpfSRMns xiennBaF« psuxc 
qu'il Y a taas)«îatSr iq[aelq[âe PttifiDnnairë <pii 

& cÈs cfefës^là , pour kfqaétitis il dt pre- 

^y- '-Qjc ^ ^fectrdSccs tftïrit point ci^e i&its 

'\fts tmttmma^ cwiféâmir -mê-., 
tf » pdwt <faattc bien d'EgWc 

Que î*E^ï^e cft ufte txmne W«t , qiii vcoft 

^«ai qtie tictey ôiâ ftct ^ fÀntà , Un. r^t 

fAttwl, Inaîs ctte nfc permet pas (ï^îrifer, 
4âw 1t 'Sanâusmt. a^cc ta. nsefine. %Rê 
dans k Coairticrcc dn niotide , avo^ 

ieeidfifies , fttttûr tucor ddr Reniions.. 

comme ces tîchifs du inbttdtr , iqid' aÈS 
terces> de grandes polRiflîonsL, & qiri po^- 

■'^'^ • ' : • icdc. 
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Voe bigamie, 4c ^'ita Cwé qui « uae Cvf 
9 & ^ TCUf 4{V«k €4^^ Hm Penfiott 

fitf line ;iutçft Om> £»t co«ygi«rë 4f(r: 

l'é^ouTe d'autruy. 4^-^ 
Car cttfin les 3cQCi^c$ ojtf ^ pîiitir 

dpnncr aux Preftres qui (pnt appliquez au Mi^ 

nApre ce que demande Uiiccwuc* ^Mn|9ii 

cç que demande la cwiditc. 

: Qu'au ùk dont ti s^agit « U. fi\ a nul pt^ 
tèftt ée retorir h PéniioQ : Car de «rf 
^'on à qfjjitté un -Bçoeficç j^qav «a 

Îtieiiàtt m ia^Mre «Uf» la ée ocKt^ 
'enfion ^ en forte quç iî Ton eft aujonrcfoi 

àny priv4 de I» ^^oêk» qp dcMaiidsi fciii« 
trer oc remettre plutc^ I< BeneHce qu'on a rç* 
ftaoïtf t on fait iwe &isç<^c(iiivcnurc^ CçSk 
Jt moyen ^amcnifo les Penilons^ Se de 
tendre le Règlement inutil ôc iQuibirc : pars 
M égiém Orné h foiyasà innfké de ^ricter 
«n Bénéfice , Atns lequel il e^ établv ^ 019 

limiar la Penfîon. Ainfî l^çIiTç demeure^ 
soit toâjoiin chargée d'à*» tons* dqnt g»ar 
•u deflèln de l-îrfftaftchir. 




pa6 confîécré le |>^rrâciiB«r ^ on n^ pas 
conlutere ijy ccKiy c|ui. xlQit:i nj celtnr au- 

ta^cft (k l'EgliCc >^u!Qa 41. tâché de dcli« 
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fret d*une fcrvitudc > qui n*â point d'autre 
ûtK nf fondemMC que' Payarice des 
ilrcs , lefquels ayant de bons Bénéfices vcu- 
knt tticçx des «fcniioœ iiir d'au^. 

Les cbfifîderaiioBS patéiciiHeres en ce reni 

contre là , quoy qu'il y ait de la mauvaifc 
fby de ne ^vouloir pas payer mie Penfion 
qu'on a promifc, quoy que le Bénéfice puit- " 
vt Cenfion^ quoy que cduy qui a., 

$.elîgné un bon Bénéfice pour en prendre 

un moiildre , ne ^^^^^ vei^ 

de là -Pcnfioii, dont'il penfint defînte- 
i^ciTer > tout cela n*autôrilc point une, Pcn- 
ûm ercée âns caufe ^ parce qu*il he âut^ 

poinf: remplir l'Eglifé de paûions illicites , 
.feor 'pm^^ d^émwtoiur. la bonne foy d'un. 

jnauvais marché^ , ; . 7^ . V . ' - ! 

Qu^iT çft bien vray c^'à; câdè du litige , 
en a pû d'abord retenir une Pe^fion ^ mais 
le Penfionnaire le trouvantv auîowd^huy pait* 
lîble, eftant rcmply d*un Bcnefice/affifiint 
il ne peut plus e^liger cette Penfîon* , 
*■* Que toutes ces chofts neantmoins ne tou^ 
çhent au'à cette dernière Penfion.» mais, non 
-pis à la première créée fîir le liiefme Be-* 
neficé , qui eû antçrieuie du Règlement > 
eftant créée cii faveur .d' uii Preftre qui 
. ii'a autre bien d'E^Ufc quç çcttc,^Penûo.a> 

/ . ^ ^ \ * ; laqucttç 
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hqiieire il a retaïue apé^ avoir deflmy îc 

Bénéfice plufîcurs années , & dont il s*cft 
défait pour faire profcâton de h langue Grcc^ 
que en PUniverfité de Caen y ou il a ob- 
tenu la Chair^ de Profeilèur ea cette Lan^ 
gucs ee qui le rend encor reconunandable^ 
s'eftant deuëment acquité > & au contente- 
ment du public > de ce talent qufil a de 
bien f<pvoir & bien enlcigncr la langue Grcç- 

3ue y Qu'auflî il faut tepacer fe bon graib 
'avec le mauvais 5 maintenir cette première 
Peniion qui eft légitime ; Mais pour Taiitre 
Feniîonnaifc qui n*a eu d^autre occafion de 
retenir cette dernière Penfiaii> que parce ou'il 
pofledoit deux Cwes qu'il ne pouvoir garaer ; 
Il eft vray de dire que cette Penfion n*cft 
point deuë y Se que rEglife en doit cftrc dé^ 
chargée. ^ * - 

JL A COUR a mis les appellations aa 
néant , ordonne que ce dont eft appelle 
ibrtira Ton effet* Et faifànt droit au prlu-^ 
dpal , a déchargé ledit Moreau de la Pen- 
fion de trois cens livres dont eft queftion , 
âns reftttutton neaimnoins dtt paué > dé- 
pens compenfês entre lefdits Moreau & Lan-^ 

Sier^ £t fur le Mandenxent dudit Moreauv 
t Conclufions dudit Voifih y La Cour a 
ordonné «que«la Pcndon de fix ving^ livres^ 
luy Ccxo^ continuée par ledit Moreau , avec 
les arrérages écheus^ dépens à Jù^ adju^ 

X * 
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fur îceluf Mov«au. FAIT « lloiijea- ^ 
en Parknoeix, ^ d'udéiiM. iotw de juillet wit 
^ CfiiUi £ûUaitt« ^ dix* 

- — » '. . - ' 
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